‘ ^ 


TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 10146 




48 PAGES 


Vp 


— MARDI 13 SEPTEMBRE 1977 


uV 


■Hl 


r_-.. 


^chr-uriffl! 


■ M rf- 

liJM ?******>£*-$*, 


'C? ft- 

4 fei 




«8 *i 


■r**-iw* -v.-.- ,/ •: 

*' sËti. 

- fWi ÏL 

14 ' •* _ !■-* *£ *: •' ^ 
Ü_ '■•■ tv 


- 'r*_^ 




Arec le lancement du satellite OTS 

le monte 

des télécommunications 
spatiales 

s'ouvre pour l'Europe 

USE PAGE il 







* '. « » 


b m m t, 

■. \ 


i ■ 

■ imX: 


Fondateur : Hubert Beuv&Mêry 


Directeur : Jacques Fouvet 


1,60 F 

Msene, 1,20 M; Maroc, 1,60 iHr.; Iunliit. 1,20 0I-; 
AUenagu, \ DM s Aairitae, n «b, i Belgique, 
13 fr.i Canada, g 0.75 j fortinr*. M# ». : 
Espagne, 35 pus,; Crando-BralDBue, 20 pj Grâce, 
20 dr.; Iran, 45 rts: Halte. 3» U LBuil 175 p.; 
UmnllBBrg, 13 1r, ; Norvège, 2,75 kr. ; Pays-Bas, 
1 fl.; PortBgnl, 15 esc.; SnèCe, 2.25 ». ; 
Suisse, 1 fr^ D.SJL, 65 cts: Yougoslavie, 10 n. din. 

Tarif d« abonnements ju^e 25 

S, RCC DES ITALIENS 
WC7 PARIS - CEDES 09 
C.CP. «297-23 puis j 
Télex Paris n» 65057 2 

Tel. : 246-72-23 


mV .r, 

&F- *#-:*■*** 

Bt ju- 

ft- "**■ 

r.... .• 


'* Tl.- 


La visite en France de M. GiereklLe rétablissement de la Généralité de Catalogne 


J k . ^ - — 




14 

•:* w* : -t * 


!T*?*i*ï 4«1 


J'"'.’ ■ ï • . . - 


. f -'Va 




V» . * 


>4; rit-, 

«BnJnfr . 


4P «T. 






y '•*. *t M±=: 




.■ _ 

- ■ t 


** -T 


5*’ - r 'A*-;V> 

f -.-41.^' - 

)#l v-ta 

W.- 

±- *r 


•#- •; ■ *■• ; 









-rrfac— fC .: 

. ■■':r»r?r- , rtg 

A ■>>: Jr *j*.~ 


_ U£0B transmet àbj^ 
* • §w * er de la Française fj^ 




A* * 


^:-v a 

7-AVy J -àdÿ 

r,;i p# ♦ 

'.Vif It ?** ■ 


» ■ «Ht .»*■■ 

■: 

■.> ■ 


’ “ _4 - -_ « 


**' ^ y 4^ « 

?- a ? 

•■S «h» 1 4 if 


.«> • *■ 


S *9 

J*- 1 * 


’ ‘ - ■ -A - 

- f : v ?Wk *■ 
: -5 * 7. 


l'r *%■;.* ■ 

# - 


^'■■V '■ ■ ■ -, 

^ ' ±üwi 

^ ■>: . 

'v v * - .... 









« .‘f* 


4 -TJr * “• 


aPTTtt/.’L^' >34 


J*- 




f^g/k . 




8*^ .4^6. 4 


3^- i-w» -■ 


*,"■ J t" » - ^w. _■’ 

■■'■" *■ -j . « 





^ - -* 
-r: 


ifeftj 'T* 

** -# Air'. 


Apji ' - 

sr. 


SSFRSSfleSS^ 

inr vivre i * 


,t£p. 


- --f 


?ÇW • ' 

u < »?=;> 

& '• &***'■ M 

y- ^ a 

i-ivM-V. 

KfH^ . 

K'~= 


f- ,_* 


"S-- : 


ITr «-■ 

» Âf* 






One amitié confirmée 


Lorsqu'il avait fait, en octobre 
1972, son presxûer voyaffe officiel 
b Paris. KL Gierek avait déclaré 
que le moment était venu * de 
donner on Contran nouveau à 
mu vieille amitié ». Le contraste 
était grand entre la ■ qualité 
des rapports politfapies entre 
les deux Etats et la. minceur 
f jfrff . é ch an ges Jjcb 

Français étaient pour les Polo- 
nais les interlocuteurs privilégiés 
en Europe de l'Ouest : n'avaient- 
Bs pas les premiers proclamé que 
la frontière Oder-Nelsse était 
définitive ? Mais les himnuqi 
d’affaires restaient i la traîne ; 
la France se tenait au quatrième 


de la Pologne 
KL Gtarek 


avait, et il a ton- 


3 entend faire de la Pologne un 
pays développé tout en versant 
immédiatement aux habitants les 
bénéfices de l'expansion- Les 
tiw» de consommation ne peu- 
vent être sacrifiés à Findustrle 
lourde. Les drames qui h di- 
verses reprises ont frappé la 
nation depuis vingt sus incitent 
d'aiDenrs les gouvernants 6 la 
prudence ; le pouvoir ne veut ni 
ne peut imposer mb austérité 
que la population Jugerait into- 
lérable. 

Mais tes ressources sont limitées. 
La hausse des cours monfltanx 
oblige à serrer les cordons de 
la bourse, et les conditions 
atmosphériques de cette a nn é e 
compliquent la tâche -des auto- 
rités. Aussi le plan national 
d'investissement est-il remis en 
cause. En attendant': que- soit 
dé fini ice qui est indispensable 
«t ce qui peut attendre, les 
Epiais d’équipement sont- frebséa. 
finâ tellement, Facceni est mis 
modrâulsatioa do ce qui 
non sur la création d’en- 


quf cwmnercent avec 
doivent s'adapter à et 
flan, explorer de nom 


Certes, ft -Paris on est disposé ft 
«wimhu»r avec compréhension les 
souhaits de BL GJerek. Meme si 
son pays traverse une phase éco- 
nomique difficile, il a du répon- 
dant pour F avenir. D’une façon 
générale, les préteurs soUxcttés 
font confiance ft un pays qui a 
des réserves de puissance et qui 
va devenir, par exemple, un des 


de cuivre. De pins, Féquipe an 
pouvoir bénéficie d’un préjugé 
favorable, en dépit des événe- 
ments qui ont défrayé la chro- 
nique depuis un an. L 22 juillet 
dernier, en faisant bénéficier de 
l’ amnis tie des militants ouvriers 
et des intellectuels emprisonnés 
après les troubles de Juin 19% 
M Gïexek a marqué sa volonté 
de mettre un point final ft cette 
douloureuse affaire. La conclusion 
n ’allait pas de soL Certains diri- 
geants ne pensaient-ils pas que 
pour jnguier F agitation D fallait 
utiliser la plus grande fermeté à 
r égard des récalcitrants ? Le pre- 
mier secrétaire en a jugé autre- 
ment. Dans son interview au 
« Monde » Q affirme : « Nous 
n’avons aucun . détenu politique », 
et Q proclame sa conviction : 
« Nous ne voulons pas en avoir. » 
Cela suffit pour apaiser les esprits 
sinon pour ouvrir le dialogue 
auquel aspirent les opposants. 

Le p remi er secrétaire entend 
perfectionner la « démocratie 
aahüteto » telle qu’elle est et 
wwMpBw les contacts directs 
avec Es population. En revanche, 
il reste sourd aux appels ft « la 
démocratisation de la société » 
que lui adressent les contesta- 


Mème s'il le voulait, le ch ef du 
parti ouvrier . pourrait-il ouvrir 
un débat sur ce thème ? Tout 
homme d’Etat polonais se fixe 
pour régie de ne jamais inquiéter 
les Soviétiques. Dans tes pro- 
chaines semaines le premier 
secrétaire recevra le chancelier 
Schmidt puis se rendra en Italie. 
Est-ce un hasard sH commence 
par la France cette reprise de 
contact avec le monde capita- 
liste? Même s’il n'attend pas de 
e« nouveau voyage des résultats 
■liM'fiii nlnlrrij fl sait que de tels 
déplacements sent indispe mm Mon 
p eu r confirmer une amitié sécu- 
laire. 


r- 


la crise aiguë qui persiste en Occident 
ne peut réjouir qui que ce soit 

1 1 Les Catalans ont participé massivement. le 

estime dans une interview eu e Monde > 11 septembre, ft Barcelone, à la «dJatfla- — la 

_ fête nationale. La manifestation a eu lieu dans 

te premier secrétaire du parti ouvrier polonais Ie calme, hormis quelques incidents provoqués. 

r r en fin de journée, par des groupes de sépara- 

M. Gierek, premier secrétaire du parti avorter unifié polonais. **■£» et d’anarchiste* Elle a permis aux forces 
^aottenau à Orly ee lundi 12 septembre à 15 ft. JoTLSTSofr 

aussitôt après un premier entretien en téta ft téta avec M. Giscard profondeur du sentiment autonomiste dans cette 
d'Estaing, puis exister à sa dîner offert par le président de la P* 1 ? 8 .. dn.pays . 

République. * Cette démonstration Intervient alors que les 

élus dn 15 juin dernier ponrsnivent; avec 
-Dons une interview gu“ü a accordée avant son départ ft notre M. Adolfo Suarez, des négociations en vue de 
envoyé spécial et au cor resp o n dant du Monde en Europe centrale, modifier, dans un sens plus démocratique, 
M. Qierek indique quH I voit dans cette n ottvelle visite «avant tout raccord récemment intervenu entre Madrid et 
la possibilité de continuer notre dialogue sur ces deux plans impar- 

tante : le resserrement de la coopération et de l’amitié franco- polo- Rnmaïnn». - Des centaines de n 

naise, ainsi que I intensification de Faction commune des deux pays 
en faveur de la détente ». fl dit encore que « la crise aiguë qui mal- 
heureusement persiste» (à rOuest) ne peut réjouir qui que ce soit. 


Les élus réclament an contrôle parlementaire sur le futur exécutif 
La population de Barcelone a participé massivement à la fête nationale 


Taccord récemment intervenu en De Madrid et 


Josep Tarradellas, président du gouvernement 
catalan, en exil en France depuis la fin de la 
guerre civile. Ces élus réclament un contrôle 
parlementaire sur le futur exécutif. 

Les deux parties sont convenues de rétablir. 
• ft titre provisoire », la Généralité de Cata- 
logne, sans attendre l’élaboration de la Cons- 
titution espagnole. M. Tarradellas en serait le 
président, indique l'agence espagnole Cifra. 
Mais Taccord ne prévoit pas une reconnais- 
sance de l'Assemblée provisoire constituée • de 
Tacto» par les parlementaires catalans élus le 
15 juin. 


Barcelone. » Des centaines de 
milliers de Catalans d'origine et 


De notre envoyé spécial 


l'armée et la police, composées pour 
l'essentiel de non-Calalans — qu'Ss 


d'adoption, répondant à l'appel de fête nationale. La plupart des mani- ptetendaienl chasser brillaient d ail- 
leurs partis politiques, s'étalent don- lestants, nés après la guerre civile, leurs par leur absence 

nés rendez-vous dans Faprès-mldi avaient appris pour la circonstance c e5t donc avec sa9ess® <*ue te 


nés rendez-vous dans Faprès-mldi avalent appris pour la circonstance C e5t d0T1c av ® c sagesse que la 
übft bonne partie des conversa- vratent porter en particulier sur le du dimanche n septembre sur le (es strophes de Als segadors, un Catalogne a revendiqué soi auto- 

tions de Paris sera notamment désarmement et la conférence de paseo de Gracia, à Barcelone, hymne anonyme qui évoque de vieil- nomie. Les manifestants ont renou- 

cansacrée aux incidences, sur les Belgrade. C'est la première fois depuis la ] B s | acquéri es. vêlé leur confiance aux dirigeants 

échanges franco-p olonais, de la (Lire, page 3. r interview de guerre civile qu’ils étaient autorisés Communistes et dém oc rai es -ch ré- ^ es P^is politiques qui on: pris, la 


consacrée aux incidences, sur les Belgrade, 
échanges franco-polonais, de la (Lire va 
crise économique mondiale. Dès v Gièreki 
son arrivée an pouvoir, en dé- 
cembre 1970, M. Gterek a confirmé 

la réputation de gestionnaire 'qu *11 

s’était acquise en Silésie. r -n » 


vêlé leur confiance aux dirigeants 


à célébrer ainsi la - diada », leur tiens, socialistes et centristes, les 

dirigeants de toutes les formations 


Communistes et démocrates-chré- des politiques qui on: pris, la 

ms, socialistes et centristes, les semaine dernière, le relais de 
rïopants de toutes les formations Josep Tarradellas. président en 


Cet ancien mineur, ft la diffé- 
rence d’ailleurs des dirigeants des 
Etats socialistes, connaît l'Occi- 
dent : il fut ouvrier mineur en 
France de 2926 à 2834 (U ftrt aZons 

F raisé pour avoir organisé n»» 
ve), et en Belgique de 1937 
1948. C’est un bnrrrrnB direct 
que les discussions d’affaires inté- 
ressent visiblement plus que les 
querelles idéologiques,. Il sait 
d onn er ft ses interlocateurs l’im- 
pression d’avoir tout son temps ft 
leur consacrer. 

■ 

Les discussions politiques seront 
conclues par la signature d’une 
déclaration commune. Les hommes 
d’Etats feront le 'classique tour 
d* hor1a a de la situation interna- 
tionale^ Les conversations de- 


U DEBAT POLITIQUE A GAUCHE 
ET AU SEIN DE U MAJORITÉ 

• Méfiance persistante dn P.C. à l'égard dn P.S. 

• Volonté confirmée des non-gaullistes de s’unir 
face à M. Chirac 

LIRE : 

— Pages 10 d 15, le compte rendu des réunions politiques 
du week-end ; 

— . pages 12 et 13, le dossier de la rencontre « au sommet » 
de la gauche. 


politiques étaient présents, sauf un. 
M. Lan rean o Lopez Rodo L'ancien 
ministre de Franco est l'unique 
députe catalan de l'Alliance popu- 
laire. un parti qui revendique l’héri- 
tage d’un régime encore plus Impo- 


exil de la généralité, pour négocier 
directement avec le gouvernement 
de Maand un statu; provisoire d au- 
tonomie. Bien que a e retour de 
M Tarradellas. qui incarne un régme 
ahoü en 193& par Franco, ait été. 


pulalre en Catalogne que dans le pendant la campagne précédant les 

reste de l'Espagne. Les militants élections du 15 juin, un slogan imi- 

s'étaient confondus dans une môme taire, on n'a guère vu te portrait du 

fouie- Ils avaient été Invités par les vieil homme dans la manifestation 

organisateurs de la manifestation à de dimanche Le président AdoHo 


ne scander que des slogans unitaires, 
en particulier « votem et statut ■ 


Suarez, qui Pavait choisi comme 
interlocuteur privilégié, devra en 


(m Nous voulons un statm - {d'auto- tenir compte. 


nomie}). 


- Nour ne woulons pas de la 


Les indépendantistes, qui s'étaient généralité - présidentialiste - que 

réunis dans la matinée sur le parvis Madrid cherche à nous imposer », 

de Satnte-Ma rie-de-la-Mer, dans la affirment les dirigeants des princi- 

vieille ville, avant de gagner le paseo paux partis. 


de Gracia avec leurs drapeaux étoi- 
lés. n'ont pas pu imposer leur consi- 
gne : ies * forces d'occupation > — 


ENTRETIENS 


L 


< GRILL 


DU TEMPS 


Il n'y a plus de « maîtres à penser » 
dans une société où la contestation indi- 
viduelle ,od collective est de règle. Du 
moins certaines personnes, sociologues, 
économistes, philosophes, hommes de 
lettres, artistes, savants, voire industriels 


observant révolution de -notre époque, 
ont réussi ft prendre suffisamment de 
recul pour dégager des inte rp rét a tions de 
la société laquelle noos vivons. Us 
noos proposent une grille pour déchiffrer 
les messages de notre temps, soit les pins 


généraux, soit ceux qui intéressent plus 
directement leur discipline. Ce sont leurs 
réponses que nous présenterons chaque 
semaine à nos lecteurs. 

Alain Girando a commencé par inter- 
roger le sociologue Henri Mendras sur 
l'évolution de la société rorale française. 


Nous avons assisté à la fin des paysans 


nous déclare M. Henri Mendras 


LES MEFAITS DE L'EXODE RURAL 


• Henri Mendras, jovs êtes de société paysanne, donc plus de qui était la caractéristique de la années qui a conduit ft un dégoût 
le père d’une théorie soefoio- paysans. société paysanne depuis l'an mU de la ville. La campagne, la vie 

gique : a la lin des paysans ». # Ne *, Uiî£ -iwks vas sur le* Jusqu'à aujourd’hui, a disparu (l). villageoise, sont devenues des 

'Or. cette assertion est mise à ? Ce qui ne veut pas dire, bien évi- thèmes idéologiques, très Torts, 

moi par le discours politique m J déminent, qu'ü ne reste pas des 

jyjt frj pj — Non. H s agit simplement de agriculteurs et des gens vivant à Propos recueillis par 

donner une définition précise du ^ campagne. Les ruraux de la ALAIN GIRAUDO. 

— Contrairement ft m que tout paysan. J’entends par paysans France contemporaine sont des 


gique : a la fin des paysans ». 
'Or, cette assertion est mise à 
mal par le discoure politique 
actuels. 


mots î 


Propos recueillis par 

ALAIN GIRAUDO. 


Ecole des Attachés 
de Direction 


le TnrmrtA dit, j’affirme et je xéaf- des gens qui vivent dans une so- Citoy ens qui participent à la vie 
firme que nous avons assisté ft ia clété relativement autarcique éco- économique et sociale. 'D n’y a 
fin h pc paysans. Quant j’ai écrit nomlquement et relativement au- plus aucune différence fondaxoen- 
m/v n livre, il y a itîs je n’ai tonome politiquement par rapport tai» de nature entre un agricul- 
pas mi* de point d'interrogation ft la société -ni les engl obe et qui genr de la Dordogne et un ouvrier 
au titre, car c'était un constat, un ont une forme de vie complète- de Rgn ir^t^Bina'nconrt. H y a 
constat de décès : Il n'y a plus ment particulière. Eh bien, cela, des différences secondaires, mais 

pas la différence raciale d’il y a 

un siècle. Alors, le paysan de la 

Dordogne produisait pratique- 
ment tout ce qu'ü consommait. 
Pratiquement, la nation ne faisait 
appel ft lui qu’au moment des 
conflits pour défendre le terri- 
toire. Mais politiquement U ne 
participait à la vie politique qu'au 
travers des notables. 

• Pourquoi tout le inonde 
parle encore des paysans ? 

— D’abord, pjarce que les agri- 
culteurs et les campagnes ont 
relativement plus de poids que 
riHJis le système tf influence poli- 
tique. Les hommes politiques sont 
obligés de parler des paysans et 
des campagnes, car ils ont tous 
un 'morceau de clientèle rurale. 
Or Us ne savent pas leur parler 
autrement que dans le langage 
traditionnel, disons « paysan- 
niste ». Seconde raison : l'urba- 
nisation folle des vingt dernières 

(IJ Vd r So ai étés paysannes. 
Armand Colin, 1976. 


(Lire la suite page 2.) 


PHILIPPE LABREVEUX. 

{ Lire la suite page fi.i 


aujour le jouit 

Hommes pressés 

« On ne conçoit pas un 
Mirabeau joli cœur, un Dan- 
ton anémique, on Robespierre 
mou ni un Saint-Just 
tiède », a expliqué JVf. Chirac 
aux maires R.PJ2.. voulant 
par ta dire que la politique, 
comme la guerre, ne se lait 
pas en dentelle. 

H est exact que- le presi- 
dent du RJPH. n’est ni joli 
cœur, m anémique, ni mou. 
ni tiède, mais il devrait 
se rappeler que les quatre 
/ipures historiques qu'ü évo- 
que, sorties de l’ombre en 
17S9, y étaient toutes défini- 
tivement retournées cinq ai rs 
plus tard, l’une pour cause 
de maladie, les trois autres 
pour cause d’une vie politi- 
que qui n’était ni tiède, ni 
molle, ni anémique. 

De tels destins nous confir- 
ment, certes, que la vie poli- 
tique n’est pas une affaire 
de joli cœur, mais n’est - ü 
pus imprudent d’évoquer à 
cet égard au temps où les 
hommes trop pressés ot-alent 
tendance à perdre la tête ? 

BERNARD CHAPUIS. 


FESTIVAL DU FILM A DEAUVELLE 


Mythologie# 


p • 
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0^op8on3(HDfesâonneaes 
définissent (afineSté de sa 
formation et ouvrent des 
débouchés réels: 


Trois ans d'études après 1e 
baccalaureat. Admission 
directe en troisième année 
pour les candidats titulaires 
d'une licence ou d'un diplôme 
équivalent 
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Déjà trois ans! C'est en 1975 
qu'Andre Halimi et Liane! C bou- 
chon ont lancé fe Festival de 
Deauviüe du cinéma américain. Un 
festival sans compétition, 
sons récompenses, mais qui peut 
servir de rampe de lancement 
pour les sorties parisiennes. 
Trois ans et un succès grandis- 
sant. Cette année, Mme Anne 
d'Ornano, moire de la ville, accueil- 
lait l'ambassadeur des Etats-Unis 
et M. Michel d f 0mano ff ministre 
de la culture et de ('environnement. 
Les « major compagnies » améri- 
caine'; avaient envoyé plus de .films 
que les années précédentes et des 
producteurs français et américains 
se sont rencontrés, ont discuté» 

Le public de Deauville est peu 
sensible — encore que l'amitié 
franco-américaine soit, îcï # exaltée 


— à ces discussions de coulisses 
dont sortiront peut-être un jour — 
qui sait ? — des coproductions 
entre les deux pays. Il est venu, 
ce public, coîr — et applau- 
dir — Gregory Peck, Vincerrte 
Minneliï et Sydney Pollack, visiteurs 
auxquels on rendait hommage Œli- 
zabeth Taylor, elle, s'était décom- 
mandée, aussi lui a-t-on supprimé 
son hommage). Il est venu voir des 
films aux titres déjà célèbres 
U Annie Hall », « Bobby Deer- 
field », « la Guerre des étoiles »). 
Il est venu, en somme, découvrir 
l'Amérique car Deauville, depuis 
trois ans, c'est bien le reflet de 
lo société américaine à travers Je 


cinéma. 


JACQUES S1CLIEIL 


filtre la sotte page 89 J 




TTTÏÿj 


* 









Le p oint de vue de 


••• 


LOUIS FEUVRIER: 

notre espace national 
est mal utilisé 


ingénieur, M. Louis Feuvrler est conseil- 
ler national du Mouvement des démocrates. 


O UBLIONS un instant les polémiques des théoriciens de la poli- 
tique sur les tares du capitalisme et du socialisme, et sur les 
vertus du libéralisme ou du programme commun, pour consi- 
dérer ce qui nous concerne directement : les difficultés françaises, 
sans cesse présentes, comme ces maladies récurrentes qu'on croit 
parfois guéries et qui sévissent à nouveau après quelques mole ou 
quelques années de rémission. 

La première de ces maladies, rebelle à tous les traitements, 
c’est évidemment l'Inflation, génératrice de comportements écono- 
miques malsains et de conséquences sociales injustes. 

La seconde est le chômage, gaspillage de force, d’intelligence 
— gaspillage d'hommes — et, lui aussi, créateur d'injustice. 

Notre troisième fléau, moins aigu mais aussi grave, est la 
mauvaise utilisation que nous faisons de notre espace national 
comme de nos hommes, c'est-à-dire l'Insuffisance de ce qu'on appelle 
l'aménagement du territoire, les excessives différences de densité 
démographique et Industrielle entre nos départements et nos régions. 


A cela s'ajoutent les déséquilibres extérieurs, puisque la balance 
des comptes frôle le déficit quand elle n’y tombe pas tout 6 fait, 
ce qui signifie que le pays n'arrive pas, ou arrive è peine, avec ses 
exportations, à payer les biens et services qu’il doit Importer. 


Ce sont là des constatations simples. S’il est vrai que chacun 
des maux énumérés demande un remède spécifique, une vue 
d'ensemble est avant tout nécessaire, Ib choix d'une direction et 
la volonté de s*y maintenir. 


Le gouvernement a abandonné la planification, qui peut seule 
permettre les choix nécessaires, et la gauche ratiocine sur les 
nationalisations d'industries existantes, parfois promises à la sta- 
gnation, au Heu de prévoir les moyens d’en créer de nouvelles. 


Or, si nous considérons les pays Industriels qui résistent le mieux 
â ta crise actuelle, nous constatons qulls s'appuient sur une Industrie 
plus puissante que la nôtre, plus sophistiquée, créatrice d'une plus 
grande valeur ajoutée, comme la chimie fine, ('électronique, le 
machlne-outlL 


L'amélioration de la situation économique passe donc par la 
relance sélective des investissements productifs dans les secteurs 
reconnus fondamentaux pour l'avenir du pays : l'Industrie et la 
recherche. 


L'industrie agro-aHmentafre Illustre de façon frappante la langueur 
française. 


Il s'agit Ici de valoriser une production de base dont l'exportation 
pourrait devenir un atout de plus en plus précieux dans les échanges 
internationaux, autrement dit pour notre indépendance économique 
et politique. 


Or il faut dire et répéter que, malgré certains efforts méritoires, 
notre situation, si on la compare à nos possibilités, est un véritable 
scandale national. 


L'entrée de la France dans le Marché commun devait assurer une 
large utilisation de notre potentiel agricole. Or qu'en est-il depuis 
deux ans 7 Nos Importations de produits agricoles et agro-alimentaires 
— qui ont atteint 60 milliards de francs en 1976 — se sont accrues 
globalement de 30 °/o et de 52 % avec les pays de la Communauté: 
à qui, outre les tomates de Hollande et les vins Italiens, nous ache- 
tons surtout des produits transformés (biscuiterie, conserverie), alors 
que [es exportations ont pratiquement stagné : 5 % vere l'ensemble 
des pays clients, et 6 °/o seulement avec ceux du Marché commun. 


Certaines considérations climatiques — la sécheresse de 1976. 
par exemple — et économiques — la hausse de plusieurs produits 
sur le marché mondial — peuvent expliquer en partie la baisse du 
taux de couverture de nos échanges agricoles. Mais on na saurait nier 
l'insuffisance du développement agricole français et surtout de la 
transformation des produits de la terre. On ne peut négliger non 
plus les procédés plus ou moins • protectionnistes - de quelques 
pays qui, comme les Etats-Unis, font obstacle â l’entrée des produits 
français. 


La valorisation de notre production agricole doit donner à la 
France la place qui lui revient au sein de la Communauté et réduire 
le déficit de nos échanges avec l’Amérique du Nord. 


Certes, voilà des sujets dont on ne parie guère dans les officines 
politiques. Pourtant, ils intéressent les citoyens que les discussions 
sur les solutions en « isme » commencent à lasser sérieusement et 
qui considèrent que ni le désordre ni l'efficacité ne sont d'un seul 
côté. 


Lorsqu'un objectif a été défini, la nationalisation ou le système 
de marché apparaissent non comme les dogmes absolus de deux 
religions opposées, mais comme des moyens pour l’atteindre. A ce 
but doit s'appliquer l'enthousiasme du citoyen. On parie beaucoup 
en ce moment des « nouveaux philosophes ». Le Mouvement des 
démocrates fait appel aux nouveaux citoyens. 
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ANNIE ERNAUX 


Ce qu’ils disent 


ou rien 


GALLIMARD 


Les g rilles du tem ps 


Les méfaits de l r exode rural 


(Suite de la première page.) 


Depuis dix ans, les Français rê- 
vent tous de vivre dans un village, 
alors que cela n’était pas vrai 
à ce point il y a vingt ans. De 
ce point de vue, les écologistes ne 
font que suivre, ils ne sont qu'une 
variante d’un mouvement qui est 
à peu près général dans ce pays. 
Et les gens, quand ils pensent & 
ça, pensent retrouver le village 
qu’ils Imaginent avoir été celui 
de leurs grands-parents. 


• N'est-ce pas du pas- 
séisme? 


— Ah oui! c'est une réaction 
passéiste: Tontes les études his- 
toriques dont on dispose sur les 
villages n’ont aucun rapport avec 
ce que les urbains tmpginpnt ils 
pensent que le village, c'était le 
bonheur. Or la vie villageoise 
était plutôt horrible au dix-neu- 
vième siècle. On ne pouvait rien 
faire, an était les uns sur les 
autres, an crevait de faim, on 
était mal logé. Les choses les 
plus atroces s’y déroulaient. 

Personnellement, pour être 
franc. Je participe à l’Idéalisation 
de la vie à la campagne au dix- 
neuvième siècle. Pour une raison 
particulière: Je sols un fils de 
bourgeois, et, schématiquement, 
j'ai toujours regardé la campagne 
de la fenêtre de mon château. 
Donc, pour mol, la vie à la cam- 
pagne a toujours eu des agré- 
ments, sans nnmn des désagré- 
ments qu’elle avait pour d’autres. 


deviendra gros, pourvu que Cré- 
dit agricole lui prête vie.» 

s Depuis le débat, Je partage — 
& l'étonnement de Lambert, d'ail- 
leurs — la même idée. On a fait 
ach eter des tracteurs aux agri- 
culteurs français, ce qui a eu pour 
conséquence de les mettre en défi- 
cit et par conséquent d’accélérer 
l'exode ruraL J'ai trouvé cela 
monstrueux, de mettre pratique- 
ment les petits paysans dans une 
situation telle qu’ils étalent obli- 
gés d'acheter des tracteurs pour 
alimenter l'exode ruraL Ce qui 
était d’un «coût social» élevé et 
aussi un gaspillage d’investisse- 
ment absolument phénoménal, à 
la fols pour les agriculteurs qui 
restaient et pour les agriculteurs 
qui s'en allaient. Or on a vécu 
pendant vingt ans sur l’Idée que 
l'exode rural est profitable à 
l'économie nationale. Cela est sans 
doute vrai puisque nous avons 
progressé en termes de comptabi- 
lité nationale. Pourtant, le prix 
en a été payé par les agriculteurs, 
seuls, ceux qui restaient et sur- 
tout ceux qui s'en allaient. J’ai 
toujours trouvé cela monstrueux. 


nisatkm paysanne s'est repro- 
duit en dépit d’une série 
d’avatars innombrables. 
N'avez-vous pas le sentiment 
qu’il arrive à se reproduire 
quand même à l’heure actuelle, 
sous une forme plus originale, 
qui est celle de P organisation 
coopérative ou syndicale, qu’il 
y a une tendance à réformer 
sans cesse des cellules qui per- 
mettent aux agriculteurs de 
vivre, de a organiser ? 


sont venus du haut Même l'éco- 
nomie rurale a progressé à la 
remarque, bous . la pression rttqt 
agriculteurs progressistes plus que 
du fait de l’Inventivité des cher- 
cheurs 1 


• Quel a été le rôle des 
problèmes fonciers dans cette 
évolution ? 


Pieds et poings liés 


Un « coût social 
phénoménal 


• Et en tant que socio- 
logue? 


— J’ai été contre la politique 
du C.N.J-A, contre l’idée que 
les meilleurs allaient devenir 
< compétitifs » et qulls allaient 
rendr l'agriculture française 
compétitive sur les marchés Inter- 
nationaux, et en particulier euro- 
péens. au prix de l'exode rural 
de ceux qui n’étalent pas capa- 
bles de suivre le progrès. H a été 
très rapidement visible que la 
position d’un Bernard Lambert 
était plus lucide que la position 
d’un Michel Debatisse: En gros. 
Debatisse a dit : il y a un agri- 
culteur qui s'en va en ville, U 
laisse ses terres à l'agriculteur 
qui reste; c'est le meilleur qui 
reste, on lui donne des crédits 
et du conseil technique pour 
s'agrandir et pour produire au 
meilleur coût, afin de mettre 
l'agriculture française en état de 
compétition avec l'agriculture, né- 
erlandaise; par exemple. Lambert 
répondait ; le système de progrès 
ne s’arrêtera jamais, et l’agricul- 
teur sera prolétarisé, parce que 
ce sera le Crédit agricole et le 
marché' qui commanderont, et 
l'agriculteur passera son temps & 
rattraper le progrès en investis- 
sant (2). 11 avait une formule 
frappante : « Petit agriculteur 


• Est-ce que vous avez une 
solution de rechange ? 

— Je sols convaincu que, si on 
y avait réfléchi sérieusement, la 
solution Modef aurait été infini- 
ment plus raisonnable. C’est-à- 
dire maintenir une population 
agricole relativement plus nom- 
breuse, et ne pas trop s’intéres- 
ser à ce qu’elle produisait. Parce 
qu’un agriculteur qui subsiste 
dans un système traditionnel ne 
coûte pas cher à la nation. Et de 
toute façon 11 produit. Quant à la 
production agricole, elle est large- 
ment suffisante dans Pétat du 
marché International. Aucun 
économiste sérieux n'a essayé 
d’étudier si la solution préconisée 
par le Modef dès 1968 était 
économiquement viable: Pourtant 
on en avait parlé à la commission 
Vedel— 


— Ah non 1 Absolument pas. 
Les organisations agricoles, tous 
les réseaux divers qui se sont mis 
sur pied, qui se développent et 
qui fleurissent, sont très préci- 
sément les moyens par lesquels 
la société Industrielle détruit la 
paysannerie. La caractéristique 
propre de la paysannerie, c’était 
sa relative indépendance, qui la 
maintenait en marge du système 
économique et politique natio nal. 
Or tontes ces institutions, au 
contraire, encadrent les agricul- 
teurs et les laissent pieds et 
poings liés entre les mains des 
mécanismes de décision natio- 


naux. 

' • Qu’est- ce qui noue a paru 
le plus déterminant dans l’évo- 
lution : le machinisme, les 
engrais 


• H est quand même assez 
étonnant qu’un c sociologue 
bourgeois » reprenne à son 
compte les positions du 
Mode}-. 


— Non I Les positions du 
Modef ne saut absolument pas 
« marxistes ». Ce sont des posi- 
tions politiques de défense d’une 
catégorie sociale: Et, paradoxale- 
ment, je continue à panser que 
cette défense d’une catégorie 
sociale était probablement écono- 
miquement moins coûteuse pour 
la nation que l’exode rural accé- 
léré que nous avons La 

logique politique est souvent plus 
rationnelle que la «' rationalité » 
économique. Il n’y a aucun 
(toute : on & fait payer un prix 
moral psychologique et social 
extraordinaire à la paysannerie; 
et un prix économique exagéré 
à la nation. 


— Je suis convaincu que ce qui 
a été déterminant dans cette mu- 
tation a été le «boom» écono- 
mique général de l’après-guerre. 
Les agriculteurs, les paysans,- à ce 
moment-là, ont été pris dans le 
mouvement global de croissance 
économique qui a traversé la 
France. B ne faut pas oublier que 
René Dumont était alors conseil- 
ler du plan Monnet n a préconisé 
la révolution fourragère, l’exode 
rural et la mécanisation. Par 
conséquent Je suis convaincu que 
la «révolution agricole» est un 
sous-produit de la révolution glo- 
bale de la société française, un 
rattrapage technlco-polltique qu’a 
fait la France au cours des vingt 
dernières années. Les aspects 
juridique, politique, gouverne- 
mental flots d’orientation, règle- 
ments. etc.) ont été des épiphé- 
nomènes. 


— Les organisations agricoles 
du type CJNJA. considéraient, à 
la suite des économistes, la terre 
comme un Instrument de produc- 
tion. Ils estimaient donc qu'elle 
devait être traitée exactement 
comme un Instrument de produc- 
tion. qu’elle devait être rémunérée 
en fonction de sa capacité à pro- 
duire. Or, la terre n'est pas sim- 
plement un Instrument de pro- 
duction. C'est aussi en cadre de 
vie. C’est aussi une valeur-refuge 
dans le système libéral. Refuser 
de voir ces deux autres râles de la 
terre, -c’était en voiler la réalité. 

■ » De surcroît, l'espace est, pour 
l'ensemble de la nation, une va- 
leur très Importante : par exem- 
ple, tous les problèmes de défense 
nationale se traitent en termes 
d'espace. On a complètement ou- 
blié, ces vingt dernières années, 
la liaison directe qu’il y a entre 
problèmes- agricoles et problèmes 
de défense nationale. Autrefois, 
la masse des paysans défendait le 
pays dans les tranchées. Mainte- 
nant, l’ensemble de l’espace du 
paya doit être occupé pour ne pas 
permettre, en cas de conflit inter- 
national que s’ouvre une tète de 
pont ennemi. 


• Dans un passage de votre 
livre Sociétés paysannes, vous 
dites qu’au cours des dix der- 
niers siècles le modèle tCorga- 


II est surtout frappant que les 
agriculteurs aient tout « Inventé », 
que les décisions politiques soient 
toujours arrivées après. Les rela- 
tions Debatisse-Pisani ‘ ma pa- 
raissent ainsi tout à fait exem- 
plaires : Michel Debatisse a amené 
les Idées, Edgaxd Plsani les a 
fait passer au Parlement. Toutes 
ces Innovations techniques, les 
agriculteurs les ont acceptées avec 
voracité ; bien plus, ce sont eux 
qui ont poussé à l'innovation. Us 
ont -eu une fringale de technique: 
D’autre part, toutes les « trou- 
vailles» sociales du type CET A, 
CUMA, GAEC, etc: (3), ce sont 
les agriculteurs qui les ont Inven- 
tées. Jamais ces 'organismes ne 


» Bref, l'espace ruraL qui n'avait 
aucune valeur dans le système de 
croissance économique que nous 
avons connu de 1950 à 1970. a pris 
une grande Importance. Et depuis 
1970, pour des raisons qu’aucun 
économiste n’a élucidées, à ma 
connaissance. 11 est clair que l'es- 
pace prend une valeur proprement 
marchande. Jusqu’à présent les 
problèmes fonciers ont toujours 
été traités par les organisations 
agricoles qui n’ont voulu voir que 
la « terre; moyen de production 
agricole » et ont masqué ce phé- 
nomène fondamental D'ailleurs, 
si le prix de la terre a crû si 
rapidement, alors que la produc- 
tivité de l’agriculture et les prix 
agricoles croissaient relativement 
plus lentement, c'est bien que les 
autres fonctions ont pris une im- 
portance nouvelle et primor- 
diale. » 


Propos recueillis par 

ALAIN GIRAUDO. 


Prochain article : 


LE < SYSTÈME > 
RÉGUPÉRATEUR 


(2) Voir la tome IV de VBiwtoirc 
Ab la France, par Qervals. Joülvet 
et Ta verni ar, Seuil, 1977. 

(3) C5TA (Centre cTOtndea tech- 
niques agricoles) ; CDMA (Coopéra- 
tive d'utilisation du matériel en 
commun) ; GAEO (Groupement 
agricole d'exploitation en commun). 


Psychologie en miettes 


AIT-ON que le manqua 


S liens affectifs a les mêmes 
conséquences chez l’animal 


conséquences chez l' anim al 
que chez l’enfant ? Des expé- 
riences ont été faites qui l'ont 
confirmé. C’est ainsi que des 
jeunes singes privés de leur mère, 
et qui n’ont pas eu d’autre contact 
pour se blottir q u’ u n mannequin 
de fil de fer, resteront perturbés 
et incapables, devenus adultes. 

d'avoir une vie sexuelle et même 
d’avoir des relations personnelles 
avec d’autres singes. D’autres, 
élevés en contact avec un manne- 
quin recouvert d'une peau de singe, 
resteront aussi très pe rturb és, 
main moins que ceux privés de 
ce contact de la peau, évoquant 
un corps maternel pour le blotis- 
sement protecteur. 


fenêtre et appelle Lévy. Ce der- 
nier, enfin réveillé, met la tête 
dehors : « Mais que se passe- 
t-ü ? > « Est-ü vrai que demain 
mon mari doit absolument rem- 
bourser une trotte ? », interroge 
l’épouse. « Oui, c’est exact », ré- 
pond Lévy. « Eh bien, ü rte 
pourra pas vous payer, car fl n’a 
plus un centime », ajoute-t-elle 
avant de refermer la fenêtre et de 
rejoindre son mari sous les cou- 
vertures. « Pourquoi as-tu fait 
cela ?» lui demande, interloqué, 
ce dernier. «Parce que, avant, 
c’était toi qui ne pouvais pas dor- 
mir et que maintenant ce sera 
IuL. » 


tatian — ce qui était également 
faux. H résulta de cette expé- 
rience que les souris prétendu- 
ment dou é es se comportèrent de 
façon étonnamment Intelligente, 
alors que les autres furent inca- 
pables de progrès. 

Intrigué par ces faits. R. Ro- 
sentbal transposa cette expé- 
rience dans une école des quar- 
tiers pauvres de San -Francisco : 
après avoir fait semblant de tes- 
ter l’intelligence de tous les éco- 
liers, il tira au sort le nom de deux 
élèves sur cent qu'il présenta aux 
enseignante comme particulière- 
ment prometteurs sur le plan in- 
tellectuel Les résultats de l'ex- 
périence furent stupéfiante ■: les 
élèves présentés comme brillan ts 


réalisèrent de réels progrès — tel 
ce petit Mtevimi-in, considéré par 
son précédent professeur comme 
retardé, qui se révéla parfaite- 
ment doué. Mafat u y a pins : 
quand un écolier du « lot des 

élèves Inintelligente » effectuait 
de bons travaux, il était aussitôt 
remis à aa place de « cancre » par 

l’enseignant, qui n’admettait pas 
Inconsciemment d’être dérangé 
dans le pronostic qu'on lui avait 
prédit ■ 


Etre bien dans sa peau, Cest ne 
pas être dans celle de ses parents. 


René Dlatidne raconte l'his- 
toire juive suivante qui, selon lui, 
contient l’essence même de la 
psychiatrie : 

Un homme se tourne et se re- 
tourne nerveusement dans son Ut 
cherchant en vain îesommelL Son 
épouse; inquiète, lui demande ce 
qui ne va pas. « C’est que demain, 
explique-t-il je dois rembourser 
à notre voisin, Lévy, une traite, 
et que je n’ai pas un sou— » Sur 
ce. sa femme se lève, ouvre la 


Si ta n’es plus capable de rire 
de toi-même, 11 est temps que les 
autres se mettent à rire de toL 
L’expérience de Rwenthal mé- 
riterait d’être rappelée à chaque 
nouvelle génération d’étudiants 
en psychologie et en biologie. Ce 
prefessur américain confia cinq 
souris grises à chacun de ses 
douze élèves avec la consigne de 
leur aprendre à trouver leur che- 
min dans un labyrinthe, n in- 
forma six élèves que leurs souris 
étalent douées d'un sens aigu de 
l'orientation — ce qui était faux 
— tandis qu'il affi rmai t aux six 
autres que leurs souris, pour des 
raisons génétiques, étalent dé- 
pourvues de tout sens de l’orien- 


L'homme est un animal perpé- 
tuellement à la recherche de 
significations, et 11 les trouve tou- 
jours. 

ROLAND JACCARD. 


Autour de Jean Rosfand 


Comme an lui demandait de 
quelle façon Ü aimerait 
mourir , l’académicien répon- 
dait : « Avant ceux que 
j’aime:» 


j'ai mes élégances. » Et aussi : 
« Mais on ne se bat pa s donc 
l'espoir du succès. Non, non, 
c'est bien plue beau lorsque 
c’est inutile. » 


Comme on lui demandait 
quel serait pour lui le comble 
de la misère, le même acadé- 
micien répondait : « Vivre 
sans but» 


Son père avait fait dire à 
Cyrano de Bergerac : 

«Mol c’est moralement que 


Sa mère avait écrit : 

-c Car vois-tu chaque jour 
je t'aime davantage. Aujour- 
d’hui plus qu'hier et bien 
moins que demain. > 


R est mort avant nous. 
Avant nous qui l'aimions. 

. GERARD QENOY. 
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U VISITE EN FRANCE DU PREMIER SECRÉTAIRE DU PARU OUVRIER UNIFIÉ POLONAIS 

■ 

« Nous ri avons et ne voulons avoir aucun détenu politique 


» 


cm. le premier secrétaire, 
la crise economique qui frappe 
r Occident touche par ricochet 
tes pairs socialistes. Les se- 
cousses économiques du inond e 
occidental n’ auraient-elles pas 
modifié les objectifs que vota 
VOUS êtes assignés ? Conti- 
nuez-vous à vouloir construire, 
dans le délai prévu, une 
deuxième Pologne? 

— Effectivement, nous aussi 
nous ressentons indirectement les 
effets de La. crise qui se 
en Occident, en particulier mj ia 
hausse des prix des produits im- 
portés et la réduction de nos 
exportations, en raison de la 
récession dans l’industrie et du 
chômage dans de nombreux pays. 
Cela provient des difficultés que 
nous nous efforçons de surmon- 
ter. Nous apportons des modifica- 
tions à nos plans, mais 11 n'est 
pas question de renoncer à nos 
objectifs socio-économiques essen- 
tiels : en général cela n'entre pas 
en ligne de compte. Les buts fon- 
damentaux que nous avons fixés 
dans notre stratégie de dévelop- 
pement en 1971, et que nous 
avo ns c onfirmés en décembre 1975 
au VU’ congrès de notre parti, 
demeurent actuels. Nous tj»nrinn^ 
donc à les réaliser. 

» Je voudrais constater qu’à 
côté de la mobilisation au maxi- 
mum de nos propres forces, de 
nos moyens, La .coopération, dont 
la croissance est dynamique avec 
notre plus grand partenaire éco- 
nomique, l’Union soviétique, et 
avec les autres pays du Conseil 
d’assistance économique mutuelle, 
nous est d’une grande aide & cet 
égard. L'économie des pays socia- 
listes, dont les principes de déve- 
loppement et de fonctionnement 
sont tout & fait autres qu’en 
O c c i de n t, n’est pas sujette aux 
crises. Nos difficultés sont égale- 
ment d’un autre genre: d'une 
façon générale, ce sont des diffi- 
cultés et des tensions résultant 
du rythme rapide de croissance 
et non de la récession ou de la 
stagnation de la production. 

» Quand on parle de la s cons- 
truction d’une seconde Pologne», 
il ne s'agit évidemment que d’une 
expression imagée, qui se rapporte 
principalement à nos plans de 
doubler les ressources en loge- 
ments. Nous n'avoné pas fixé de 
délai précis dans ce domaine, cela 


exigera un temps et c'est un pro- 
gramme de longue haleine. Nous 


nous déclare M. Edward Gierek 

tion négative que vous savez social et non politique, bien due. 
_ d'une partie du personnel, ce qui surtout plus tard, d'aucuns, dans 

prévoyons uniqu e m en t que d'ici résultait plutôt de l’incompré- notre pays et aussi certains mi- 
a 1985 nom réaliserons l'essentiel ‘ 
de ce programme, c'est-à-dire que 
nous garantirons un logement 
aussi confortable que possible à 
chaque famille La progression du 
nombre de nouvelles familles et 
aussi l'accroissement démogra- 


hension des Intentions et du lieux hostiles à la détente en 

caractère de la réforme proposée. Occident, aient voulu les présen- 

— Vais ce fut. tout de ter autrement et les exploiter à 

même un phénomène d'une leurs fins politiques. Hélas, une 

ampleur exceptionnelle ? partie aussi de la presse occiden- 

— Vous savez, des grèves rêri- taie a présenté ces problèmes 

. . - . — -- — tables n’ont éclaté que dans sous, un faux jour. Noua avons 

PS^Îî® D€Qf . usines et encore tous les tout fait. Immédiatement après 

rfJT. 5 { tec® ; mie près de ouvriers n’ont pas participé au Les événements et par la suite, 

ui f/SÎPïSfLTÎ “® mouvement A Ursus, par exem- pour désamorcer les tensions et 

tftn nr^iM^ 888 -. ■ dé ° J °g r fP hl{ f > f e P te. tes deux tiers des travail- éliminer les problèmes liés a oes 

JS l6ars ®? nt restés è. leurs postes, événements. Je suis persuadé que 

aVO uL garan £î Ces événements. Indépendant nous y sommes parvenus. Reve- 

naüanALe émotions qu’ils ont nir sur ces questions w sert à 
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familles gu-os fondent cest pour- «Nous H avons et ne voulons avoir aucun detemi polrtigue» 

quoi la construction de logements 


logements 
est pour nous une tâche sociale 
prioritaire. 

— Vous considérez sans 
doute la crise actuelle en 
Occident comme une confir- 
mation de la doctrine des pays 
socialistes selon laquelle les 
crises dans le capitalisme sont 
inéluctables. Or cette crise est 
en même temps préjudiciable 
aux pays socialistes. Pour vous, 
qui diriges un Etat ayant 


— Les mènanismes actuels 
du dialogue entre le pouvoir 
et la population vous sem- 
blent-ils suffisants et satis- 
faisants ? Existe-t-il un seuil 
au-delà duquel la critique 
semble inadmissible ? 

— Zi n'y s aucun seuil pour la 
critique fondée et socialement 
constructive. Il n'y a aucun seuil 
non plus dans le développement 

..r, „ , „ - du dialogue — je préféreras ici 

a étroites relations avec l Oc- plutôt le mot conversation oue 

ni ri m>i ê Tam _ «J., hka» J- a . ™ . 


cident, l’analyse du monde de 
Vannée 1977 doit éveiller des 
sentiments contradictoires ? 

— Ce n'est pas une question de 
sentiment. Je ne pense pas que 
la crise aiguë qui, malheureuse- 
ment, persiste réjouisse qui que 


dialogue — entre le pouvoir et 
la population. 

— Quelle différence faites- 
vous donc entre la coizirersa- 
tion et le dialogue ? 

— La conversation, c'est un 


ce soit. Vous parlez de ses inci- contact direct avec la population, 
a en ces sur les échanges econo- qui permet de parler de tous les 
iniques entra l’Est et l’Ouest. Bie n problèmes y compris des petits 
ÿus négatives sont ses répercus- problèmes de La vie quotidienne. Je 

S?/*® soc ^ Je ^: S?*.i Part i?,'ïï® r rwis en outra des signaux directs 
chômage et r inflation. C est que de tout le pays. Des dizaines de 


le progrès s’associe avant tout 
avec la conscience sociale et poli- 
tique, et non avec les crises. 
L’histoire nous l’apprend, et je 
le sais de par ma propre expé- 
rience, que la grande crise de 
l’entre-deux-guerres a eu . des 
conséquences politiques tragiques. 
Ce ne sont pas tes communistes 


milliers de lettres me parviennent: 
oent cinquante mille l’an dernier. 
Certaines sont écrites avec des 
larmes. Chaque semaine, on me 
communiqué les plus intér essantes 
ou les plus aggressives et je dis ce 
qu’on doit faire 

v La démocratie socialiste est une 


qui l’ont «mise & profit», mais formation relativement jeune, en 
le fascisme. Il importe aux com- perpétuelle évolution, qui perfec- 


munistes de se soucier de la 
situation sociale, économique et 
politique des travailleurs, et non, 
comme on essaie de l’insinuer 
parfois, de spéculer sur tes crises. 


tâonne ses formes. Institutions et 


mécanismes. Je pense que le sys- 
tème, mis en place et inscrit dans 
la Constitution, de consultation 
de la société au sujet de tous les 
projets socialement importants, a 
réellement enrichi notre démocra- 
tie dans l'action. 

» Bien entendu, U ne faut pas 
confondre ces questions avec la 
politicaillerle, et encore moins 
avec tes tentatives visant A trou- 
bler la tranquillité et l'ordre 
social Nu] en Pologne n’est 
condamné pour ses opinions. Noos 
□'avons et ne voulons avoir au- 
cun détenu politique. En revan- 
che. comme tout Etat qui veille à 
ses intérêts vitaux et à la léga- 
lité, nous ne pouvons pas tolérer 
et nous ne tolérerons pas les ten- 
tatives de violer la légalité, de 
perturber la tranquillité et l'ordre 
public. C'esL sans doute tout à 
fait compréhensible. 

— Estimez-vous que l’euro- 
communisme est phéno- 
mène durable ? ■ 

— Attendons, l'histoire jugera. 

— En tout cas, vous ne 
condamnes pas le phénomène ? 

- n ne s’agit pas de condam- 
ner, c'est une discussion. Mais 
il faut comprendra que si cer- 
tains politiciens non communis- 
tes exploitent ce problème pour 
diviser les communistes, ça ne 
peut me plaire. 


Qu'espérez-vous de cotre visite 
actuelle en France, monteur le 
premier secrétaire ? 

— Le progrès réalisé est certai- 
nement très important et inté- 
resse tous les domaines de la 
vie. Nous sommes tout particuliè- 
rement satisfaits du développe- 
ment de notre coopération écono- 
mique. plus rapide et plus étendue 
que jamais. C'est ainsi que au cours 
des cinq dernières années, la 
la France est passée de la cin- 
quième à la deuxième place parmi 
nos partenaires occidentaux, et 
elle s'est avancée au premier rang, 
pour ce qui est des livraisons de 
biens d’équipement C’est avanta- 
geux pour les deux pays, cela 
consolide la base matérielle de 
leur coopération dans d'autres 
domaines, élargit les contacts et 

renforce l'amitié traditionnelle 
polono-française. 

» Je voudrais souligner L'impor- 
tance que revêt pour l'ensemble 
de la coopération polono-française 
la compréhension et le soutien 
témoignés par le président de la 
République, M. Giscard d’Estaing, 
â l'égard des points essentiels de 
cette coopération. Personnelle- 
ment, je me réjouis beaucoup du 
contact amical que nous avons 
noué et que nous entretenons â 


ce sujet. J'apprécie également la 
possibilité d’un échange d'opi- 
nions Assez fréquent avec le pré- 
sident de la République sur di- 
verses questions internationales, 
dans l’intêrei de la continuation 
et du développement de la poli- 
tique de détente en Europe. 

» Je vols dans ma nouvelle 
visite en France avant tout la 
possibilité de continuer notre dia- 
logue sur ces deux plans Impor- 
tants — le resserrement de la 
coopération et de l'amitié polono- 
française ainsi que l'intensifica- 
tion de l'action commune des 
deux pays eu faveur de la détente. 

» Et puis, évidemment. Je suis 
content de revoir votre grand 
pays et votre belle capitale, de 
pouvoir rencontrer h nouveau les 
Français. A propos de votre pré- 
cédente question, je puis dire que 
la Pologne et la France donnent 
ensemble un des exemples les plus 
éloquents de la mise en oeuvre 
constructive et aussi large que 
passible de l'Acte final d'Helsinki. 
C’est, dans les conditions ac- 
tuelles, la meilleure façon de 
continuer les longues et belles 
traditions de l'amitié polono- 
française. » 

Propos recueillis par 

BERNARD FÉRON 
et MAUNEL LUCBERT. 


Les dangers de la course aux armements 


Le prix de vente des produits de consommation 


— Estimez-vous qu’tt est 
nécessaire de réajuster sur le 
marché intérieur les ■ prix de 
vente au délai l des marchan- 
dises par rapport A leur 
coût de production? Par quels 
moyens comptez-vous y par- 
venir ? 

— A plus longue échéance, c’est 
une nécessité économique. Nous 
n’envisageons - aucune réforme 
globale ou, en général, plus impor- 
tante du système des prix dans 
le proche avenir. Nous ne tenons 
pas d’ailleurs à calculer tous les 
prix en fonction des coûts de 
production. Je pense qu'avec l'in- 
tensification de la production 
agricole et l'accroissement en 
conséquence inévitable des coûts 
de production, les prix d’un cer- 
tain nombre de produits alimen- 
taires de première nécessité de- 
vront être subventionnés par 
l’Etat pendant une assez longue 
période. 

» En cinq ans, la consomma- 
tion de viande et de produits 


Une agriculture «à structure arriérée» 


— Les tentatives de collecti- 
visation agraire faites vers 
1949 n'ont pas réussi. La ma- 
jorité des paysans sont des 
exploitants individuels. Toute- 
fois. la mécanisation de l’agn- 
culture n'est pas assez déve- 
loppée et la production est 
toujours insuffisante. Quelle 
sera la politique agricole polo- 
naise a court et à moyen 
terme? 


— Comment apprêctez-vous, 
les résultats et les suites de 
TActe final d’Helsinki ? 

— Je les apprécie hautement. A 
la conférence ü’ Helsinki, au nom 
de la Pologne, j’ai appelé son 
acte final, la Grande Cnarte de 
la paix en Europe. J'estime que 
son Importance pour l'Europe va, 
avec 1e non pas diminuer 

mais accroître. Nous considérons 
l’élaboration et la signature de 
cet acte comme un événement 
historique, comme un grand suc- 
cès de tous ses signataires. 

» Je pense qu'en général nous 
pouvons apprécier positivement la 
mise en œuvre de l'acte. Sur la 
base de ses principes et disposi- 
tions et ria-n* l'esprit de cet acte, 
un net progrès a été réalisé dans 
les relations bilatérales, une série 
de problèmes ont été réglés entre 
les Etats- Un des exemples de 
ces effets positifs, c'est le progrès 
qui s'accomplit dans les relations 
entre la République populaire de 
Pologne et la République fédérale 
d’Allemagne. C’est ce qu'a confir- 
mé ma visite de l’on dernier en 
RJF .A. et que confirmera sans 
doute la visite que rendra pro- 
chainement en Pologne le chan- 
celier fédéral, M. Helmut 
n&rticnts, avec le recul d w un Schmidt. On po u rra i t citer d'au- 
an? _ très exemples de ce genre 

apprêcfaîs “SliSt^^ïL. 6 Te 8 de la ren- 

voudraL rappeler que la propos!- contre ** Belgrade des représen- 


camés a augmenté en Pologne 
d'environ 20 kilos par habitant. 
Notre agriculture n'est pas actuel- 
lement en mesure de suivre une 
croissance aussi rapide de la 
«monniTnatinn, et les mauvaises 
conditions atmosphériques, an 
cours de plusieurs années succes- 
sives, ont encore aggravé la situa- 
tion. Cette année est même par- 
ticuliérement difficile, comme 
rittT>n la plupart des pays d’Europe. 

» Voilà notre problème. Nous 
l’examinons avec pondération et 
plutôt dans une longue perspec- 
tive. Le plus important ce ne 
sont pas les prix mais l’accrois- 
sement accéléré de la production 
agricole. C'est là-dessus que nous 
concentrons notre attention et 
nos moyens. 

— Cette question ne sera 
donc pas réglée avant la pro- 
chaine conférence nationale ? 
— n n'y aura pas de décision 
en ce domaine avant cette confé- 
rence prévue en janvier prochain 
ni sans doute tout de suite après. 


tion faite alors par le gouverne- 
ment prévoyait tam une hausse 
des prix de certains produits ali- 
mentaires qu'une augmentation 
compensatrice des salaires et pen- 
sions. Cette proposition — ce 
n'ètait pas une décision, je le 


- Per cette question vous tou- souligne, s’est heurtée à la reac- 

rOioR précisément certaines 

causes du problème posé dans 
votre précédente question. Effec- 
tivement, nous avons une agri- 
culture insuffisamment mécani- 
sée et à structure arriérée, car, 

Han» leur majorité, les exploi- 
tations individuelles sont petites. 

En moyenne elles ont 4.8 ha. 

— Quelle superficie vous pa- 
raîtrait adéquate ? 

— Je ne serais pas mécontent 
si les fermes avaient 15. 20 ou 
30 hectares. Dans notre politique 
nous tablons sur 1e renforcement 
et sur une plus grande producti- 
vité de bous les secteurs de l'agri- 
culture, donc sur les exploitations 
d'Etat qui jouent un rôle pilote 
ria.tna la modernisation de la pro- 
duction, sur diverses formes 
d’exploitations coopératives fon- 
dées sur Le principe strictement 
observé de l’adhésion librement 
consentie, de même que sur le 
renforcement et une productivité 
accrue des exploitations indivi- 
duelles. Nous soutenons surtout, 
notamment par d’importants cré- 
dits d’Etat, les moyennes exploi- 
tations qui se spécialisent dans la 
production végétale ou animale. 

Noos développons aussi, bien en- 
tendu. les grandes fermes d’éle- 
vage Industriel 

— Bn juin 1976,- la hausse 
des prix proposée au Parle- 
ment polonais a provoqué les 
événements que f on sait. Com- 
ment appréciez-vous ces «je- 


tants des Etats signataires de 
l’acte peut être appréciée d’une 
façon positiva Je suis convaincu 
que toute cette rencontre aura 
un déroulement constructif et des 
résultats positif a 
» U y a aussi, évidemment, des 
problèmes difficiles Ce qui nous 


préoccupe gravement, c'est L’ab- 
sence de progrès notable dans la 
détente militaire, c’est la pour- 
suite de la coizise aux armements, 
ce sont les nouveaux dangers qui, 
en conséquence, apparaissent, et 
notamment la prolifération des 
armes nucléaires et l'Introduction 
de nouveaux types de ces armes. 
Nous assistons aussi à on regain 
d'activité de diverses forces hos- 
tiles à la détente. 

» Toutefois, personnellement, je 
suis optimiste. Je croîs en la 
poursuite de la détente qui est 
l'unique vole admissible et indis- 
pensable à tous les pays, surtout 
d'Europe. Nous accueillons avec 
satisfaction tout ce qui favorise 
cela, par exemple, les récents 
documents de haute importance 
signés par les dirigeants de fa 
France et de l'Union soviétique. 
Nous espérons que les négocia- 
tions en cours marqueront un pro- 
grès réel dans le dialogue sa Vietn- 
am éricain, tellement important 
pour la situation internationale 
dans son ensemble. 

» La détente, à notre avis, est 
une nécessité objective du monde 
contemporain, découlant du rap- 
port réel des forces et du besoin de 
dévlopper les relations entre pays 
à systèmes différents, en accord 
avec les principes de la coexis- 
tence pacifique. Nous estimons 
qu'on ne peut pas et qu'on ne doit 
pas s'écarter de la voie de la 
détente. Au contraire, nous som- 
mes convaincus que ce processus 
grandement positif est irréver- 
sible. » 

— Depuis votre visite à Paris, 
en 1972, la coopération polono- 
française a-t-elle progressé 
comme vous vous y attendiez ? 


La Pologne et la France veulent 
élargir la coopération 
entre leurs petites et moyennes entreprises 


Le refroidissement de l'économie 
polonaise marque res relations entre 
Varsovie et Paris. En raison du coup 
de frein sur les investissements en 
Polognet le temps des grands 
contrats conclus par des entreprises 
françaises, apparaît — du moins pour 
l'instant — révolu. Ainsi, la visite de 
M. Gierek ne donnera lieu à la signa- 
ture d'aucun projet Important : mais 
elle fournira l'occasion d'une réflexion 
sur l'avenir des échanges entre les 
deux pays. 

Les Polonais ont notamment 
renoncé à la réalisation d'une raffi- 
nerie de pétrole à Gdansk, qui Inté- 
ressait la société Technip pour un 
montant de 3 milliards de francs* 
La rentabilité de ce projet n'est pas 
apparue évidente, alors même que 
se posaient des problèmes de crédit 
et d'écoulement des produits raffinés* 
Au total, les contrats de ventes 
d'équipement français ont atteint 
2,1 milliards de francs en 1976 — Ja 
seule construction de l'usine d'en- 
grais de Police représenta 1,6 mil- 
liard de francs et seulement 350 mil- 
lions depuis le début de 1977. 

La France a été, l'an dernier, le 
premier vendeur occidental de biens 
d'équipement ; maie l'Allemagne fédé- 
rale a fourni â la Pologne — â la fin 
août — un crédit de 5 milliards de 
francs pour la réalisation d’une usine 
de gazéification du charbon. Globale- 
ment. la France a été, en 1976» le 
sixième fournisseur de la Pologne 
(5,6 % du total des importations 
polonaise 4, derrière TU.R.S.S. 
(25,5 %), la R. F. A. (8.7 %). la R-D.A. 
(7.6 %}. les Etats-Unis (6 °/«) et la 
Tchécoslovaquie (5,9 °/o). Elle a été 
aussi son sixième client (3,3 % du 
total des exportations de 13 Pologne), 
après K'U.R.S.S. (30.3 %). la R.D.A. 
(9.9 °/e), Ja Tchécoslovaquie (7,6 %), 
la R. F. A. (5.3 Val et la Hongrie 
(3,5 Vo) 

Alors que les échanges avec la 
Pologne représentent à peine 1 % 
de son commerce extérieur, la France 
subiL comme ses concurrents, les 
effets de Ja remise en ordre de l'éco- 
nomie polonaise, qui se traduit par 
une réduction de l'excédent enregistré 
à l’égard de Varsovie : 270 millions 


de francs au coure du premier semes- 
tre de 1977 contre 500 millions durant 
la même période de 1976, les expor- 
tations françaises ayant baissé de 
24 °/o el les importations augmenté 
de 11 %. Le surplus de la balance 
française avait atteint 1.2 milliard de 
francs en 1975 et 1.5 milliard de 
francs en 1976. 

La Pologne souhaite réaliser le 
rétablissement complet de son équi- 
libre commercial. Jusqu’à présent 
elle fournit â la France surtout des 
matières premières [50% des achats 
de la France) : charbon (4 millions 
de tonnes de charbon-vapeur et 2 mil- 
lions de tonne de coke), cuivre 
(30 000 tonnes en quatre ans) ; mais 
son souhait de vendre davantage 
6e heurte à des réticences et des 
réticences et des difficultés de fixa- 
tion des prix. Varsovie veut surtout 
diversifier ses exportations et livrer 
davantage de produits finis ; mais les 
producteurs polonais ont à compter 
avec la crainte d'une nouvelle 
concurrence. Aussi est-il question 
d’aller au-delà de l'achat des deux 
bateaux «vracquiers» (140 mftirons 
de francs) que M. Chirac, alors pre- 
mier ministre, s'était engagé à 
acquérir. 

La visite de M. Gierek donnera lieu 
à la signature d'un arrangement rela- 
tif à l'élargissement de la coopéra- 
tion franco-polonaise entre les petites 
et moyennes entreprises [missions, 
expositions, accords en matière de 
spécialisation de Ja production et 
d'organisation de la vente...), afin 
de consolider un courant régulier 
d'échanges. Cette visite permettra 
aussi d'évoquer la coopération finan- 
cière entre les deux pays. Jusqu’à 
présent, la Pologne n'a dépensé que 
2,5 milliards de francs sur l'enveloppe 
de 7 milliards de crédits accordés 
pour Jes années 1976, 1977 et 1978, 
Des lignes supplémentaires pourraient 
toutefois être attribulées en faveur du 
charbon et du cuivre- polonais. Enfin, 
il sera sans doute question de la 
dette extérieure de la Pologne, qui. 
vis-à-vis de la France, représente 
environ 9 milliards de francs, soit 
15% de son endettement global. 

M* B. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

L'ETAT DE SIEGE NE SERA 
PAS ASSOUPLI, pas plus que 
Le couvre-feu instauré après le 
coup d'Etat du 11 septembre 
1073. a annoncé le général 
Pinochet, à l'occasion du qua- 
trième anniversaire du putsch 
militaire. — fA_F-PJ 

environ six mil le P ER- 
SONNES ONT MANIFESTE, 
le dimanche 11 septembre, à 
Stockholm, contre le régime 
chilien. Evoquant la situation 
dans ce pays, quatre ans apres 
le coup d’Etat militaire, le 
ministre suédois des affaires 
étrangères. Urne Karin Sôder, 
a déclaré, dans un communi- 
qué publié le 10 septembre : 
u La consternation que nous 
avons ressentie, au lendemain 
de ce putsch militaire brutal, 
est restée présente dans nos 
consciences, n est tragique de 
pouvoir constater que nos pires 
inquiétudes se sont confirmées 
dans les faits, au cours de 
ces quatre années de dicta- 
ture militaire. Nous exprimons 


aujourd’hui avec la même 
vigueur notre aversion pour la 
répression au Chili et notre 
solidarité avec ses victimes. » 
( Corresp.t 

Éta ts-U nis 

i M. ROBERT BYRD. leader de 
la majorité démocrate au 
Sénat, s'est ouvertement pro- 
noncé samedi 10 septembre en 
faveur d’une démission rapide 
de M_ Sert Lance, directeur du 
bureau de la gestion et du 
budget de 1 ' administration 
Carter, auquel on reproche di- 
verses indélicatesses finan- 
cières. M. Carter a d'autre part 
annoncé qu'il traiterait de l'af- 
faire Lance, mercredi 14 sep- 
tembre. au cours d'une confé- 
rence de presse. — (AJ’J*.) 

Suis se 

I LA TRENTIEME FETE DU 
PEUPLE JURASSIEN, qui a 
réuni des dizaines de milliers 
de personnes dimanche 11 sep- 
tembre. à Deléroont, a été 


placée sous le signe de l'unité 
des six districts francophones, 
dont trois demeureront rat- 
tachés au canton de Berne. 
Les dirigeants autonomistes 
ont réaffirmé leur détermina- 
tion de poursuivre « la lutte 
jusqu'à la libération de l'en- 
semble du Jura ». Dans une 
résolution adoptée à main 
levée, les manifestants ont 
réclamé l'ouverture de négo- 
ciations en vue de permettre 
la réunification du Jura par 
les votes légales. — (Corresp.) 

Zaïre 

LA PEINE DE MORT a été 
requise samedi 10 septembre 
contre M. Nguza Karl I Bond, 
ancien ministre zaïrois des 
affaires étrangères, accusé de 
haute trahison, qui comparais- 
sait devant la Cour de sûreté 
de l'Etat à Kinshasa. Le tribu- 
nal rendra son verdict mardi. 
L’ancien ministre a plaidé non 
coupable. Une équipe de la 
télévision belge s’est vu refuser 
l’autorisation de rester au 
Zaïre pendant le procès. 


Bernard 

GAWY 

de j'insrirut 

Alfred 

CORTOT 

On peut dire de lui ce qu'on écrit de Cbopin 
il y a le piano avant Cortot - 
et le piano après lui 

Buchet/Chastel 
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lier unique au 

dë Kurt Waldhelm 



Le livre de M. Waldhalm, Un 
initier unique au monde, 
fruit de plusieurs dizain» d’heu- 
res d’entretien avec Eric Bouleau, 
journaliste an Monde, constitue 
un excellent dossier sur l'Impor- 
tance croissante du 1 rôle dés 
nattons unies comme sur les limi- 
tes étroites dans lesquelles ce 
rôle s’exerce. La clarté et la 
de ce dossier, la convic- 
tion qui l’anime, témoignent de 
raideur et de la fol avecT lesquel- 
les IL Waldhalm exerce ses fonc- 
tions à la tête de -l'organisation 
mondiale. 

H est facile, certes, de. dauber 
l'ONU. . < le machin ». selon le 
général de. Gaulle, qui n’employa 
d’ailleurs cette expression que le 
temps de la -guerre -d'Algérie. 
Mais, rappelle M. Waldhalm. 
l'ONU n’est que le miroir du 
monde, de Ses contradictions. ZI 
est Injuste dès lors de railler ses 
faiblesses qui sont le seul résultat 
du refus des Etats membres de se 
conformer soit & I’« arbitrage du 
directoire des Grands», au sein 
du Conseil de sécurité, soit au 
€ verdict de la majorité automa- 
tique » an sein de l’Assemblée. Le 
nationalisme; en effet, « phéno- 
mène majeur de notre époque (~) 
prend des formes négatives lors- 
qu’il s’écarte de la communauté 
mondiale pour atteindre des ob- 
jectifs. de caractère égoïste ». 

Selon M. Waldhekn. les trois 
tâches principales de l'ONU sont 
les suivantes r le maintien de la 
pfd* et.de la sécurité, le chan- 
gement -pacüSque -dans le monde, 
l'effort en vue de planifier le 
devenir de l'homme dans, une 
perspective " de coopération glo- 

Pour ML Waldhelm il faut Ins- 
taurer, on nouvel ordre économi- 
que- mondial qui mette fin au 
«^■nante résultant de' ce que 
70 % de la population de - la terre 
subsistent avec 30% seulement 
du revenu mondial. Vingt-quatre 
pays- sont au bord de la famine. 
En 1975, 13 milliards de dollars 
à peine ont été consacrés au dé- 
veloppement alors que plus de 
200 milliards l'étaient aux dépen- 
ses militaires. Cette situation 
apparaît Insupportable à cet 
ancien diplomate aux tendances 
conservatrices, qui fut dans son 
pays, avant d'être élu h l'ONU, 
le candidat des électeurs de 
droite & la présidence de la Ré- 
publique. 

Les contacts permanents de 
M. Waldheim avec Les dirigeants 


d* tons les pays du monde l'ont 
conduit a comprendre ce que la 
plupart des Occidentaux ont le 
pms grand mal t percevoir, à 
savoir que les pays en dévelop- 
pement entendant bénéficier d’un 
traitement égal à celui des autres, 
f supportent de plus en plus ma l 
Voccidenlalocentrime » généra- 
teur, à. leurs yeux; d’incompré- 
hension et de préjugés. ' 

Une diplomatie tranquille 

Cest une diplomatie Èranquük 
et obstinée, faite de négociations 
-bilatérales et multilatérales per- 
manentes, que M. Waldhelm 

poursuit inlassablement. Les 
exemples qu’il donne & propos du 
problème chypriote et du conflit 
msraélo-arabe, constituent 1 a 
matière de chapitres passion- 
nants, malheureusement trop 
brefs. Ceux-ci n’en apportent pas 
mol ns, avec d’intéressantes préci- 
sions, dont certaines sont des 
révélations, la démonstration à la 
fois du caractère indispensable 
et des limites de 1 la contribution 
de l’ONU è la rechere.be (Tune 
solution pacifique des oonflit& 

Tant d’efforts, des résultats si 
modestes— On comprend que 
M. Waldhelm considère son poste 
à la fols comme l’un des plus 
passionnants et l'un des plus 
frustrant du monde. « On y 
compte, ditll, les somments d’es- 
pércmce de l’humanité, mais en 
y sonde aussi les abîmes de sa 
faible sse .. » 

On trouvera sans doute outran- 
cier les éloges dont le secrétaire 
général de l'ONU gratifie systé- 
matiquement, dans cet ouvrage, 
les dirigeants des Etats avec Les- 
quels il est appelé a négocier. 
Mais peut-il faire autrement à la 
tête d’une organisation intergou- 
vernementale 'dont le seul moyen 
d’action est la persuasion ? Peut- 
on, pour la meme raison, s’éton- 
ner du peu de temps, et des 
prqpos désabusés qu'il consacre à 
des problèmes aussi capitaux que 
la défense des droits de l'homme 
et du désarmement ? Pour pro- 
gresser dans ce domaine; sans 
doute n’a-t-il pas tort d'estimer 
qu’il faut d'abord réduire la peur, 
par le règlement pacifique des 
conflits, et l'injustice par la re- 
cherche d'un nouvel ordre écono- 
mique mondial- 

JEAN SCWŒBEL. 

- ■* Editions Stock, 233 pages, 42 P. 


l'U.RJ.S. DÉNONCE 
U FABRICATION DE FUSÉES 
AU ZAÏRE PAR U Rii. 


Moscou /LF JP.). — Commen- 

tant la construction en anus 
d'une Importante base de lance- 
ment dans une partie du territoire 
salrols- récemment concédée à la 
firme ouest - allemande otmg, 
rageatc Ta» a accusé* samedi 
10 septembre, la République fédé- 
rale fTAUexâaffne de « s'orienter ou- 
vertement vers le développement de 
la fabrication de fusées les plus 
diverses, y comprise de paissantes 
diverses, y compris de puissantes 
fusées porteuses a. Soi» le prétexte 
d'exploration de l'espace* ajoute- 
t-elle, la base du Zaïre peut être 
attisée pont la création et la mise au 
point} par des spécialistes ouest- 
aXi eaumd s, do rusées balistiques de 
combat de différentes catégories, y 
compris de fusées capables de porter 
des Charges nucléaires s. 

. L’agence soviétique affirme, d'au- 
tre part, que les fusées buées au 
Zaïre s peuvent être dirigées sur 
des objectifs situés tant sur le ter- 
ritoire africain que sur d'antres 
continents s. Elle fait était de la 
a cari n te s de l'Europe et de la 
v préoccupation s croissante des 
antres continents devant a la pro- 
gression de l'Allemagne de l'Ouest 
sur la vole d'une nouvelle milita- 
risation B, 
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LIVRAISON TRES RAPIDE 


‘EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 
Saule adresse de venta : 

37, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
PARIS XI* ■ Métro Parmentier 
TéL 357.46.35 


Pays-Bas 


En marge du procès d'Assen 

LA POLICE A DÉCLENCHÉ 
UNE OPÉRATION VIGOUREUSE 
DANS LES QUARTIERS 
M0LUQU0IS 

(De noire correspondant .) 

Amsterdam. — Le calme est 
revenu, ce lundi 13 septembre, 
Hans les quartiers moluquoLs 
d'Assen et de Bovensmllde, dans 
le nosçd du pays, après les vio- 
lents Incidents qui ont opposé, 
samedi, la police à de jeunes 

activistes moluquols. 

À la recherche de caches d’ar- 
mes, la police néerlandaise, aidée 
de pelotons de gardes mobiles et 
de militaires, avait bouclé les 
quartiers moluquols d’Assen et du 
village proche de Bovensmllde. où 
les passagers d’un train et les 
enfants d’une école avaient été 
pris en otages au mois de juin 
dernier. 

« Si les «flics» 
notaient pas intervenus... » 

L'action policière de samedi a 
été menée 'avec une dureté in- 
connue Jusqu'ici aux Pays-Bas. 
De nombreux coups de feu ont 
été tirés, et les dégâts sont Im- 
portants dans le quartier : vitres 
brisées, portes enfoncées, etc. Le 
bilan est cependant réduit : après 
une trentaine d'interpellations, 
quatre Moluquols sont toujours 
détenus dans les locaux de la 
police, seize procès-verbaux pour 
détention d'armes illégale ont 
été dressés, deux mitraillettes, 
sept pistolets, un revolver, deux 
cent cinquante cartouches et des 
cocktails Molotov ont été saisis. 
Le plan d’une nouvelle prise 
d'otages a également été dé- 
couvert. 

Le gouvernement néerlandais a 
fait savoir qu’il entendait main- 
tenir le dialogue avec la popu- 
lation moluquolse. Mais celle-ci 
semble avoir été traumatisée par 
l’action de la police. Quant aux 
habitants néerlandais d'Assen, Ils 
en sont très satisfaits : < Si les 
s flics » n’étaient pas intervenus, 
nous y serions allés nous-mêmes ». 
dit-on ce lundi dans les rues 
d'Assen. 

MARTIN VAN TRAA. 



A BARSEBACK 

La manifesfation antinucléaire 
a réuni quinze mille personnes 

De notre correspondant 


Stockholm. — Près de quinze 
mille personnes ont participé, 
samedi 10 septembre, à Barsebàcb, 
dans 'le sud de la Suède, à la 
deuxième « marche antinucléaire 
nordique », organisée principale- 
ment par les mouvements écolo- 
gistes de Scandinavie et de Pin- 
lande. Jamais une manifestation 
de ce genre n'avait rassemblé au- 
tant de monde en Europe du Nord. 
Plus de quatre mille Danois 
avaient franchi le détroit pour 
venir manifester devant les deux 
réacteurs de Barsebück. Us se sen- 
tent, en eHet, concernés au plus 
haut point puisque l’usine se 
trouve partiquement en face de 
Copenhague, à moins d’une demi- 
heure de ferry-boat 

L’annonce de l'arrivée de petits 
groupes écologistes allemands et 
français avait inquiété la direc- 
tion de Sydkraft, la compagnie 
propriétaire de la centrale, qui 
avait tenu à avertir la police. 
Mais le défilé s'est déroulé dans 
le plus grand calme. 

La politique énergétique de- 
meure en Suède un problème 
épineux pour les trois partis de 
la coalition gouvernementale. Le 
Parti du centre, antinucléaire, a 
bien du mal à faire accepter son 
point de vue à ses partenaires 
libéraux et conservateurs. Sur 
quelques chantiers, les travaux de 
construction sont freinés, mais 
les décisions délicates sont conti- 
nuellement repoussées. Et 'cette 
s fuite en avant » contribue à 
faire planer un doute qui n’est 
peut-être pas de nature à favo- 
riser les investissements indus- 
triels. 

Toutefois, les besoins de la 
Suède en électricité, en 1985, ne 


LA S.N.C.F. COMMUNIQUE : 

Elertrin cation 15 .0W) V. Gargan - 
An laay-Eons-Boi s. 

La mise sous-tension des installa- 
tions de fraction électrique sur le 
parcours Gargan - Aolnay-sous- 
Boi& anra lieu le 14 septembre 17. 
U y a DANGER DE MORT & ton- 
cher ces lignes, soit directement, 
soit par l’Intermédiaire d’un objet 
quelconque. 


semblent pas aussi Importants 
qu’on le pensait encore 11 y a deux 
ans : des statistiques récentes 
montrent qu’ils seraient de 
133 milliards de kilowatts-heures 
contre les 159 prévus antérieure- 
ment, ce qui voudrait dire que 
huit réacteurs, au lieu de treize, 
suffiraient. Mais, dans l’Industrie, 
on fait remarquer que « la réces- 
sion explique partiellement ces 

chiffres, qui ne sont ma tout à 
fait fiables ». 

Le gouvernement souhaite faire 
appliquer strictement la loi votée 
en avril 1977 sur les conditions 
de la mise en eervice des 
réacteurs nucléaires. Aux termes 
de ce texte, l'autorisation est don- 
née si les constructeurs peuvent 
présenter un contrat satisfaisant, 
portant sur le retraitement de 
l’uranium usagé, ou sur son 
stockage s’il n’est pas retraité. En 
ce qui concerne le réacteur de 
Barsebûck 2. ce contrat devait 
être présenté avant le 1^ octobre, 
mais, les négociations avec la 
Cogema et la Haeue n’ayant 
toujours pas abouti, il est proba- 
ble qu’une dispense sera accordée 
pour quelques mois. Les sociaux- 
démocrates estiment qu’un accord 
sur ce point avec la France n'est 
pas urgent et que la Suède peut 
conserver ses combustibles irra- 
diés dans des bassins, pendant 
une quinzaine d'années. 

ALAIN DEBOVE. 


LE RÉVEIL • ' 

DES GIRONDINS \ 

On n'a peut-être jamais aussi 
bien mangé à‘ Bordeaux Gauli, 
et Millau en font la preuve apres 
avoir testé 63 restaurants, bis-, 
trots et brasseries de la.capltale 
girondine, Us*, vous conduisent - 
aussi --dans Je Morvan pour, un-, 
week-end 'd'ans un autre $2ècîe, . 
à.LbndreS’^pury découvrir les 
dernières bonnes adresses, è 
. HonflGÙr pour flâner et aux Gâ J 
ralbes dans une île en or massif. 
Le Nouveau Guidé Gautt-MU^ 
Iûu de septembre chez votre 
marchand ce journaux. ’ '• 
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Une nouvelle façon de voyager. 


s’ajoute désormais aux autres compagnies : plutôt parce que 
HmAXR ne leur ressemhle'pas. 


Rien de plus... maïs ce sont tous les avantages prédeux et 
prestigieux du jet privé qui vous sont offerts. Y avez-vous 
songé? 


Aller où l’on vent* quand on veut, 24 heures- sur 24, à 
bord d’avions performants, aussi suis et confortables que 
ceux des lignes régulières, ça existe. Grâce à midair, ces 
avions cessent d’être l’apanage d'une minorité. Avec midair, 
vous voyagez à bord de luxueux jetprbp,* dont la pressurisa- 
tion vous permet de vous détendre loin au-dessus des turbu- 
lences. Avec un équipage de deux pilotes et d’une hôtesse, 
aussi qualifiés que sur les gros porteurs, au service de 5 à S 
passagers privilégiés. 

Ces appareils, ces équipages peuvent être à vous, grâce à 

Tli i uAïlL 


— Tout de même, tout ça doit coûter très cher! direz- 


vous. 


midair répond non. Vous payez une cotisation annuelle, 
tout à fait raisonnable, qui donne droit en plus à une personne 
de votre entourage de profiter elle aussi des mêmes avantages 
que vous. Vous pouvez avoir des invités, par exemple des 
clients, des collaborateurs, ou vos enfants. Ensuite, vota 
payez uniquement la distance parcourue par chaque per- 
sonne, exactement comme sur un vol régulier, au tarif pre- 
mière classe. Rien de plus. 

SWKARINGEM FAÜtGHJXD MERLIN XXX A et METRO U 


' Vous proposez votre horaire d'arrivée, 24 heures sur 
24. 'MIDAIR organise votre départ en conséquence. Vous vous 
posez directement tout près de là où vous allez. Rien qu’en 
France, il y a 300 aérodromes qui peuvent vous accueillir, 
dont une centaine par tout temps et à toute heure du jour et 
de la nuit : c'est dix fois' plus que d’aéroports régulièrement 
desservis par les grandes compagnies aériennes. 

Vous vous posez rarement à plus d'une trentaine de 
kilomètres de votre lieu de rendez-vous. A l’invefse, midair, 
où que vous habitiez, met à votre porte, en direct et sans 
souci, les grands aéroports internationaux et assure votre 
correspondance avec les vols intercontinentaux. 

w— Fans-Tokyo, c’est facile : c’est direct.. Mais Faris- 

Périgueux ? Mais Paris -Baden-Baden ? Rotterdam-Bergerac ? 

. midair, c’est le porte-à-porte. La France, l’Europe en 

travers, en moins d'une journée aller et retour, au jour et à 

l’heure qui vous conviennent. 

■ 

bi — Plus de précipitation, de délai exorbitant pour vous 
rendre à l’aéroport, de peur de rater 1’avion. 

Avec midair, on vous attend pour décoller, votre voiture 
vient se ranger à quelques mètres de l'appareil. 

- - Plus d’avions complets. Plus de liste d’attente. 


midair sera, toujours en mesure de vous transporter. 

Plus de bagages égarés (ça arrive), au contraire c’est en 
toute quiétude que vous emportez avec vous des échantillons, 
des maquettes, un tableau de valeur sous le bras, ou encore 
votre sac de golÇ votre paire de skis. 

y — Vous pouvez emmener votre chien avec vous. Finies 
les affreuses soutes, nos compagnons ont. droit, aussi, à la 
qualité de la vie. 

v— . Vous travaillez dans l'avion comme à votre bureau, 
entouré de vos collaborateurs. Ou bien vous prenez un repas 
à bord, qui ne manquera jamais de vous être agréable. 

y — Vous êtes chez vous. Tout au plus, si vous n'occupez 
pas tout l’avion, y rencontrerez-vous un autre habitué de 
midair qui allait dans la même direction. Et comme vous 
détendu, comme vous entouré des soins attentifs et souriants 
d’une hôtesse qui n’a jamais plus de 8 passagers à s'occuper. 

— Tout cela, midair vous l’offre pour un prix compétitif 
qui vous surprendra. Vous séduira. Vous aurez découvert 
une' nouvelle façon de voyager dont vous ne pourrez plus 
vous passer. 

Vous voulez en savoir plus sur midair ? Alors retournez- 
nous le coupon-réponse ci-joint : vous recevrez une docu- 
mentation complète et les conditions d’adhésion. 






.+ f. )-* •. * v 
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J'aimerais recevoir voire documentation complété. 


NOM PONCTION 


PRENOM ADRESSE 


SOCIÉTÉ « TÉL. 

m 

m 

Envoyez ce coupon, à : midair. Tour G an cedesc 13. 92082 Paris La Défense. 

TÉL. 774.50.17 
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La police demande de nouvelles précisions 

aux ravisseurs de M. Schleyer 


L'affaire Schleyer est toujours dans 
l'impasse. Les ravisseurs du chef . du 
patronat ouest - allemand, qui avaient 
pris contact, samedi 10 septembre, avec 
M e Payot, l'avocat suisse qui a été 


Bonn. — En prenant contact, 
samedi soir 10 septembre, avec 
M* Denis Payot, avocat genevois, 
dont Us avalent souhaité la pré- 
sence lors de la libération éven- 
tuelle de leurs amis, iss raseurs 
de l'enlèvement de M. Hanns- 
Martin Schleyer ont-ils entamé 
la négociations de la dernière 
chance? On serait tenté de le 
croire si l'on considère que, une 
semaine après le rapt du prési- 
dent du patronat ouest-allemand, 
le gouvernement fédéral parait 
être resté maître du Jeu. 


accepté comme médiateur, n'avaient pas 
encore réagi lundi en fin de matinée au 
message de la police allemande, deman- 
dant de nouvelles précisions. 

Lundi matin, Mme Schleyer, la femme 

De notre envoyé spécial 


de l'otage, a demandé aux autorités, 
dans un message publié par le quotidien 
& grand tirage - Bild Zeltung », de sau- 
ver la vie de son mari en remplissant 
les conditions posées par le commando. 


Espagne 


Le rétablissement de la Généralité 

de Catalogne 


Grâce à une indiscrétion de 
l’avocat, on a su que le bureau 
criminel fédéral avait d'ailleurs 
répondu aux exigences formulées 
par les terroristes par une nou- 
velle demande de précisions : 
quelle serait la destination de 
l’avion qu'ils prendraient avec 
leurs amis, si ceux-ci étaient 
libérés? Après avoir insisté sur 
la difficulté qu'D y aurait & 
trouver un équipage volontaire. 


DÉVIANCES ET TRAHISON 


Au fond, ils sont bien utiles, 
ces terroristes de tous bords : 
ils consolident — ce n'esl certes 
pas leur intention I — les murs 
lézardés de sociétés en crise 
en permettant aux bien-pensanls 
de faire taire les critiques et 
d'éviter les analyses. 

11 est à l'évidence plus aisé 
de s'interroger sur l’avenir des 
démocraties face au terrorisme 
que de tenter de réfléchir sur 
un système qui engendre le 
chômage, offre peu d'espoir à 
ses jeunes, ravage la nature, 
maintient en place des dicta- 
tures dans le tiers-monde. Il est 
è l'évidence plus aisé de qua- 
lifier de - pervers /on de 
r esprit » (1) une ébauche 
de compréhension accompagnée 
de quelques questions, et l'ou- 
verture d'un Journal aux vues 
les plus diverses, que de se 
demander si l'asservissement de 
la presse à l’argent n’est pas 
une de ces perversions qui. jus- 
tement, bloquent le dialogue, 
conduisent aux suicides les dé- 
mocraties et sécrètent en leur 
sein une poignée d'enragés. 

Dans ces colonnes, ÜBan 
Genei a exposé, sur l'Allemagne 
contemporaine, son point de 
vub. D'autres ont. sur notre 
voisin et le problème du terro- 
risme, exprimé des opinions 
différentes, voire opposées. Des 
lecteurs, allemands et français, 
ont écrit et ont été publiés. Des 
revues de presse, étrangère et 
française, ont complété l'ana- 
lyse. D'autres journaux ont pré- 
féré fuir la difficulté et ne rien 
dire qui puisse Indisposer. C'est 
leur droit... et leur habitude. 

En R.F.A., la presse s'insurge, 
confondant à souhait et à des- 
sein l'opinion d'un homme et 
celle d'un journal, ne retenant 


que ce qui lui déplaît, puis glis- 
sant vers un procès plus géné- 
ral. Ainsi, selon la Süddeutsche 
Zeltung, dont on attendait da- 
vantage de sérieux, le Monde 
négligerait - depuis des années 
ia c ouverture de l'actualité de 
la République fédérale-. ». Et 
un journaliste de la Frankfurter 
AUgemeine Zeitung prétend 
avoir lu dans ces page9 que 
nous avions présenté la R.F.A. 
comme • un Etal policier »_ 

Il est bon — et rare — que 
les médias s'interrogent sur leur 
travail ; ils doivent chercher 
sans cesse à cerner mieux le 
réel. Il est, en revanche, déso- 
lant qu'ils isolent, dans les 
colonnes du voisin, [e point de 
vue « déplaisant ». déforment 
les jugements émis, manient 
l’amalgame avec grossièreté. 
Cela est désolant, mais ne de- 
vrait pas étonner. 

Les pouvoirs établis et leurs 
relais Intellectuels, bloqués qu'ils 
sont, sécrètent des dissidente. 
Peu importe que l'évidente 
pathologie de certains soit le 
parfait négatif de la pathologie 
otliclelle I Ms sont, à l'Ouest 
comme è l'Est, des criminels de 
droit commun qu'il faut mettre 
hors d'état de nuit, même si les 
moyens dont ils usent sont In- 
comparables I Et gare à ceux 
qui, tout en condamnant leurs 
méthodes, se demandent si leur 
déviance n'est pas le terrifiant 
reflet de la trahison, par les pays 
libres, de leurs Idéaux procla- 
més I 

Lorsque de tels raisonnements, 
attentats à l'Intelligence, com- 
mencent à poindre, il est temps 
de procéder à un bilan de santé 
de le démocratie. — J. D. 


il) Max Clos, 
10 septembre. 


le Figaro du 



la police a également érigé du 
commando s une preuve contrô- 
lable que M. Schleyer est tou- 
jours en oies. Bref, la tactique 
des autorités ouest-allemandes 
n'a pas changé : elle est toujours 
de temporiser. 

L’apposition chrétienne-démo- 
crate commence, en dépit de sa 
participation à a l'état-major de 
crise», à prendre ses distances 
et à critiquer une équipe qui, 
dit-elle, s'est révélée incapable 
de Juguler la a fraction armée 
rouge ». s La CJJ.U. exige des 
mesures concrètes contre le ter- 
rorisme», soulignait samedi l’un 
de ses porte-parole. On est loin 
de l’unanimité manifestée durant 
l’enlèvement de M. Peter Lorenz 
par la classe politique ouest-alle- 
mande tout entière. Un député 
CJJ.U. a même déclaré : « La 
seule chose que les contribuables 
veulent encore financer, c’est 
l’enterrement des terroristes.» Et 
le parti chrétien-démocrate rece- 
vrait plus de mille lettres par jour 
réclamant, notamment, le réta- 
blissement de la peine de mort 
contre les terroristes. 

Un nouveau sondage d’opinion 
vient conforter la CJJ.U. et la 
CJ5.U. dans leurs critiques contre 
le gouvernement. H a été réalisé 
à la fin de la semaine par l'heb- 
domadaire Welt am Sonwtag. 
« Pensez-vous que le gouverne- 
ment fédéral a pris suffisamment 
ou sérieux jusqu'ici la menace du 
terrorisme ? » était-U notamment 
demandé ; 78 % .des réponses 
accusent M. Schmidt de l’avoir 
prise trop à la- légère (ce chiffre 
atteint 84 % chez les personnes 
âgées). Il se confirme, en revan- 
che. qu'une majorité d'Allemands 
ne craignent pas davantage, 
depuis l'attentat de Cologne, pour 


leur sécurité personnelle : 80 % 
des < sondés » demeurent cepen- 
dant partisans de ne pas céder 
aux exigences des ravisseurs, 
contre 37 %. 

L’opinion publique, dans l'en- 
semble, reste cependant calme. 
Les obsèques des trois policiers 
tués, samedi dernier, n’ont donné 
lieu qu'à un léger Incident à 
Stuttgart, 

Hernrich Bôll 

contre un « troc meurtrier » 

Un certain nombre de person- 
nalités de gauche multiplient les 
appels à la raison en direction des 
membres du commando Hausner. 
et se désolidarisent de leur ac- 
tion. L'écrivain Heinrich B5U. prix 
Nobel, a notamment publié, di- 
manche, un message dans lequel 
il condamne « le troc meurtrier 
de la vie humaine contre la vie 
humaine », et déclare à l’adresse 
des ravisseurs : « Si vous tuez en- 
core, vous n’obtiendrez rien de ce 
que vous voulez obtenir et cela 
aura des conséquences inimagina- 
bles pour tout le pays ainsi que 
pour vos amis emprisonnés. » De 
même, le pasteur Nlemoeller. dont 
la présence avait également été 
requise par le commando pour 
l'accompagner dans son éventuelle 
évasion, a Indiqué que, tout en se 
tenant prêt pour une telle mission, 
H était « indigné » devant « cet 
attentat meurtrier ». 

H n’est jusqu’au petit parti 
communiste ( marxiste-léniniste) 
ouest- allemand, le D.K.P., réuni en 
congrès à la fin de la semaine & 
Offenbach, qui n’ait condamné 
« une action contraire aux inté- 
rêts de ta classe ouvrière et des 
travailleurs ». 

BERNARD BRIGOULEIX. 


( Suite de la prem ière page.) 

C'est, en effet, è un tel sys- 
tème qu’aboutirait racocrd de prin- 
cipe récemment conclu entre 
MM. Suarez et Tarradallas, et dont 
la presse espagnole a révélé, diman- 
che, Iss détails. 

Selon ce projet, la Généralité ne 
compterait, jusqu'à l'adoption d'un 
‘statut d'autonomie définitif, que deux 
organes - la présidence et le 
Conseil ou gouvernement. M. Tar- 
radellas serait réinstallé dans ses 
fonctions par un décret-loi de 
Madrid, mais II serait aussi chargé 
de désigner les membres du 
‘ Conseil . C'est là une prérogative 
que les dirigeants politiques Jugent 
Incompatibles avec les règles de la 
démocratie parlementaire. Ils ré- 
clament la reconnaissance de l’as- 
semblée des élus catalans"— repré- 
sentant la légitimité des urnes — face 
à la légitimité historique incarnée par 
M. Tarradellas. 

A l'issue de la première phase des 
négociations menées par le prési- 
dent de la Généralité et le chef du 
gouvernement espagnol, un certain 
flottement s'était produit à Barce- 
lone parmi les dirigeants des partis. 
On avait pu croire à un succès de 
M. Suarez. Mais, forts de leur victoire 
aux élections du 15 juin .les socia- 
listes et les communistes ont réagi, 
entraînant à leur suite tes autres 
leaders catalans. «Nous avons dé- 
fendu auprès de M. Suarez, qui nous 
a reçus jeudi dernier, les principes 
d’une Généralité vraiment démocra- 
tique, nous a déclaré M. José Maria 
Rlglner, dirigeant du parti socialiste 
ouvrier espagnol en Catalogne. Nous 
voulons qu'uns Institution reflétant la 
volonté populaire contrôle le pouvoir 
exécutif, et nous né pouvons accepter 
que des hommes désignés par le 
franquisme fassent partie du 
Conseil.» Le président du gouver- 
nement espagnol semble avoir re- 
noncé à Imposer la présence au sein 


du ' Conseil des représentants des 
dlputacloms (conseils généraux) de3 
quatre provinces catalanes, élus sous 
le régime antérieur. La composition 
de cet organe devrait en tout cas 
donner lieu à un débat très serré. 

Certes, M. Tarradellas s'est en- 
gagé, avant et après le scrutin du 
15 juin, â respecter le verdict des 
urnes. Mais les leaders catalans ne 
lui font pas totalement confiance. 
« C’est un homme blanc ie matin 
et noir le soir », nous a dit l'un 
d’entre eux. Ils exigent de lui un en- 
gagement écrit Leur méfiance à 
l'égard de M. Suarez n'est pas 
moindre; fis dénoncent un chantage 
au coup d'Etat ; e’fl existe bien un 
tel risque, soutiennent-ils, le gouver- 
nement tend à le grossir pour servir 
ses Intérêts; « Nous ne demandons 
au gouvernement de Madrid que ce 
qui lui est possible de noua accor- 
der dans la légalité, nous a dit M. Ri- 
gîner. M. Suarez a d’ailleurs besoin 
d’arriver è un accord avec nous 
pour aborder ensuite, avec de meil- 
leures chances de succès, le pro- 
blème basque, plus difficile è ré- 
soudre en raison, notamment, de 
r influence de la gauche non parle - 
menaire. - 

PHILIPPE LABRE VEUX. 

• RECTIFICATIF. — Par suite 
d’une coquille, il a été écrit dans 
le Monde du 10 septembre que 
le parti de M. Suarez, l’Union du 
centre démocratique, n’avait que 
quarante-sept sièges à la Chambre 
des députés, n fallait lire : 47 % 
des sièges. 


• Le président du Parlement 
européen, M. Emilie Colombo, a 
estimé samedi 10 septembre A 
Becoara-Terme (Italie), que les 
élections européennes au suf- 
frage universel ne pourront pas 
« vraisemblablement se dérouler, 
comme prévu, au printemps de 
l’année prochaine ». — (AS JP.) 


ASIE 


Chine 

POUR LA SECONDE FOIS EN UNE SEMAINE 

M. Teng Hsiao-ping se dit déçu par l’attitude 
de Washington envers Pékin 

De notre correspondent 


Pékin. — Pour la seconde fols 
en moins d'une semaine, M. Teng 
Hsiao-ping vient d'exprimer en 
termes dénués d’équivoque la 
déception que lui causait la 
diplomatie américaine envers la 
Chine. Le vice-président recevait, 
samedi- 10 septembre, une délé- 
gation de la. Diète japonaise 
devant laquelle il a de nouveau 
déclaré que la récente visite à 
Pékin du secrétaire d’Etat amé- 
ricain, M. Vance. avait constitué 
un s pas en arrière » dan» les 
relations entre les États-UniB et 
la Chine. H avait employé pra- 
tiquement la même expression, 
le 6 septembre, devant une délé- 
gation de l'agence américaine 
Associated Press (le Monde du 
8 septembre). Parlant à ses In- 
terlocuteurs japonais. 11 a repro- 
ché aux Américains de « jouer 
deux cartes en même temps » 
(sous entendu, Pékin et Talpeb), 
ajoutant que la République po- 
pulaire ne pouvait tolérer une 
telle approche du problème de 
la normalisation des relations 
diplomatiques sino-amèricalnes. 

M. Teng. ainsi que M. Kissin- 
ger en avait fait l'expérience, est 
réputé pour son franc-parler. La 
position qu’il vient de reconqué- 
rir dans la hiérarchie et sa qua- 
lité de principal sinon seul 
expert de politique étrangère, à 
la tête du régime, l’autorisent, 
en outre, à s’exprimer avec une 
particulière netteté. Le fait ce- 
pendant qu'à deux reprises en 
quelques Jouis U ait jugé utile 
de porter ainsi publiquement un 
Jugement aussi sévère sur le 
comportement de l'administra- 
tion Carter appelle quelques ' 
explications. 

Pékin est Irrité par les hési- 
tations de l’administration améri- 
caine sur le chapitre de la nor- 
malisation des relations entre les 
deux pays. Cette Irritation s'était 
manifestée dès le printemps, 
lorsque apparurent entre Chinois 
et Américains de sérieuses di- 
vergences d'interprétation sur le 
sens d'engagements pris dès 1972 
par M. Nixon. Au début de juillet. 
Pékin estimait encore nécessaire 
de rappeler les conditions que 
mettait la ILF.C. à une norma- 
lisation de ses liens avec 
les Etats-Unis. (Le Monde du 
6 juillet.) Les diplomates Chi- 
nois n’ignorent rien, en fait, des 
tendances hostiles à une rupture 
avec Taiwan qui se manifestent 
dans l’entourage de M. Carter, 
et dont l'un des principaux 
conseillers du président M. Brze- 
zlnski, passe pour être un ln- 
iment représentant. L'entrevue 


que M. Vance a accordée samedi 
au représentant de Taiwan, à 
Washington- M. Shen, a été aus- 
sitôt relevée à Pékin et n'a pu 
qu’accroître les doutes qu'au y 
éprouve quant aux intentions du 
partenaire américain et à son 
goût du e double Jeu ». 

Les dirigeants chinois, dans ces 
conditions, apprécient très peu 
de faire les nais d'une opera- 
tion par laquelle les Etats-Unis 
tendraient à accréditer l'idée 
d’un « progrès », lequel résulterait 
d’un assouplissement de la posi- 
tion chinoise, à seule fin de dé- 
montrer que M. Carter avance 
sur un terrain où son prédéces- 
seur n’a pu que marquer le pas. 

C’est ce qu'a clairement dit, 
samedi, fis. Teng aux parlemen- 
taires japonais. « Nous ne pou- 
vons permettre aux Etats-Unis 
de tromper le monde. » 
il est possible que le vice-pré- 
sident chinois soit d’autant plus 
ferme dans ses propos que son 
retour au pouvoir a parfois été 
interprété comme annonciateur 
d'une diplomatie moins rigou- 
reuse sur les principes. C’était 
mal connaître un homme chez 
qui la plupart de se3 interlocu- 
teurs étrangers ont rencontré un 
négociateur habile, mais' d'une 
rare intransigeance. Le « prag- 
matisme » n’empêchant pas d'ail- 
leurs qu’au moment où M. Teng 
iïm.nif»«d>» son irritation envers 
M. Vance, une importante mis- 
sion commerciale chinoise débar- 
quait aux Etats-Unis pour y être 
aussitôt reçue par M. Vance et 
par le vice-président Mondai e. 

ALAIN JACOB. 


• Sf. Henry Jackson, ancien 
candidat démocrate à la prési- 
dence des Etats-Unis et l'un des 
sénateurs les plus Influents, s’est 
prononcé dimanche 10 septembre 
en faveur de la vente d'équipe- 
ments militair es américains à la 
Chine. Le sénateur de l’Etat de 
Washington a toutefois précisé, 
au cours d'une interview télévisée, 
qu'il était opposé à la fourniture 
à P ékin de la technologie néces- 
saire à la fabrication d’équipe- 
ments militair es ainsi que de tout 
matériel nucléaire. La prise de 
position de M. Jackson a coïncidé 
avec la publication dans le New 
York Times d’une note interne du 
Pentagone recommandant un 
assouplissement du contrôle des 
exportations en Chine de produits 
finis des Industries américaines 
de l’armement et de l'électro- 
nique. — (A JJ* J 


Malaisie 

LE PENDU DE PENANG 

La loi est appliquée en 
Malaisie. Publié voici deux 
ans. un décret stipule qu’au- 
cune considération d’âge ne 
peut jouer lorsque Za faute a 
trait d 2a sécurité. De fait _ 

La Far Eastern Economie 
Review de Hongkong rap- 
porte, dans son édition du 
9 septembre, que, le 25 août, 
un jeune Malaisien. qui 
avait, en février, lors de son 
arrestation, treize ans et onze 
mais, a été condamné à mort 
par la Haute-Cour de Penang 
pour avoir été trouvé porteur 
d'un pistolet et de cartou- 
ches. Il fut pendu. 

La défense avait mené un 
dur combat . insistant notam- 
ment sur les conditions dans 
lesquelles (selon l’accusé) 
l’adolescent était entré en 
possession de l'arme et de ses 
vingt cartouches : un gangs- 
ter lui en avait confié la 
garde, dans un sac de plastic, 
le menaçant de représailles 
s’il l’ouvrait. Un informateur 
(Ûgé de quinze ans, que la 
police n’amena pas à l’au- 
dience) permit l'arrestation 
du jeune homme qui se trou- 
vait un matin dans un bis- 
trot. le- sac à la main. 

Le pouvoir malaisien entend 
faire des exemples, et notam- 
ment prévenir l’utüisation de 
jeunes par les révolutionnai- 
res clandestins. 


N é p a ï 


LE ROI BIRENDftA a nommé, 
lundi 12 septembre, M» Kirti 
Nldhi Blsta, premier ministre, 
en remplacement; de M. Tulsi 
GIri, dont la démission avait 
été annoncée vendredi 

[Avant de remplacer le cher de 
gouvernement» le roi Blrendra a, 
pour la première fols, consulté 
les représentants des Institutions 
mises en place en vertu de la 
réforme constitutionnelle üt 1373. 
M. Blsta pourrait être chargé de 
pomeiizvre la e démocratisation u. 
La politique ‘étrangère du petit 
royaume enclavé est dominée pas 
ses relations- avec ses deux grands 
voisins, l'onde et u Chine* Bien 
que les raisons de la démission de 
AL Gtit n’aient pas été précisées, 
O n’étalt pas parvenu, ces der- 
nières semaines, & faire valoir, 
auprès de New-Delhi, les reven- 
dications népalaises portant no- 
tamment sur la liberté de transit 
su le territoire Indien. M. Bfstau 
qui Int déjà premier ministre de 
1969 à 1970, et de 1971 a * 2973, 
pourrait être l’artisan d'une poii- 
. tique plus rigide à l'égard de 
l'Inde et davantage tournée vers 
la Chine. 


AMÉRIQUES 

Canada 

H. PEYREFITTE FAIT ÉTAT 
D’UNE € STAGNATION » 
DANS LES RAPPORTS 
FRANCO-QUÉBÉCOIS 


(De notre correspondant.) 

Montréal. — Avant de se ren- 
dre è Ottawa, M. Alain Peyre- 
fitte, ministre de la justice et 
garde des sceaux, en visite offi- 
cielle au Québec, a présidé, le 
dimanche 11 septembre, la séance 
de clôture du congrès annuel de 
l'association Québec-France. 

Ce voyage était, pour le minis- 
tre français, l'occasion de célé- 
brer le dixièm e anniversaire dp<t 
accorda de coopération qu'il avait 
signés, le 14 septembre 1967, avec 
M. Daniel Johnson, alors pre- 
mier ministre du Québec, n 
s'agissait aussi de préparer le 
prochain voyage en France de 
M. René Lévesque, premier mi- 
nistre actuel, qui aura lieu au 
début du mois de novembre. 
M. Peyrefitte a également signé, 
avec sim homologue québécois, un 
accord qui prévoit l'allégement 
des procedures judiciaires Impli- 
quant .les ressortissants français 
au Québec ou des ressortissants 
québécois en France. 

Le voyage du ministre français 
a donné Heu k des communiqués 
contradictoires où perçait une 
certaine nervosité de la part du 
gouvernement d'Ottawa» Le gou- 
vernement fédéral a commencé 
par Indiquer que le ministre fran- 
çais s’était rendu au Canada à 
son invitation, avant de concéder, 
dans une étape ultérieure de 
cette petite guerre des amours- 
propres, que le Québec avait, lui 
aussi, convié le ministre de la 
justice à venir, mais après Ot- 
tawa. M. Peyrefitte nous a pré- 
cisé que le Québec était & l'ori- 
gine du voyage et que le premier 
ministre fédéral, M. Trudeau, 
lors de son passage en France, au 
printemps dernier, l’avait Invité à 
venir également à Ottawa. 

La visite de M. Peyrefitte n’a 
pu dissimuler entièrement les 
Insuffisances de la coopération 
franco-québécoise. Attentif à sou- 
ligner les < énormes progrès » 
réalisés depuis 1967, dans le 
domaine des échanges culturels et 
linguistiques no tammen t, le mi- 
nistre de la Justice reconnaît 
que « l’on n’avance pas depuis 
quelque temps ». « H y a bien, 
dit— il, une certaine stagnation. Je 
ne crois pas que celle-ci soit due à 
une moindre votante politique, 
mais, comme aucun mécanisme 
n’a été mis en place pour assurer 
une impulsion régulière, les fonc- 
tionnaires chargés d’assurer cette 
coopération se sont peu à peu 
laissé emprisonner dans un phé- 
nomène bureaucratique qui existe 
dans tous les pays-» — A.-M. c. 
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PROCHE-ORIENT 


UN ENTRETIEN A WC LE CHEF DE L’OPPOSITION DU SOUDAN 

Une réconciliation nationale implique 
la « restauration des libertés essentielles » 

NOUS DÉCLARE M. SADEK EL MA HD T 


Le président soudanais, le général 
Gaafar El Nemeiry, a procédé, le samedi 
10 septembre, à un important remanie’ 
ment ministérieL II assume désormais les 
fonctions de premier ministre, de ministre 
de l’économie et des finances. Celui qui 
passait pour être l’« architecte - de la 
politique « pro -occidentale » du régime 
depuis la sanglante élimination des com- 
munistes en juillet 1071, M. Mansour 
Khaled, cède le portefeuille des affaires 
étrangères à M. Rached El Taher, qui 


abandonne le présidence du gouver- 
nement. 

Ces changements sont vraisemblable- 
ment en rapport avec le projet du générai 
Nemeiry de se « réconcilier - avec le front 
de l'opposition de droite. Tous ceux qui 
s'étalent rendus coupables de menées 
subversives ou de crimes contre l'Etat ont 
été amnistiés, les procès ont été annulés, 
la libération des détenus politiques, de 
toutes tendances — trois mille au total — 
vient de s'achever. 


La voie est ainsi dégagée pour l'ouver- 
ture de négociations entre le chef de 
l'Etat soudanais et le leader de l'oppo- 
sition, M. Sadek El Mahdi, président du 
Front national (qui regroupe tous les 
partis à l'exception des communistes) en 
vue d'une « réconciliation nationale ». 
« Cet objectif ne pourra être atteint 
qu'avec la restauration des libertés essen- 
tielles », noos a déclaré M. Mahdi au 
cours d’un ' long entretien qu’il nous a 
accordé à Londres, où il vit encore en 
ex£L . 


Le processus de normalisation 
a été amorcé le 7 Juillet dernier 
à l'issue d'une rencontre secréte 
qui s'est déroulée à Port-Soudan 
entre le président Nemeiry et 
M. Mahdi. alors que ce dernier 
était sous le coup d'une condam- 
nation à mort : il avait organisé 
la tentative de coup d’Etat du 
2 juillet 1976, qui s'était soldée 
par un millier de morts. 

Sis mois plus tard, le colonel 
Maamoun Awad Abou Zeid. mem- 
bre du Conseil de la révolution, 
alors ministre de l'intérieur, vint 
à Londres pour examiner avec 
M. Mahdi les possibilités d’une 
réconciliation. Les échanges, par 
le truchement de divers intermé- 
diaires, aboutirent à l’insolite ren- 
dez-vous de Port-Soudan. 

Issu d*une grande tribu qui 
s'illustra depuis le dix-neuvième 
siècle par ses luttes contre l'hé- 
gémonie britannique et les vel- 
léités de domination de l’Egypte, 
chef spirituel de la puissante secte 
des Ans aïs, allié à diverses for- 
mations traditionnelles, des natio- 


naux-unionistes aux frères musul- ment émoussée. En revanache, 
marw, M. Sadek El Mahdi avait l'échec de la tentative du 2 juil- 
cependant de bonnes raisons de iet 1976. les épurations qui s’en- 
penser que les risques d'un guet- suivirent, notamment dans l’ar- 
apens étaient wiinimpa- mée. le désarroi et les controverses 

« Le général Nemeiry. pour- ainsi suscités dans les rangs de 


sult-lL me réserva un accueil 
cordial Notre entretien se pro- 
longea de 22 heures le 6 juillet 
jusqu’au lendemain à 7 heures. 


l'opposition, conduisirent M. Sa- 
dek El Mahdi à rechercher un 
modus vivendi. Préoccupés par 
l'avenir du régime de Ehartoum, 


après quoi je repris l’avion pour les Etats-Unis et i 'Arable Saou- 


Londres. Nous sommes tombés 
d’accord qu’une amnistie géné- 
rale et l’arrêt de toute action sub- 
versive de notre part devraient 
précéder l'élaboration d’un accord 
politique. » 

La trêve ainsi conclue corres- 
pondait aux intérêts des deux 
parties. La crise économique et 
sociale que connaît le Soudan, le 
chômage, l’émigration massive 
d'ouvriers spécialisés, de membres 
de professions libérales, d'ensei- 
gnants vers les pays pétroliers, 
une «Mjraute de complots et d’at- 
tentats, incitèrent le général Ne- 
meiry à renoncer à l’arme de la 
répression qui s’était dangereuse- 


SI UN RÈGLEMENT DE PAIX N'INTERVIENT PAS 

m 
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L'Arabie Saoudite menace de limiter 
sa production pétrolière 


L’Arabie Saoudite a menacé, 
samedi 10 septembre, de limiter 
sa production pétrolière si aucun 
progrès n’était réalisé sur la vole 
de la paix au Proche-Orient. Re- 
cevant les membres d'une délé- 
gation parlementaire japonaise, 
le cheikh Ahmed Zakl YamanL 
ministre saoudien du pétrole, a 
laissé entendre que son pays 
envisageait d'imposer un plafond 
de AS millions de barils par jour 
à sa production pétrolière, à 
moins que des mesures ne soient 
prises pour mettre Tin à l'Im- 
passe au Proche-Orient. <i II 
existe, a-t-il dit. deux conditions 
préalables à une augmentation de 
la production destinée à faire 
face aux demandes croissantes des 
pays industriels : l'instauration 
de la paix au Proche-Orient, fon- 
dée sur l'acceptation par Israël 
du retour à ses frontières de 1967, 
et l’acquisition par l'Arabie Saou- 
dite de la technologie susceptible 
d'assurer la transition vers l’ère 
post-pétrolière. » 


A Jérusalem, d'autre part, le 
gouvernement Israélien a 
approuvé, dimanche, les grandes 
lignes des projets de paix que le 
ministre des affaires étrangères. 
M. Dayan, doit soumettre au 
secrétaire d'Etat américain et qui 
excluent la restitution aux Arabes 
de la Cisjordanie et de la bande 
de Gaza. M. Dayan avait déclaré 
sxmpAi qulsraël était prêt à inté- 
grer les trois cents mill e réfugiés 
k apatrides » du territoire de 
Gaza, auxquels U donnera s la 
possibilité du choix entre les 
citoyennetés israélienne et jorda- 
nienne ». Le problème palesti- 
nien, a-t-il dit, ne pourra être 
résolu que < ci les réfugiés, dont 
le nombre est estimé à 1 600 000. 
étaient intégrés dansâtes pays 
dans lesquels Os se trouvent. Ce 
n’est qu’une fois achevée cette 
intégration par les pays arabes 
qu' Israël négociera avec les Pa- 
lestiniens de la Cisjordanie, dont 
une partie seulement sont des 
réfugiés ». — Reuter, 

AJF2.) 


Syrie 

La campagne contre la corruption a déjà abouti 
à f arrestation de plusieurs personnalités 

De notre correspondant 


Beyrouth. — La campagne contre 
la ■ corruption » et f « enrichisse- 
ment illicite -, ordonnée par le pré- 
sident Assad en Syrie, est en train 
de prendre une ampleur telle que 
la crise du Proche-Orient et le pro- 
blème de l'inflation semblent relé- 
gués au second plan. A Damas, 
comme partout ailleurs en Syrie, 
cette campagne constitue avec 
l'épidémie de choléra, qui aurait 
fait jusqu'à présent une soixantaine 
de victime, le principal sujet de 
préoccupation de la population. 

L'enquête est menée par une 
commission spéciale présidée par 
un dirigeant du parti Baas au pou- 
voir, M. Ahmed Diab. Parallèlement 
opéreraient deux commissions se- 
crètes, l'une au sein du Baae, l'au- 
tre au sein de l'armée. 

Seize arrestations ont élê annon- 
cées, le 2 septembre, dont celles de 
plusieurs directeurs généraux d'of- 
fices publics, et une saisie conser- 
vatoire a été opérée sur leurs biens. 
Déjà, des noms circulent Parmi 
ceux-ci, bien que le président de la 
commission ait démenti que des 
commerçants GOlent impliqués, ceux 
de deux richissimes hommes d'af- 
faires. MM. Osman Al ATdi et Saëb 
Nahas, qui auraient été incarcé- 
rés (1). Le chef du gouvernement, 
M. Klelfaoul, a interdit à tous les 
fonctionnaires ayant rang de direc- 
teur de quitter le pays sans autori- 
sation préalable. 

Ceux-ci devront présenter des 
comptes détaillés pour tous les 
voyages qu'ils ont effectués en 1377. 
Les hauts fonctionnaires at les per- 
sonnes occupant ou ayant occupé 
des postes de responsabilité, no- 


tamment les ministres, sont par ail- 
leurs tenus de présenter, dans un 
délai d’une semaine, une déclara- 
tion sur l'origine de leurs biens 
depuis leur entrée en fonction. La 
fortune du conjoint et des descen- 
dants est soumise à la même dé- 
claration. 

Le corruption dans ['administra- 
tion était devenue notoire à Damas, 
depuis plus d'un an. Chargé de 
mettre de l'ordre dans les services 
publics, le chef du gouvememenL 
M. Kleifaoui avait offert de démis- 
sionner, en juin dernier, s'estimant 
dans l’impossibilité de mener à bien 
sa tâche. Son départ avait été 
retardé jusque après les élections, 
et une lutte sourde s'était engagée 
au sein du Baas. Le scrutin qui 
s'est déroulé les i* 1 et 2 août ayant 
été marqué par une faible participa- 
tion de l’électoral' (20 à 30 % selon 
les Informations parvenues à Bey- 
routh), le président Assad avait dé- 
cidé de réagir. Dans un discours 
prononcé au cours de la séance 
inaugurale de l'Assemblée du peu- 
ple, ii avait donné le signai dB la 
campagne contre la corruption, en 
môme temps qu'il faisait don à 
l'Etat de ses biens personnels. 

LUCIEN GEORGE. 


(i) Selon l'AFPq une dizaine 
d'officiers su pélican membres de 
l'entourage du commandent Rlfaat 
El Assad, frère du président syrien 
HaTrz El Assad, auraient êlè arrêtés 
en relation avec oetto or faire. Il 
s’agirait d’omclers qui bénéficiaient 
de la confiance du commandant 
Assad. Ce dernier est te cher des 
tou les -puissant es a forces spéciales» 
do l'année syrienne, garde préto- 
rienne du régime do Damna. 


dite, entre autres, auraient en- 
couragé les deux adversaire à se 
réconcilier. 

a Un compromis nous parait 
d’autant plus réalisable que nos 
divergences se sont singulièrement 


amoindries ' au fi des années », 
nous dit M. Mahdi avant de pré- 
ciser : « Le Front national que je 
préside, en effet, estime, tout 
comme le gouvernement de Khar- 
toum, ü est vrai à des degrés dif- 
férents, que dans un pays en voie 
de développement, l’armée a un 
rôle national à jouer, que le mul- 
tipartisme n’est pas une alterna- 
tive â la dictature, que l’Islam 
doit devenir une force de progrès, 
que le développement économique 
ne ■ peut s'accomplir que sur le 
modèle socialiste, que l’Etat doit 
garantir les droits et le bien-être 
des classes laborieuses, s 


Trois conditions 


Grand, filiforme, d'allure al- 
tière dans sa robe traditionnelle 
aux manches évasées, un collier 
de barbe mettant en valeur les 
traita réguliers du visage, l'aspect 
de celui que l'on désigne com- 
munément comme étant le « lea- 
der de l’extrême droite» tranche 
avec les Idées modernistes qu'il 
défend. Agé de quarante-deux 
ans, licencié en sciences écono- 
miques de l'université d’Oxford. 
M. Mah di a sensiblement évolué 
depuis son passage au pouvoir 
en 1986-1967. Le premier ministre 
de l’époque se distinguait par un 
anticommunisme Intransigeant, 
un «conservatisme éclairés, qui 
lui avalent aliéné des forces qui 
se situaient à gauche comme & 
drolt& 

Bien qu’il se soit refusé à 
divulguer le contenu du docu- 
ment en sept points qu’il a remis 
au général Nemeiry pour servir 
de base à leurs négociations, des 
informations de source sûre font 
état de quatre conditions posées 
par l’opposition : l'annulation de 
l'état d'urgence, le retrait du 
Soudan des troupes égyptiennes, 
le « rééquilibrage » des relations 
de Khartotuc avec les grandes 
puissances et les Etats africains, 
en particulier avec l’Ethiopie. 

M. Mahdi ne nie pas que le 
régime du lieutenant-colonel 
Menguistu Haüé Marlaxn, chef 
d'Etat éthiopien, fournit une aide 
à son mouvement, mais U affirme 
avec force : « fl n'est pas dans 
notre intérêt de soutenir les 
séparatistes de rErythrée contre 
Addts-Abeba, qui a les moyens de 
susciter, en guise de représailles, 
des troubles dans le sud du Sou- 
dan. La sécession érythréenne 
serait préjudiciable à l'ensemble 
des pays africains, dont les fron- 


tières établies à l’époque coloniale 
devraient rester immuables. 

» Nous devons cesser de mener 
les guerres d'autrui par procura- 
tion, et au contraire jouer un rôle 
pacificateur visant à concilier les 
intérêts nationaux de l’Ethiopie 
et les aspirations légitimes du 
peuple érythrèen à l’autonomie. 

toute déstabilisation dans la corne 
de l'Afrique ne manquerait pas 
d’avoir des conséquences au 
Soudan, » 

Le leader de l’opposition est 
favorable à une politique neutra- 
liste. «Le Soudan devrait s'abs- 
tenir de prendre partie dans les 
luttes d'influence que se livrent 
les grandes puissances sur le 
continent noir. Notre intérêt 
national exige que nous ayons 
des relations amicales et équi- 
distantes avec les Etats-Unis et 
l'U. R. S. S. Cette dernière peut 
nous fournir une aide économique 
et militaire appréciable. Les armes 
soviétiques sont plus maniables , 
plus abondantes et moins oné- 
reuses que celles offertes par 
l'Occident aux pays en voie de 
développement En tout cas. la 
diversification de nos sources 
d'approvisionnement est indis- 
pensable pour garantir notre 
souveraineté nationale, s 

Après avoir rendu hommage au 
président Carter, « qui parait 
donner le pas â la défense des 
droits de Vfiomme sur des inté- 
rêts mercantiles s. M. Mahdi se 
dit « déçu de l’attitude de la 
France, qui tente de se substituer 
aux Etats-Unis en soutenant 
toutes les dictatures en Afrique ». 
« C'est dommage, ajoute-t-il, car 
la France aurait pu utiliser à 
d’autres fins son capital de pres- 
tige moral, plutôt que de se dis- 
créditer, comme elle le fait, aux 
yeux des peuples africains. » 


La coopération avec les communistes 


Abordant le problème du conflit 
israélo - arabe, M. Mahdi estime 
que l’Europe et l’U. R. S. S. de- 
vraient jouer un rôle plus actif 
pour favoriser un règlement 
« Dire que les Etats-Unis détien- 
nent 99 % des cartes dans ce 
domaine n'est pas raisonnable, 
dlt-lL C’est le contraire qui est 
vrai : en raison de ses liens avec 
Israël, V Amérique est la puis- 
sance la moins bien placée pour 
contraindre l’Etat juif au réa- 
lisme. » 

Le chef de l’opposition souda- 
naise estime qu’une pleine et 
durable réconciliation israélo- 
arabe ne serait possible qu'à cer- 
taines conditions : « la restau- 
ration de la crédibilité militaire 
des belligérants arabes, avec 
éventuellement le soutien de 
l'UH.SJ5.*. l’amendement de la 
résolution 242 dans un sens favo- 
rable aux droits nationaux du 
peuple palestinien, l’abolition de 
la a loi du retours et de la dis- 
crimination exercée à l’égard des 
Arabes en Israël. 

Sur le plan intérieur, M. Mahdi 
prône la réforme des Institutions 
afin de les démocratiser, le réta- 
blissement des libertés politiques 
et civiles, la transformation du 
parti unique actuellement établi A 
Khartoum en a un véritbaie ras- 
semblement national, librement 
consenti, qui n'exdurait mime 
pas les communistes si ces der- 
niers devaient renoncer, comme 
les eurocommunistes, à des no- 
tions dépassées, telles la dictature 
du prolétariat et la fidélité incon- 
ditionnelle à rujLSÆ. ». 

« H faut démythifier le mar- 
xisme. intégrer les communistes à 
la communauté nationale pour 
sortir notre pays du sous-déoclop- 
pement. ajoute-t-il Les divergen- 
ces idéologiques mises à part, nos 
positions respectives ne sont pas 
très éloignées. Nous avons choisi. 
nous aussi, la voie socialiste en 
matière économique et nous som- 
mes convaincus que, dans ce do- 
maine. nous avons beaucoup â 
apprendre du modèle soviétique. 


qui a réalisé des progrès indénia- 
bles en un laps de temps relative- 
ment court. Tout comme les com- 
munistes, nous estimons encore 
que le rôle ' de VUJIEJS. sur la 
scène internationale est indispen- 
sable à l’ordre et â l’équilibre 
mondiaux. » 

Le chef de L'opposition insiste 
à plusieurs reprises -sur le fait que 
la situation du Soudan étant s en 
pleine évolution », D lui est diffi- 
cile de prévoir la nature de l’ac- 
cord qu'il finirait par conclure 
avec le général Nemeiry. Cepen- 
dant, certains observateurs qua- 
lifiés à Khartoum doutent qu’un 
compromis soit, à l'heure actuelle, 
possible, compte tenu des diver- 
gences qui subsistent sur la politi- 
que tant intérieures qu'extérieure. 
Le chef de l’Etat soudanais, sou- 
tient-on encore, ne serait même 
pas disposé à engager des négo- 
ciations avec un mouvement qui 
cherche visiblement à modifier les 
bases mêmes de son régime, mAia 
aussi à partager les responsa- 
bilités du pouvoir. 

ERIC ROULEAU. 


AFRIQUE 


Tunisie 

— Libres opinions 

Â l'épreuve de la démocratie 

par JEAN ROUS 

* 

S t les meilleurs amis français de la Tunisie critiquent la répression 
politique dans ce pays, ce n'est point parce qu'ils le mettent sur 
le même plan que ces pays africains où un totalitarisme de droite 
ou de gauche anéantit toute justice et toute liberté. C'est au contraire, 
parce qu'ils estiment que la Tunisie est mûre pour un régime de 
démocratie pluraliste organisé selon la spécificité tunisienne. En ce 
sens, le dernier procès politique contre Ben Salah et ses amis mani- 
festa quelque hésitation entre la sévérité et la relative clémence. Mais 
un procès politique ne remplace pas le dialogue. 

Depuis quarante ans, an dépit des hauts et des bas d'un circuit 
tourmenté, le président Bourguiba et le mouvement destourlen pré- 
parent la Tunisie au gouvernement du peuple ; mais actuellement, 
avant le saut décisif et inévitable, nous assistons à des tergiversations 
et à des hésitations regrettables qui se traduisent par le recours aux 
facilités at aux erreurs de la répression politique. 

Cette maturité de la Tunisie pour une démocratie pluraliste s'ex- 
plique par trois mouvements complémentaires et parfois contradic- 
toires de rhlstoire tunisienne. 


Tout d'abord, une évolution tout à fait originale dans la lutte anti- 
impérialiste qui s'est traduite par la stratégie bourguibiste que Dome- 
nach a appelée la ■ décolonisation intelligente ». Ce mouvement était 
par lui-même ' formateur de l'esprit démocratique. II reconnaissait 
l'existence de l'autre, et postulait que la décolonisation ne devait pas 
être seulement nationale, mais démocratique et sociale. 

En second lieu, après l'indépendance, ce furent les grandes 
réformes de structure (nationalisations, planification), la réforme de 
renseignement aux effets considérables, même si elle aboutit à des 
contradiction a, la laïcité et la modernisation de l'Etat, les chantiers de 
développement les villages d'enfants, la libération des mesura et tout 
particulièrement, de la femme (abolition de ta polygamie), sans précé- 
dent dans les pays arabes, l'essor des maisons de jeunes et les grands 
festivals culturels, etc. Certaines expériences, même trop précipitées, 
comme la coopératisatlon généralisée, sont à l'honneur de la Tunisie, 
même si elles ont motivé un recul et une sorte de NEP, qui a eu aussi 
ses aspects positifs et négatifs. 

En troisième lieu, l'existence d'une opposition diversifiée, quoique 
encore clandestine, est un des signes de cette maturité tunisienne. En 
effet, les deux principaux mouvements de cette opposition sont, si ]e 
puis dire, des rejetons de l'arbre destourien : l’un, libéral, avec le 
groupe animé par Mestirt. Caïd Essebsl. Assîb Ben Amar, l'autre, 
socialiste de gauche et populiste, animé par Ben Salah. Toutes les 
difficultés actuelles proviennent de ce que celle opposition n'est pas 
encore légalisée, or elle devrait l’être, puisque ces deux mouvements 
n'ont pu être tolérés dans le cadre du parti unique, et en ont même 
été exclus. 


En vérité, le problème qui sa pose est bien celui du parti unique. 
Or celui-ci, qui était nécessaire pendant les vingt premières années 
de l'Indépendance, pour la construction du régime, ne se justifie plus 
dès Ions que. s'affirme, dans foui le pays, la diversité démocratique. 
IJ y a un an, le groupe des libéraux a proposé nettement le choix du 
pluralisme, sans d'ailleurs être Inquiété, en lançant un Manifeste pour 
lés vingt ans de l'Indépendance. En juin 1970. le président Bourguiba, 
retour de France, reconnaissait les erreurs bureaucratiques et annon- 
çait une nouvelle ère plus démocratique. Mais, après enquête auprès 
de ses membres, le parti unique l'a de nouveau emporté. Il aurait dû 
alors, pour se Justifier, tolérer avec libéralisme toutes les tendances. 

Divers symptômes montrent que le choix démocratique est iné- 
luctable. Une Ligue des droits de l'homme a été autorisée. Que veut- 
on qu’elle fessa, sinon revendiquer toutes les libertés, y compris celle 
d'organisation. Cependant, si la conférence pour la défense des 
libertés a été regrettablement Interdite, elle n'en a pas moins adressé 
au monda son Manifeste d'un esprit très destourien. On dit que le 
parti au pouvoir serait très partagé, et . cela résulte même de certains 
discoure ministériels qui se prononcent pour l'ouverture libérale. Tant 
mieux. Toutefois, la décision finale repose sur l'autorité du présidant 
Bourguiba reconnue par tous au-delà des partis. Ses hésitations 
étalent motivées par la peur de ['anarchie qu'il décèle dans certaines 
traditions historiques de la Tunisie. Mais, depuis, Il y a eu les institu- 
tions nées de l'Indépendance et, surtout, la formation Inculquée par 
le mouvement destourien et son puissant syndicalisme. La Tunisie a 
tout à gagner, en prestige et en efficacité, à Instaurer une démocratie 
pluraliste, organisée sérieusement selon sa spécificité propre, après 
consultation des Intéressés — y compris ceux qui sont à libérer ou è 
amnistier — et discussions publiques du Parlement et de toutes les 
' organisations nationales 

En Afrique, les exemples du Sénégal, du Maroc, de l'Egypte, qui, 
quelle que soit leur politique intérieure, voire leurs erreurs, ont 
accepté l'existence d'une opposition légale, montrent que cette expé- 
rience ouvre une nouvelle perspective à un continent en proie aux 
oppressions aux Interventions de toutes sortes. Or, la Tunisie, par 
se tradition d'organisation et de rigueur, est encore mieux préparée 
que certains de ces pays, à l'exercice de la démocratie. C’est pour* 
quoi. Il' peut être contesté difficilement que nous sommes arrivés i 
l'heure du choix. Et on sait que rhlstoire ne pardonne pas plus les 
ratages qu'élis ne repasse les plats. 

En ce qui me concerne, comme vieil ami de ce pays, si riche de 
qualités, je tiens à exprimer l'espoir que le président Bourguiba rendra 
un nouveau et grand service è la cause de la Tunisie, de la démo- 
cratie et de TAfrique. 


IE « SOMMET » DE l’O.UA. SUR LE SAHARA OCCIDENTAL 

EST AJOURNÉ 


ML Bongo, dut de l'Etat gabo- 
nais et président en exercice de 
l'Organisation de l'uni té africaine, 
a annoncé, samedi 9 septembre, qne 
la Zambie ne pourrait pas accueil- 
lir le s sommet s extraordinaire de 
l’O.UA. su le Sab&m occidental, en 
raison de l'aggravation des com- 
bats le long ides frontières entre la 
Zambie et la Bbodésle. Dans un 
message, le président Kaunda lui a 
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fait savoir que la Zambie ne pour- 
mit pas garantir la sécurité des délé- 
gations. □ s'avère également, a-t-u 
ajouté, qo'i ce Jour deux Etats seu- 
lement ont versé leur contribution 
financière pour l'Organisation de 
cette rencontre. De plus, le quorum 
requis n v a pas été atteint. HL Bongo 
a annoncé qne le secrétariat géné- 
ral de rO.U-A. poursuivrait des 
consultations afin de trouver na 
Etat acceptant d'accueillir la 
conférence. — (AJ-P.) 


[Le principe d'un « sonunet s 
consacré an différend qui oppose le 
Front Pollsario, soutenu par l'Al- 
gérie, d'un côté* an Maroc et à la 
Mauritanie, de rentre, avait été 
retenu par la rencontre des dieft 
d'Etat réunie à file Maurice en 
1916, décision, oonftrmée par le 
a sommet a dé Libreville en Juil- 
let 1977, q«d a fixé un Uen, Lusaka, 
et une date# la première quinzaine 
d'octobre. Des divergences ont rapi- 
dement - éclaté lorsque AL fitefcd 
nrBonmoua. secrétaire général de 
l'O.CLA. entreprit de préparer cette 
réunion. Le gouvernement marocain 
refuse la présence du Front Polisufo. 
D s'accepte pas qne la conférence 
soit financée par les senls pars 
favorables à ce mouvement et exige 
qne soit garanti le quorum des 
ebers d'Etat. — D-X] 
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AFRIQUE 


Tunisie i 

_ B v - 

m • 

M. Nôoira se félicite do rapprochement 

avec la Libye 

Tunis (UPIJ.^.Le premier ministre tunisien, ML Nouira, 
qui présldAiti & la fin de la semaine dernière, une conférence des 
cadres du parti unique et des organisations nationales» a démenti 
les rameurs qui laissaient eu tendre qa 9 nne situation économique 
et financière de plus en plus précaire pourrait amener v à bref 
délai» son départ. «Je proclame, de la manière la plus catégo- 
rique, a poursuivi M. Noulra, que le gouvernement n’est pas 
disposé à laisser iez pécheurs en eau trouble tenter de saper les 
efforts de la Nation entière et de porter préjudice à la réputation 
de la Tunisie* Le gouvernement est maître de la situation. * 

. M* Nouira s'est ensuite félicité des bonnes relations de coopé- 
ration qui se sont établies entre Tunis et Tripoli après une 
année de tension souvent très vive. 

« 1a crise qui a assombri nos rapports avec la « j amahlr ya • 
C communauté) libyenne soeur a pu être dénouée grâce â la 
sagesse du président Bourguiba, a-t-Q dit. Nous sommes ainsi 
parvenus à une formule de règlement du-litfge relatif au plateau 
continental dans le golfe de Gabès. Aussi, suis-je convaincu 
qu’il n’y a plus aucune- raison pour que. dans l'avenir, nos rela- 
tions de coopération ne sTatensiTient pas, car autant les intérêts 
de conjuguent, autant les relations entre nos deux pays se 
rapprochent dans d’autres domaines, politique,' social, notam- 
ment. » 


LE CONFLIT DE VOGADEN 

aviation éthiopienne a bon 
une ville en Somalie 


c Happy end » on nouveau 
rebondissement ?. Depuis la fusion 
manquée de DJerba, en 1374, les 
relations tnniso-libyermes ont été 
marquées par tant de crises, 
toujours suivies de rapproche- 
ments et de déclarations d'amitié, 
qu'il est difficile de se prononcer. 
H semble cependant que, cette 
fols, les deux « frères ennemis & 
souhaitent véritablement s'enga- 
ger sur la voie de la coopération, 
même si celle-ci n'est pas dénuée 
d’arrière-pensées. 

Cette évolution S’est précisée 
au début du mois d'août, lorsque 
je ministre de l'agriculture, 
M. F' AaRan Belkhodja, a fait une 
visite officielle de cinq jours en 
République libyenne. H . devait' en 
revenir avec un important accord 
de coopération agricole. 

«Il semble bien, écrivait en 
commentant la visite de M. Has- 
san Belkhodja le quotidien des- 
tourien l'Action, que la Tunisie 
et la Libye s'orientent vers une 
nouvelle forme de coopération Qui 
dépasse les relations de bon voi- 
sinage. v 

Quelques jours plus tard, le 
journal libyen 41 Ousbouh El- 
Syassi publiait un arücle &Igné 
du rédacteur en chef. Abder- 
ranima, n Cbâlk&m S’adressant au 
Conseil de la révolution libyenne, 
l’auteur demandait & est orga- 
nisme de s rectijier * w 
et de se retourner résolument vers 
le Maghreb arabe- ». « 

naissance, écrivait-il* ta r ™~" 
Han du 1” septembre s*est 
orientée vers le ^hivjc arabe 
sans donner au 

l’importance qufü mérite, maigre 
les üens d'ordre culturel, econo- 
mique et social que nous avons 
avec cette partie du monde. » 

Cet a rti cle a été abondamment 
cité narl& Dresse tunisienne, mais 
aussi par les journaux algériens 
et rnm vT* Uns - I*® échanges de 
visites à différents niveaux se 
sont multipliés à la fin du mois 
d’août entre Tunis et Tripoli. 
Deux ministres, MM. Abdalah 
Pahrat (défense) et Pouad Me- 
(jeunesse et sports) ont 
pris la tète de l’importante, délé- 
gation tunisienne qui a assisté 
Stx festivités célébrant le 
huitième anni versaire de la révo- 
lution libyenne du 1- septem- 
bre 1969. A peine venaient-ils ae 
reg agner Trois le 3 septembre 
que l’on annonçait . l'arrivée b 
Tripoli de M. Habib Achonr, 
secrétaire général de l'Union gér 
nérale des travailleurs t unisiens 
(U.G.T.T.) venu s'entretenir avec 
son homologue libyen des pro- 
blèmes posés par le nouvel afflux 
de main-d’œuvre tunisienne. 

Une partie délicate 

« 

Tout pousse les deux anciens 
adversaires, qui avalent été bien 
prêts de se faire la guerre en mai 
dernier lorsque Tripoli avait Ins- 
tallé une plate-forme de forage 
pétrolier dans une zone contestée 
du golfe de Gabès, à se 'réconci- 
lier. Le colonel Kadhafi, am er e t 
désabusé après l'attaque égyp- 
tienne de Juillet dernier! pour- 
rait bien chercher dans un 
rapprochement avec Tunis une 
compensation à ses déboires, 
quitte à renoncer au moi n s mo- 
mentanément â une fusion contre 
laquelle IL Noulra a toujours 
lutté. Ce dentier, de son côté, 
affr onte nnc situation économique 
et financière délicate. L'automne, 
après un ramadan marque par 
une flambée des prix, s'annonce 
difficile. La décision de la CBB. 
de limiter les importations de 
vêtements fabriqués outre -mer, 
porte un coup A l'industrie textile 
et pourrait se traduire par la mise 
au chômage de plusieurs milliers 
de personnes. A peine lancé,- l'am- 
bitieux cinquième pla n , qui doit 
assurer le a décollage économique » 
du pays, pourrait être compromis. 

M. Nouira joue néanmoins une 
partie délicate. H n'est guère ap- 
précié A Tripoli, qui le tient pour 
le principal responsable de l'échec 
de Djerba. A l’intérieur, il doit 
faire face A l'offensive du clan 
pro libyen par l'ancien mi- 

nistre des affaires étrangère, 
M. Masmoùdl, qui revendique la 
paternité de l'évolution en cours 
et vient d'annoncer son. prochain 
retour en Tunisie (le Monde du 
9 août). M. Masmoùdl s'est assuré 
ht» aTKA de poids en la personne 
de M. Habib Achour. En se ré- 
joufesant du dénou e ment dîme 


crise « qui avait assombri les rela- 
tions avec la ' Jamalurya libyenne 
soeur », le premier ministre a dé- 
montré qu'il entendait rester maî- 
tre du Jeu. ZI l'a confirmé en rap- 
pelant, sans le nommer, que « la 
plus . haute Instance du parti » 
avait désavoué les thèses de 
M. Masmoùdl -et avait exclu ce 
dernier du PJSJD. M. Nouira sait 
cependant que le principal enjeu 
se situe sur le terrain économique, 
mê me si les difficultés actuelles 
sont, comme îl l’a affirmé a exa- 
gérément gonflées pour servir de 
prétexte à d'autres desseins ». 

DANIEL JUNQUA. 


Alors que le régime militaire 
éthiopien célèbre, 8e:hmdl 12 sep- 
tembre. en présence de nombreu- 
ses délégations des pays socialis- 
tes. le troisième anniversaire de 
la destitution de l’empereur Haïlé 
Selasslé, les combats redoublent 
d'intensité rfanc La prrvlnce de 
l'Ogaden. Selon Radio-Mog&àls- 
cJo, trois chasseurs F-5 éthiopiens 
ont bombardé samedi 10 septem- 
bre -la ville somatlenne d 'Har- 
pe Isa, qui sert de base arrière aux 
troupes somalles opérant en 
Ethiopie. Les trois -appareils v 
raient été abattus par des missi- 
les sol-air après avoir léché des 
bombes qui ont notamment en- 
dommagé un avion de transport 
soviétique Antonov. 

Purges à Addis-Àbeba 

Le Front de libération de la 
Somalie occidentale (FXuSX>.; 
affirme d’autre port avoir chassé 
les derniers défenseurs éthiopiens 
de la ville de JÜlga, située dans 
le nord de l'Ogaden. Pour Addis- 
Abeba, au contraire, la troisième 
attaque somalienne contre Jijiga 
aurait été repoussée. Les deux 
capitales s'accordent cependant 
pour reconnaître que les combats 
ont été très violents et ont fait 
de nombreuses victimes. Signe le 
cette aggravation des combats : 
un nouvel afflux de réfugiés 
éthiopiens A Djibouti, où ils 
seraient désormais près de cinq 
milia 

Les combats paraissent repren- 
dre également sur le front nord 
entre les forces érythréennes et 
les troupes et milices éthiopien- 
nes- Ces dernières ont entrepris 


de rouvrir la route vers Asmara 
(capitale de la province). Les 
fronts érythréens, en revanche, 
ne sont pas parvenus A surmon- 
ter leurs divergences. Le Front 
populaire de libération (FPUS.l. 
qui regroupe une majorité de 
chrétiens, refuse toujours de fu- 
sionner avec le FLE, dominé par 
les musulmans, et avec le troisième 
« front», beaucoup plus marginal 
créé voici un an par M. Osman 
Saheh Sabbe, ancien cbef de la 
mission extérieure du F-P-LP. 

A Addis-Abeba, un important 
remaniement po U tico -militaire- a 
notamment abouti la semaine 
dernière, à l'éviction du général 
Gisaw — qui passait pour pro- 
américain — du poste de chef 
d’état-major. De nombreux admi- 
nistrateurs provinciaux et une 
douzaine d'ambassadeurs ont éga- 
lement été remplacés. A l'occasion 
des cérémonies du troisième anni- 
versaire de la révolution éthio- 
pienne. la presse soviétique, nous 
signale notre correspondant i 
Moscou, multiplie les témoignages 
de solidarité avec Addis-Abeba. 
La Pravda insiste cependant sur 
les « manœuvres & det. Etats-Unis 
et des autres pays occidentaux 
qui cherchent a «écraser le ré- 
gime de gauche » en encourageant 
ses adversaires nationalistes et 
séparatistes. 


• M. Robert GaUey, ministre 
français de la coopération, est 
arrivé à Djibouti ce lundi matin 
12 septembre pour une visite qui 
devrait durer trais Jours. — 
fAJFJ 1 .) 


Togo 

«Les pays africains doivent à tout prix 
éviter d'attiser leurs divergences idéologiques » 

nous déclare le général Eyadema 

□ans l’interview qu'il nous a accordée, la général Eyadema 
du Togo, séjourne ù Paris jusqu’au 15 septembre. Hôte à déjeuner 
de M. Giscard d'Estaing, jeudi 8 septembre, il rencontrera, mardi 
prochain, M. Raymond Barre. Le chef de l'Etat togolais, qui s’est 
déjà entretenu à deux reprises arec M Robert G ai le y. ministre 
de la coopération, rencontrera également M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, le 13 septembre. 

Le général Gnassingbe Eyadema, président de la République 
exprime également son inquiétude devant l’aggravation des 
divergences idéologiques en Afrique. 


« Les informations concer- 
nant la politique intérieure 
togolaise sont rares. Cepen- 
dant. périodiquement, l e s 
éfudîcnfs togolais font état 
d'une sévère repression qui 
sévirait dans leur pc»s_. 

— Les étudiants sont d'éternels 
contestataires au Togo comme 
ailleurs— Us multiplient les dis- 
tributions de tracts hostiles. Nous 
ne pouvons admettre de telles 
attitudes subversives alors que 
l'on peut, tout à fait librement, 
s'exprimer dons le cadre démo- 
cratique de notre parti le Ras- 
semblement du peuple togolais-. 
J’ajoute que des étudiants vol- 
taïques inscrits à. l’université du 
Bénin, à Lomé, ont participé, U y 
a quelques mois, à toute cette 
agitation, ce qui est très grave 
de la part d’étrangers accueillis 
dans notre pays. J’ai cependant 
poussé la clémence jusqu'à leur 
permettre d'achever leur année 
universitaire... mais Je n’en veux 
plus l'année prochaine. Est - ce 
cela que vous appelez une sévère 
répression ? 

— Certes, monsieur le Prési- 
dent. mais or parle aussi 
d'èjcocutiüTis sommaires. 

— Je n'a! jamais fait exécuter 
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Rien n’arrête l’homme No. 
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En louant une voiture Hertz, vous êtes d’emblée 

un homme N° 1. 

Et un homme N° 1 n’attend pas. 

Alors, quand vous voulez une voiture Hertz, 
vous l’avez instantanément: une Ford Fiesta, une 
Simca, une Granada, ou bien encore une autre 
bonne voiture. Entièrement nettoyée et contrôlée. 
Cela fait partie du service Hertz! Un service efficace, 
rapide et toujours plein d’idées. Notre dernière 
innovation: le Hertz N°1 Club? 

Un membre du. Hertz N° 1 Club n’a pas à 
attendre que son contrat de location soit prêt, nous 
lavons déjà rempli à l’avance pour lui. Avant de 
partir, téléphonez à l’un des numéros inscrits en bas 
de page, à votre agence Hertz la plus proche ou bien 
encore à votre agent de voyages. Indiquez votre 
numéro d’inscription au Hertz N° 1 Club et les 


détails dé votre réservation. Votre voiture vous 
attend, prête à “décoller”. Il vous suffit de montrer 
votre pemiis de conduire, votre carte de crédit. 

Vous signez. Et hop! vous prenez le volant. 

Alors pour louer une voiture, venez chez nous. 
Vous deviendrez un homme N° 1. Et, comme 
2 millions d’hommes d’affaires à travere le monde, 
pourquoi ne pas adhérer au Hertz N° 1 Club. 

Ni recommandation spéciale. Ni cotisation. 

Un simple formulaire à retirer auprès des agences ou 
comptoirs Hertz. Ou encore plus simple, à votre 
prochaine location Hertz, demandez votre inscription. 
Elle se fera automatiquement. 

Pour vos règlements, utilisez 
l’une des principales cartes de crédit. %UgM/^9À 
Ou mieux, la carte de crédit Hertz : 
nous ne comptons pas d’intérêts. 

* en Allemagne, Hein VIP Club. 



Hertz No. 1 Club 

Téléphonez, signez et prenez le volant 


PARIS 


LYON (78) 27.28.86 


NICE (93) 83.07.01 


personne. Aucun procès poli- 
tique n’a eu lieu au Togo. Le 
24 avril I9G7, un militaire a tenté 
de m’assassiner. Je l’ai chassé de 

l’armée, et. bien, qu’un tribunal 

militaire l'ait condamné, je l'ai 
personnellement fait remettre en 
liberté... 

— Le régime togolais est 
tout de même un régime 
militaire, avec ce que cela 
implique de rigueur... 

— A Lomé, le régime est en 
réalité un régime civil, puisque, 
excepté moi-même, tous les mi- 
nistres sont des civils. Ce n'est 
d'ailleurs pas le râle des officiers 
d’exercer des responsabilités civi- 
les. Lorsqu'ils sont appelés à le 
faire, cela ne doit être qu'à titre 
exceptionnel et temporaire. 

~ Dans ces condiCons, 
arez-vous l’intention, comme 
les dirigeants militaires du 
Ghana ou de la Hcute-Voltc. 
de préparer la voie à une nor- 
malisation complète de la me 
politique ? 

— J’ai proposé de le faire à 
plusieurs reprises. A chaque fois, 
des démonstrations populaires 
spontanées ont eu lieu, me de- 
mandant de demeurer à ta tète 
de l'Etat. 

— Or vous prête Veulent wn 
de demander une rectification 
de la frontière ocmdcntale du 
Topo au détriment du Ghana. 
Est-ce exact ? 

— Nous ne voulons pas remet- 
tre en cause le principe de Tin- 
ta nglbilité des frontières tel qu'il 
est proclamé par la charte de 
l'Organisation de l’unité africaine. 
En revanche, pourquoi □'aurions- 
nous pas la possibilité de faire 
jouer le droit à l’autodétermina- 
tion prévu par cette même 
charte ? 

— Vous envisagez donc une 
rectification ? 

— Nous demandons le respect 
de nos frontières naturelles.- 

— Que pensez-vous de la 
lutte menée depuis plus de 
quinze années par les Ery- 
thréens ? 

— n faut que le droit à. l'auto- 
détermination, comme le droit 
aux frontières naturelles joue 
pour tous les peuples, y compris, 
bien sûr, le peuple èrythréen_ 

— La détérioration de la si- 
tuation en Erythrée, et plus 
généralement dans l'ensemble 
de la Corne orientale de l’Afri- 
que. vous inquiète-t-elle ? 

— Ce qui m'inquiète, c'est la 
gravité des conflits idéologiques 
qui déchirent le continent africain. 
Peut-être la faiblesse majeure de 
ro.UA. consiste-t-elle b continuer 
de mettre l'accent sur les ques- 
tions politiques. Les intérêts idéo- 
logiques divisent les Africains, 
alors que les intérêts économiques 
les rapprochent n faut éviter à 
tout prix d'attiser nos divergences 
Idéologiques et, au contraire, 
mettre l’accent sur nos complé- 
mentarités économiques.- C'est 
pourquoi le Togo place désespoirs 
importants dans la Communauté 
économique d es Et ats de l’Afrique 
de l’Ouest, la CEDEAO, qui, après 
la récente adhésion de l'archipel 
du Cap-Vert, regroupe seize Etats. 
Il faut, dans toute la mesure du 
possible: travailler à l’élargisse- 
ment de tels regroupements éco- 
nomiques régionaux... 

Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRAENE. 


R h od ésle 

M. [AN SMITH 
CONSULTE PRETORIA 
AU SUJET DU PLAN 
ANGLO-AMÉRICAIN 

tut Ta n Smith, premier ministre 
rhodêslen, était attendu lundi 
li septembre à Pretoria, où il 
devait avoir un nouvel entretien 
avec M. John Vorster, son homo- 
logue sud-africain. Les entretiens 
entre les deux hommes d’Etat 
devaient porter essentiellement 
sur la réponse du gouvernement 
Smith à l'offre de règlement 
constitutionnel qui lui a été faite 
le 1« septembre dernier par 
M_ David Owen. secrétaire bri- 
tannique au Foreign Office, et 
par M. Andrew Young, ambas- 
sadeur américain auprès des 
Nations unies. Selon le corres- 
pondant à Sallsbury du Guardian, 
M Smith, soumis à de fortes 
pressions de la part des militaires 
et de l’Afrique du Sud, accep- 
terait finalement certains points 
du projet de réglement. 

D'autre part, a Lusaka, M. Ken- 
neth Trairnda. président de la 
Zambie, a accusé dimanche 
11 septembre l’armée rhodéstenne 
d'avoir lancé des bombes au 
napalm dans le district de Feira, 
sur la rive du Zambèze; le 31 août 
dernier. Le président a annoncé 
que son pays possédait lui aussi 
de telles bombes et était en me- 
sure de les lancer sur la colonie 
britannique rebelle. — fAj’j** 
Reuter.) 
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POLITIQUE 

1_A FÊTE DE « L'HUMANITE! » A LA COURNEUVE 

M. Marchais : nous n'allons pas à la discussion avec «le couteau sur la table» 



crée des ceuvres ot 

d' Enveloppa O 

coiTimémüroî 


De nombreux débats politiques ont été 
organisés samedi 10 et dlmancbe 11 septembre, 
d2nsle cadre de la fête de «l’Humanité». 
A l’occasion d’une rencontre consacrée & l’In- 
formation, M Roland Leroy, membre du 
secrétariat du P.C J. et directeur du quotidien 


communiste, a indiqué que, au milieu de 
l’année 197 a, «l’Humanité» serait réalisée en - 
offset et photocomposition, n a précisé que 
le quotidien avait augmenté sa diffusion de 
30 % depuis le lancement; en Janvier der- 
nier, de la nouvelle formule. « L’Humanlté- 


Dimanche » connaît, pour sa part, une pro- 
gression de plus de 35 M. Leroy a égale- 
ment signalé que le groupe Peugeot-Citroën 
— dont le P.CLF. demande la nationalisation — 
a suspendu sa publicité à la presse commu- 
niste. Enfin, 3 a annoncé que, à la mi-octobre. 


« I*Hnmanité-D Imanche » publierait une édi- 
tion spéciale consacrée aux entreprises. 

Des délégations du P.SL, du Mouvement des 
radicaux de gauche, du PJ5.U. de l’Union 
progressiste, de l’Union des gaullistes de pro- 
prôs, et de la C.G.T., se sont rendues à la fête 
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D ans le discours qu’a & pro- 
noncé riimnnphg il septembre ft 
l’occasion du meeting central de 
la Fête de YHvmawité, ML Georges 
Marchais a dénoncé l a po litique 
économique du gouvernement. 
Evoquant le plan Barre, il a 
noté : . 

« Tl a réussi à rendre p lus pau- 
vres ceux qui étaient déjà pauvres 
et plus riches ceux qui étaient 
déjà immensément riches. C’était 
son objectif. Et le résultat, c’est 
que notre pays s’est enfoncé un 
peu plus dans la crise, s 

Le secrétaire général du P.C JP. 
a poursuivi : 

e. La France est aujourd’hui 
dirigée par une petite caste 
d’aristocrates de l’argent, égoïstes, 
cyniques, impitoyables, prêts à 
tout pour arriver à leurs fins. 

s Laisser faire ce pouvoir et ce 
grand patronat, ce serait les 
laisser aggraver les choses dans 
tous les domaines. Laisser faire 
les Giscard et les Ceyrac, ce 


Suspicion 

Les centaines de miniers de 
militants, de sympathisants et de 
curieux, qui ont participé sa- 
medi et dimanche, à La Coup- 
neuve, à la traditionnelle fête 
de T Humanité y ont bénéficié de 
conditions atmosphériques ex- 
ceptionnellement favorables, qui 
contrastent singulièrement avec 
celles des deux années précé- 
dentes. 

Cest sous un ciel redieux que 
M. Marchais s’est adressé à 
ses fidèles, mais il aurait fallu 
que son propos fût bien diffé- 
rent da ce qu’il fut pour que l’on 
puisse escompter la dissipation 
des nuages qui planent depuis 
le mois de mal sur l’union de 
la gauche. Le secrétaire général 
du P.C.F. a, certes, Indiqué qu’il 
ne se rendrait pas au « som- 
met » du mercredi 14 septembre 
avec l’intention de mettre « le 
couteau sur la table », mais il 
n’en a pas moins affirmé clai- 
rement et vigoureusement que 
« si Ton s'en tenait aux propo- 
sitions du parti socialiste on ne 
pourrait pas mettre en œuvre 
la politique nouvelle que vous 
attendez » et II a répudié par 
avance et sans appal tout ce 
qui pourrait ressembler à « une 
politique & la Callaghan, à la 
Schmidt ou à la Mario Soare a ». 

M. Vaste!, délégué national du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, en a conclu que « le 
parti communiste semble ne 
■ plus faire confiance à ses par- 
tenaires en cas de victoire Ion 


serait condamner le pays à la 
catastrophe. (~) 

» J'appelle toutes nos organi- 
sations. tous les communistes à 
être chaque jour et partout les 
défenseurs les plus ardents des 
intérêts des travailleurs et de 
leurs familles, de tous ceux qui 
peinent, de tous ceux qui souf- 
frent. Nous sommes et nous 
serons toujours à leurs côtés. 
Nous sommes et nous voulons 
être toujours mieux leur parti.» 

M. Ma.TWha.iw n également évo- 
qué le manifeste de la majorité. 
< Ce qui caractérise ce texte ron- 
flant, a-t-il noté, c’est qu’a ne 
dit finalement rien. » H a ajouté: 

< Pour parer à toutes les éven- 
tualités, la droite s’emploie à gar- 
der — comme on dit — deux fers 
au feu. Naturellement, elle s? ef- 
force de sauver la majorité 
actuelle. Mais elle cherche aussi, 
au cas où elle serait battue en 
mars prochain, elle cherche une 
alternative qui permet tr ait de 
prolonger le règne du grand ctspi - 


persistante 

des élections législatives ». 
M. Bussereau, secrétaire du 
bureau politique du parti répu- 
blicain, s'est ému de « la vio- 
lence Inouïe des propos de 
Georges Marchais A r égard de 
ses alliés socialistes » et M. Jean 
Lecanuet, président du CJ3.S., 
est allô beaucoup plus loin 
encore en décelant dans le dis- 
cours de La Courneuve « des 
tonalités Impérieuses, domina- 
trices, je dirais même stali- 
niennes ». 


A&cun élément 
nonvean 

Cétatt lé grossir et dramatiser 
A plaisir une Intervention qui 
n'apportait, en fait, aucun élé- 
ment nouveau au doeeler épi- 
neux de l'actualisation du pro- 
gramme commun. Dés son 
éditorial de l’Humanité du 5 sep- 
tembre, M. Marchais avait déjà 
Indiqué : «Si Ton s’en tenait 
aux propositions du parti socia- 
liste on ne pourrait pas mettre 
en couvre la politique nouvelle 
que vous attendez, vous, les tra- 
vailleurs. » Tout au long du mois 
d'août et dee premières Journées 
de septembre, les divers porte- 
parole du P.G.F. ne s'étalent pas 
privée de suspecter le P.S. de 
chercher à ■ rassurer la droite » 
et de nourrir des arrière- 
pensées ■ socIaJ-démocrates ». 

La suspicion demeure. NI plus 
ni moins. — R. B. 


fol sous une couverture de qaur- 
che. Giscard cFEstaing a évoqué 
lui-même à plusieurs reprises une 
tétU possibilité. Ses calculs s’ap- 
puient sur ^expérience du passé, 
car cela s’est déjà produit souvent 
dans notre pays. Et üs stop- 
paient sur Vexpêrience étrangère, 
car on sait que plusieurs pays 
d’Europe sont dirigés par des 
partis socialistes qui mènent une 
politique parfaitement antisociale 
et antidémocratique. Ce n’est cer- 
tainement pas par hasard que 
Giscard, hier encore, vient de 
faire l’apologie des socialismes 
suédois et allemand. » 


«Aboutir 

à un bon accord» 

Le secrétaire général a alors 
abordé l’actualisation du pro- 
gramme commun. B a déclaré : 

t. On ne peut rien changer en 
France aujourd’hui, on ne peut 
pas faire le moindre petit pas en 
faveur des travadleuTs sans met- 
tre en œuvre uns politique nou- 
velle, cohérente, sans procéder à 
des réformes profondes qui s’atta- 
quent vraiment à la domination 
et au gâchis du grand capital. 
Croire qu'on peut améliorer le 
sort du pi us grand nombre sans 
procéder à ces réformes, c’est 
aller vers d’amères désillusions, 
c’est se préparer à subir la même 
politique qu’aujourd’huL (~J 

s Nous violions pas à la discus- 
sion avec aie couteau sur la 
table». Nous y allons pour dis- 
cuter sérieusement. Nous y allons 
avec la volonté de défendre les 
intérêts des travailleurs, de faire 
en sorte que le changement leur 
profite à eux, de veSOer à ce que 
les espoirs qtrüs mettent dans le 
changement démocratique ne 
soient pas déçus et qiFÛs ne se 
retrouvent pas demain aux prises 
avec une politique à la Callaghan, 
à la Schmidt ou à la Mario 
Soares. Nous voulons aboutir à 
un bon accord. 

«Dans les conditions actuelles, 
nous ne pouvons cependant pas 
dire si nous y parviendrons. Car , 
si l’on, sien tenait aux propositions 
du parti socialiste, on ne pourrait 
pas mettre en œuvre la politique 
nouvelle que vous attendez. 

e Comment le parti socialiste 
aborde-t-ü, en effet, la discus- 
sion? H maintient dans le flou 
ses positions dans des domaines 
essentiels. Sur une série de ques- 
tions, ü est en recul par rapport 
au p rogra mm e commun de 1972. 
H affirme à rasance qttû dira 
«non, non et non» à nos pro- 
positions, que ceci ou cela * n’est 
pas négociable ». Un secrétaire 
du parti socialiste, Louis Mermaz, 
explique même que les socialistes 
doivent — je cite — a imposer leur 
» volontés aux communistes. Au 
congrès de Nantes, les dirigeants 
socialistes usaient d'ailleurs ou- 
vertement affiché leur aspiration 
à être un parti «dominant» et 
à diriger seuls le pays. 


• M. Dominique 7 as tel, délégué 
national du Mouvement des radi- 
caux de gauche: «Le terme de 
«politique du soupçon» me semble 
juste. Il est désagréable d’entendre 
que si l’on n’est pas communiste 
on est toujours tenté par la 
droite. 71 n'y a pas de bonne et 
de mauvaise gauche. C’est toute la 
gauche qui va gagner en mars 
prochain. Le parti communiste 
semble ne plus faire confiance à 
ses partenaires en cas de victoire 
lors des élections législatives. Une 
petite déception : A son tour 
Georges Marchais néglige la pré- 
sence des radicaux de gauche _» 


M. JEAN LECANUET 

M. Jean Lecanuet, ancien mi- 
nistre d’Etat, président du CJJ3. 
a déclaré Hirnanrha n septembre 
à Antennes : e Si je prenais 
tout à fait au sérieux les propos 
de M. Marchais, Je dirais qulü rfy 
a pas d’accord possible entre 
communistes et socialistes. 

» Ce qui est grave, dans ce dis- 
cours, c’est que M. Marchais a 
introduit la menace permanente 
de ce que f appellerai la démo- 
cratie de la rue. M. Marchais 
essaie de s’appuyer sur des mouve- 
ments qu’a dit a de masse » 


le P.C. d'autrefois. 

(encore qu* ü soit loin de repré- 
senter tous les ouvriers et tous 
les tr avai l l e u rs J afin de faire céder 
M. Mitterrand, et si, par malheur, 
ils arrivaient tous deux au pou- 
voir, M. Marchais exercerait une 
pression constante sur M. Mitter- 
rand pour l’amener là où ü veut 
le conduire. 

» M . Marchais a usé de tonalités 
impérieuses . dominatrices, je dirai 
même staliniennes. On a retrouvé, 
ce dimanche, à La Courneuve, le 
P.C. 'cTautrefois. » 


» Ce langage péremptoire, ce 
comportement, ne sont pas 
conformes à l’esprit unitaire. 72s 
conduisent les commentateurs 
politiques A en conclure que le 
parti socialiste ne veut pas «se 
lier les mains », qu’il ne veut pas 
prendre d’engagements trop pré- 
cis. D’autre s évoquera la possibi- 
lité d’un gouvernement socialiste 
homogène, excluant les commu- 
nistes-. Quand on se rappelle le 
passé, quand on constate que des 
élus socialistes continuent ici et 


là de faire alliance avec la droite , 
et quand on sait aussi que Gis- 
card d’Estamg — comme je le 
rappelais tout A l’heure — n’a 
pas perdu espoir de trouver une 
solution de rechange pour le 
grand capital en cas de défaite 
de la droite, eh bien/ on com- 
prend que les travaSIeun sünier- 
rogent, on comprend quHts soient 
vigilant*. 

»72 y va, je le répète, de Pissue 
de leur combat. (-J 

» Oui, nous en appelons à Ttn- 


tervenüon des travaUleurs. C’est 
grâce à leur intervention qu’a été 
signé le programme commun en 
1972. C’est grâce à elle qu’a été 
conclu raccord national sur les 
municipales Van dernier. Qui s’en 
plaint aujourd’hui ? La droite. 
Eh bien 1 c’est le signe que c’est 
la bonne baie et quft faut pour- 
suivre en ce sens. L’union, une 
bonne union qui porte ses fruits 
pour les travailleurs, Cest V af- 
faire des travaiüeuTs eux-mêmes, 
Cest votre affaire, s 


ITINÉRAIRES 


« Régionalisation »: ce thème 
aura marqué la fête de r Huma- 
nité 1977, le samedi 10 et le 
dimanche 11 septembre. Dans 
l’immense pare paysager de La 
Courneuve (Seine - Saint- Denis), 
les différents « espaces régio- 
naux • répartis en étoile autour 
de la scène centrale ont attiré 
plusieurs centaines de miniers 
de personnes. 

Place de Sologne, avenue du 
Lot, place de Brlère, avenue du 
CambrésUu, dans uns Imbrica- 
tion savante de & tança animée 
par les fédérations départemen- 
tales et par les sections, de 
« tables rondes » où la politique 
coudoyait les buvettes et les 
stands de « bouffe », la grande 
fête communiste a, de fait 
épousé le visage composite du 
territoire français. A l'espace Est, 
on savait ainsi proposer un verre 
de sytvaner accompagné, d’une 
part de kouglof et rappelîer 
la lutte des • Monteffbre »; A 
l'espace Midi, on trinquait, 
pousse-rapière à la main, en 
évoquant les salariés de chez 
Fumon. Dans ce maquis d'échop- 
pes, de buvettes; de stands, sous 
un ciel Invariablement bleu, voici 
les étapes d’un itinéraire parmi 
d'autres- 

Samedi, 15 h. 30. Espace 
Nonl. Sous la toile rouge du 
podium, le Nord-Pas-de-Calais, 
la Picardie, la Champagne », 
quatre femmes et un homme 
parlent Titre ou Intitulé de la 
discussion : « Débat sur les 
femmes. » Devant une assistance 
sage et clairsemée, on aTappule 
sur la toute récente loi-cadre 
« tendant A Instaurer pour la 
femme la promotion, régalhè, la 
liberté dans le travail, la famille, 
la société », proposée par les 
parlementaires communistes. Le 
code de la famille; l’Image du 
corps de la femme dans les ma- 
nuels scolaires, les brimades et 
les violences dans les entre- 
prises, tous les aspects de la 
question sont évoqués. Soudain, 
un reproche aux « débats rs » : 

• Voua n’avez pas répondu A 
7a question sur la prostitution. 

— Nous n’avons pas panai 
qu’elle rentrait dans le problème 
de la femme. Ce n'est pas un 
anathème, mais cala ne rentra 
pas directement dans nos préoc- 
cupations. 

— C’est quand même un pro- 
blème de femmes / 

— C’est ur> problème de 
société. » 

Mme Gisèle Moreau, député de 
Paris, prend alors le micro . : 
« Ecoutez, franchement, sur ce 


terrain nous ne sommes pas 
prêts. La prostitution, pour nous 
communistes, Cest épouvantable. 
Noua y réfléchissons ; nous 
assemblons des données. » 

17 heures— De l'autre côté 
de la scène centrale (le stand 
du comité centrai), l’espace 
Midi, l’un des plus réussis. Les 
gradins des arènes — ■ composi- 
tion logique de tubulures bleues 
— accueillait un public très 
jeune, en jeans. Sur la scène, 
quatre hommes vêtus de noir : 
la Cuarteto Cedron. Accords de 
guitare, quelques mots de bien- 
venue, la voix de Juan Cedron 
s’élève : 

Le soleil Cappartient A per- 

/sonne 

Le chant du coq n’appartient 

[A personne 

Le four rf appartient A personne 

Et A personne n’appartient la 
[révolution (— J. 

Deux drapeaux rouges frappés 
d'une croix d'or flottent su 
côté de deux drapeaux trico- 
lores. Juan Cedron Interprète le 
Chant du coq. Tonnerre d'applau- 
dissements. 

Cfiie à côte 

18 heures. Sur l'ensemble du 
parc de La Courneuve, Cest le 
moment de la discussion poli- 
tique. Le Cuarteto Cedron laisse 
la place A MM. René Piquet, 
membre du bureau politique, et 
Michel Doumenc, Journaliste & 
rHumanlté. Espace Centra : 
MM. Roland Leroy, directeur de 
rHumanlté, et Michel Cardoze, 
chef du service culturel du quo- 
tidien communiste; succédait au 
festival de la magie, avec Ranky. 
Le chapiteau rouge et bleu, sou- 
tenu par deux mâts principaux, 
est comble. Un public un peu 
plus figé que la moyenne des 
visiteurs. La discussion ? « Pour 
ce qui concerne la stratégie du 
soupçon, eh bien, le répète ce 
que rai déjà dit Nous ne soup- 
çonnons pas gratuitement. Nous 
nous fondons sur r expérience 
des travailleurs.» Un peu plue 
loin. M. Leroy affirme : ■ On ne 
peut pas tout taire A la fols : 
satisfaire les banquiers et les 
chôme tirs » et « Un petit pas 
mégoté, cela signifie rester dam 
la crise. Il faut un vrai change- 
ment.» 

Au même Instant, Myriam 
Makeba. voix profonde, est sur 
le grand plateau ; dans un coin, 
un groupe de rock (le groupe 
Cyclope) libère force décibels, 
au grand contentement de deux 
fi trois cents « freaks » : fi 
100 mètres, l'harmonle-batterie 
municipale de Saint-Pol-sur-Mer 


développe les accents d'une 
musique servie par cent-solxante- 
dlx exécutants. La ffite— 

Cocktail politique, musical, 
culinaire. Cocktail culturel. 

Uns nuit douce tombera sur 
ces jeunes qui se promènent 
eac de couchage A la main et 
badge sur la poitrine /«Je suis 
communiste, pourquoi pas 
vous?»; « J’ai versé au tonds 
électoral national» JL Entre des 
annonces publicitaires commer- 
ciales et politiques, une voix 
rappelle : • Atfo / Alto I SI vous 
perdez vos amis, nous avons 
créé un point de rencontre, 
place des Vosges.» 

Dimanche, deuxième Journée, 
deuxième round. Le ciel bleu 
toujours. La môme fouis. Les 
stands de la cité Internationale 
font recette r la cité du livre 
attend les vis heure pour lesquels 
des paniers A provisions sont 
prévus. Le discours de 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C„ est le point fort 
de la Journée. «Le centre poli- 
tique de la tête » a écrit rHuma- 
nlté Dimanche. Les calicots — 
Innombrables A La Courneuve 
/« L’actualisation du programme 
commun, Ceat votre affaire » ; 
• Avec lea communistes, pour 
un bon programme commun ») 
— en sont un écho. Succès. 
Le modeste lâché de tracts par 
vole aérienne de M. Jean Mon- 
taldo, auteur du livre les Finan- 
ces du P.CJ Z ., qui se plaint de 
censure à la Ffite de l’Humanité, 
n’y changera rien. Ce lundi 
matin, rHumanlté répond : 
« L’auteur prétend que nous 
Imposons une liste noire aux 
exposants. De. tait, son éditeur 
A qui, paa plus qu’aux autres, 
II n'a été imposé quoi que ce 
soit, a sans doute, par tact, 
éloigné le bouquin de son éven- 
taire.» 

M. Marchais annonce. Il est 
1S II 30, que plus da six mille 
personnes ont adhéré au parti 
communiste dans l'enceinte, de 
la ffite. A 20 h. 30, alors que 
les chœurs et orchestre du 
Théâtre BolchoT entrent en 
«cône, ta marche des Jaunes 
chômeurs s’ébranle ,à La Cour- 
neuve mettant la cap sur Stras- 
bourg. Avant un feu d’artifice 
désormais traditionnel .,1a fête 
de rHumanlté, s’il en âtalfencora 
besoin, avait /ait la preuve de 
eon pouvoir d’attraction. «C’est 
te montent, nous a dit un mili- 
tant, oû les communistes de 
foute 7a France se trouvent 
réunis, côte ô côte.» 

LAURENT GREILSAMER. 
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COMMUNIQUÉ IMPORTANT AUX COLLECTIONNEURS 


• • ■ LE MONDE — 13 septembre 1977 — Pqge 1 1 


Le cosmonaute-artiste Alexis Leonov 
crée des œuvres originales pour illustrer une collection historique 

d'Eiiveloppes Officielles Premier Jour de TU.R.S.S. 

commémorant le 20ème anniversaire de TEre Spatiale 


Chaque enveloppe portera 

un nouveau timbre soviétique commémoratif 

et sera oblitérée 

au Centre Spatial de Baikhonur en UÜ.S.S. 

C'est ta première fois que 
le Ministre des Postes Soviétiques autorise 
une oblitération officielle premier jour «rémission 
à l'extérieur da Moscou. 



Chacune de cas six enveloppas portera 
ut dessin original spécialement créé 
pour cette collection par 
le cosmonaute et artiste Alexis Leonov. 

Chaque collection «f enveloppes sera accompagnée 
d'un Certificat Personnel dont chaque exemplaire 
sera signé de la main même du cosmonaute Alexis Leonov. 


Enveloppes montées aSe lésés. 


Edition à tirage limité 
Accessible uniquement par souscription 
Date de clôture de la souscription : 
le 3 octobre 1977, minuit 


Le cosmonaute Alexis Leonov est Tune des personnali- 
tés les plus remarquables de notre temps, célèbre dans 
le monde entier à un double titre. H a été le premier 
homme à marcher dans Fespace, puis le commandant- 
pilote soviétique de la mission historique Apollo-Scyouz, 
réunissant avec succès deux vaisseaux spatiaux en cours 
devol. 

Alexis Leonov est moins connu sous l'aspect* d'un 
artiste accompli, spécialisé dans le sujet qui lui tient le 
plus à cœur :Fexplo ration spatiale. Comme tel il a ac- 
cepté de créer six œuvres d'art orighales illustrant les 
grands moments de l'aventure spatiale des deux der- 
nières décennies. Elles illustreront les Enveloppes Offi- 
cielles Premier JourdeHJRSS. uniquement dispenses 
auprès de Philatélie Franklin. 

Cette collection ne pourra en aucun cas être acquise 
dans Tes expositions philatéliques ou chez les marchands 
de timbres. De plus, elle sera émise dans une édition 
unique à tirage strictement limité, avec une date limite 
de souscription fixée pour le monde entier au 3 octobre 
1977, veille du 20ème anniversaire de TEre Spatiale. 

Accessible grâce à un accord exclusif 
avec le Gouvernement Soviétique 

Cette collection d Enveloppes Offaælles Soviétiques Pre- 
mier Jour cfe rUELSS. a pu être réalisée grâce à un 
contrat exceptionnel signé avec le Ministre des Postes 
de FU.R.S.S. Pour les collectionneurs, pour les passion- 
nés cfexptoîatron spatiale et pour tous ceux qui s'inté- 
ressent aux grands événements de notre temps, il sfagït 
là cfune pièce commémorative de. la plus haute impor- 
tance qui éveille en chacun l'impérieux désir de la pos- 
séder. Eîlesedistingue tout spécialement pour différentes 

raisons. ... - . 

Chaque Enveloppe Premier Jour sera illustrée d un 

dessin différent créé spécialement parle cosmonaute 
Alexis Leonov. Ces dessins, en couleur, sont des œuvres, 
d'art retraçant dans leurs moindres détails quelques-uns 
des exoloits spatiaux les plus audacieux dés vingt der- 


nières années, vus par un homme qui a joué un rôle 
personnel et capital dans leur succès. 

Chaque enveloppe portera un nouveau timbre com- 
mémoratif de IUR.S.S. en haimonie avec le thème du 
dessin. Les six timbres seront tous différents. Chacun 
d'eux commémorera un événement majeurde TEre Spa- 
tiale y compris le premier voyage de l'homme dans l'es- 
pace et le lancement de la première station orbitale du 
monde. 

Le lièu officiel d'émission premier jour, la base de 
lancement de Baikhonur en U .R.S.S., figurera sur chacune 
des six enveloppes de cette collection. Et le nouveau 
timbre soviétique de chaque enveloppe sera oblitéré le 
4 octobre 1977, date exacte du 20ème anniversaire du 
premier satellite. 

L'oblitération sera unique : en effet c'est la première 
fois dans f histoire que FU .R .S. S. autorise, à l'extérieur 
de Moscou, une oblitération officielle premier jour 
d'émission. 

Chaque enveloppe sera accompagnée de son pro- 
pre Certificat d'Authenticité portant ja signature du Direc- 
teur Général Adjoint des Services Postaux Soviétiques 
et attestant à jamais le statut officiel de cette collection. 

La collection complète comprendra aussi .un Certi- 
ficat Personnel supplémentaire, dont chaque exemplaire 
sera signé de la maeft du cosmonaute et artiste Alexis 
Leonov, à rétention de chaque souscripteur. Ce docu- 
ment en lui seul, constitue une pièce de collection unique. 

Pour chaque souscripteur: 
un album à l'épreuve du temps 

Pour préserver et présenter cette collection un élégant 
album de collection sera adressé à chaque soucripteur 
sans supplément de prix. Cet album sera créé spéciale- 
ment pour que les six enveloppes et le Certificat Person- 
nel puissent être examinés et exposés sansen être retirés. 

Chaque collection d'enveloppes sera également ac- 
compagnée d'une documentation émanant des plus 
hautes autorités et -décrivant les vols spatiaux commé- 
morés. Elle s'enrichira enfin d'une vignette timbre-sou- 
venir célébrant le lancement il y a vingt ans, de Spoutnik I, 
le premier satellite du monde. Le prix d'émission de cet 
album complet de six Enveloppes Premier Jour est seu- 
lement de 270 F TTC, comprenant la vignette timbre- 
souvenir et le Certificat Personnel signé de la main de 
Leonov. 


Date limite des souscriptions: 3 octobre 1977 

Les Enveloppes Officielles Premier Jour de fURS.S. 
commémorant fe 20ème anniversaire de TEre Spatiale 
ne sont accessibles que dans certains pays et par sous- 
cription, avec une date de clôture mondiale fixée au 3 
octobre 1977, veille de cet anniversaire historique. Pour 
être acceptés, les titres de souscription, après avoir été 
complétés, doivent être obligatoirement postés avant le 
3 octobre 1977, minuit, le cachet de la poste faisant foi. 
Toute souscription postée ultérieurement devra à regret 
être refusée, et retournée à Texpéditeuravec le règlement 
qu'il y aura joint 11 existe en outre une limite d'une col- 
lection cFEnveloppes Premier Jour par souscripteur. L'édi- 
tion intégrale sera ainsi à jamais limitée au nombre exact 
de souscriptions postées avant la date de clôture mon- 
diale fixée au 3 octobre 1977, minuit. 

titre personnel de SOUSCRIPTION——— 

Date limita des sousc ri ptio n s : le 3 octobre 1977 

Je vous prie d'accepter ma souscription pour la Collection cf En- 
veloppes Officielles Premier Jour de fUJiSS. commémorant le 
20ème anniversaire de TEre Spatiale au prix de 270 fttc. 

La collection se compose de six enveloppes premier jour of- 
ficiellement oblitérées et partant des œuvres originales du cosmo- 
naute et artiste Alexis Leonov. de la vignette timbre-souvenir et 
du Certificat Personne! individuellement signé de la main du cosmo- 
naute-artiste Alexis Leonov. 

J'ai bien noté que je recevrai en même temps félégant album 
destiné à protéger ma collection. f 

Je vous prie detrauver ci-jointmon titre de paiement de 270 fttc. j 

IM. I 


Mme 

Mlle 

Pnènnm 



MAJUSCULES SVP 


MAJUSCULES SVP 

Code Postal 1 L 

MM 



\m* 




Signature 


- 



Offre uniquement valable en France métropolitaine, en Corse 
et dans la Principauté de Monaco. 

Toutes les souscriptions sont sujettes à l'acceptation de 
Philatélie Franklin. Délai de livraison de 8 à 10 semaines. 

. PHILATÉLIE FRANKLIN (une division Le MédailHer Franklin) 

38, rue de Lisbonne 75008 Paris. 

-—■Limite: une saule collection par souscripteur*^!^ 
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CHANGER LE POUVOIR 

MAIS CHANGER 
LA VIE AUSSI 


C'était une rencontre inhabituelle. 

Officiellement; il s’agissait d'un forum. 

Mais cela n’avait rien à voir avec un colloque traditionnel, 
c’est !e moins qu’on puisse dire ! Des gens célèbres étaient là. Ils venaient de lieux 
consacrés: Universités, Collège de France, Grands Corps de l'EtaL. 

Mais ils ne parlaient pas. 

Par contre, une multitude d'anonymes, femmes et hommes, 
arrivait de partout : de Gennevilliers, de Tours, de Bruxelles, de Grenoble™ 

Ils n’avaient pas de passé politique, pas d'ambition. 

Ils n'étaient pas là pour rêver, mais pour dire. 

Dire œ qu'aujourd’hui, ici et maintenant ils font pour changer la vie autour d’eux, 
tout près d’eux, dans leur usine, leur quartier, leur ville, l'école où vont leurs 
enfants, leur cabinet médical, etc™ 


Les hommes d’idées : Foucault Touraine, Illich, Delors, 
se mettaient à l'écoute des faits. Et des expériences inédites, imprévues, simples, 
étranges, se racontaient Et plus le temps passait (en 4 jours, il s'en raconte 
des expériences), plus la question simple et décisive prenait forme : 
ces expérimentateurs sociaux, qui n'ont attendu ni feu vert du pouvoir, 
ni encouragement des partis, ni la victoire de la gauche pour se mettre 
au travail ; ces gens qui n'ont pas attendu demain pour commencer à changer 
la vie, qu'attendent-ils maintenant? Ont-ils confiance dans l'union de la gauche? . 
Ont-ils lé désir; contre toute tendance centralisatrice, étatique, bureaucratique, 
de se battre pour préserver leur autonomie, leur indépendance? 

Espèrent-ils au contraire que la gauche va les relayer? 

On avait beaucoup appris dans tous les “ateliers” sur la médecine 
de quartier, les usines auto-gérées, les luttes de femmes, les boutiques de santé, 
les radios libres™ 

■ ■ 

Tout le monde attendait le final: la confrontation de ces 
innovateurs, solitaires et individualistes avec Michel Rocard qui parlait pour la 
“gauche traditionnelle” et qui n'a pas esquivé les questions qu'on lui posait 
Il a même rappelé ce fait que beaucoup de participants semblaient ignorer: 
en France, de 1944 à 1946 près de 2 millions de travailleurs ont fait tourner 
les usines sans patrons et de grandes entreprises étaient dirigées par 
la classe ouvrière. 

Mais tout est rentré vite dans l'ordre capitaliste et le souvenir même de cet ' 
intermède est sorti de nos mémoires. Une preuve de plus, que le Pouvoir sait 
nous servir l'histoire qui le sert. 

■ 

Tous ces débats sont rapportés dans deux numéros spéciaux 
du Nouvel Observateur qui paraissent le 12 et le 19 Septembre, en même temps 
que sont publiés des points de vue d'h/an Illich, de Jacques Delors, 
de Michel Foucault. 

Avec ces questions décisives, c’est votre avenir, c'est notre histoire qui sont en jeu. 
Vous ne pouvez pas laisser passer ces 2 numéros. 


L’avenir est votre affaire 

LEiNOUVEL 




tcu 



2 numéros spéciaux du Nouvel Observateur 
32 et 19 Septembre 1977. 


POLITIQUE 



L’ACTUALISATION 


LES DOSSIERS 


Les dirigeante de l'union de la 
gauche se retrouvent mercredi 14 sep- 
tembre. à 10 heures, au siège du 
parti socialiste, pour poursuivre, eu 
plus haut niveau, l'actualisation du 
programme commun. Les délégations, 
qui comprendront chacune dix per- 
sonnes. seront dirigées par MU. Ro- 
bert Fabre, président du Mouvement 
des radicaux de gauche, François 
Mitterrand, premier secrétaire du 
parti socialiste, et Georges Marchais, 
secrétaire général du parti commu- 
niste. 

Les négociateurs doivent, en prin- 
cipe, revoir les passages du pro- 
gramme commun modifiés, actualisés 
ou complétés par le ■ groupe des 
quinze ». dont les travaux sa sont 
terminés le 28 juillet La polémique 
qui s'est engagée & ce sujet entre 
les partis de gauche jusqu'à cette 
échéance, et qui a ensuite rebondi, 
cet été, ne doit pas faire oublier que 
de nombreux points d'accord sont 
acquit 

C'est ainsi que. dans la première 
partie dii programme commun actua- 
lisé. figure désormais une clause 
prévoyant le limitation du cumul entre 
les activités rémunérées et les retrai- 
tée. Il reste toutefois & en préciser 
les modalités d'application. Un cha- 
pitre concernant l'emploi e été créé. 
La gauche se fixe l'objectif de créer 
cinq omit mille emplois dès le pre- 
mière année qui suivre son arrivée 
au pouvoir. 

Parmi les apports nouveaux en 
madère sociale figure également la 
modulation de la participation patro- 
nale au flrtancemenl de la Sécurité 
sociale. L'assiette des cotisations ne 
sera plus limitée aux salaires, mais 
étendue aux autres activités de l'en- 
treprise. 


Le chapitre logement-urban isme- 
équlpemente collectifs est Intitulé 
désormais « Le cadre de vie et une 
qualité nouvelle de vie ». U préconise 
un effort d'amélioration qualitatif du 
logement et des équipements collec- 
tifs et la mise en place d'un plan 
de lutte contre la pollution et les 
nuisances. La gauche a repris une 
proposition de M. Michel Crépeau, 
député, vice-président du M.R.G., 
selon laquelle priorité sera donnée 
aux systèmes de recyclage et, aux 
procédés de production non pol- 
luants. Dans chaque région devra 
être créé un Institut d'analyse et de 
contrôle des pollutions. 

Dans le domaine ds l'éducation 
nationale, la nouveau libellé précise 
que - la mise en place du service 
public de l'éducation nationale sera 
négociée sans esprit de revanche, ni 
spoliation, ni monopole ». 

Parmi les nouveaux droite Indivi- 
duels que la gauche veut Instituer, 
Il y a le droit pour les femmes de 
porter exclusivement, si elles le sou- 
haitant leur nom patronymique et le 
droit d'éligibilité à dix-huit ans pour 
les élections municipales. 

Des chapitres ont été a|outés 
concernant les anciens combattants 
et les rapatriés. Le sort des Immi- 
grés est lui aussi développé.. 

Dana la seconde partie, consacrée 
à la démocratie économique, les né- 
gociateurs sont tombée d'accord sur 
le fait que la réforme du droit de 
licenciement doit être réalisée par la 
loi en distinguant fe licenciement 
pour faute, pour Inaptitude, et pour 
motif économique. Pour le reclas- 
sement dans tes cas de licenciements 
pour motif économique, les P. M E. 
et les entreprises connaissant -des 
difficultés exceptionnelles dûment 
constatées pourront éventuellement 
recourir 6 des fonds publics. 


Bien que des divergences impor- 
tantes subsistent en matière de na- 
tionalisations. radicaux de gauche, 
socialistes et communistes sont déjà 
d'accord pour préciser que. au terme 
de l’application du programme com- 
mun à cété dû secteur public étendu, 
la majeurs partie de la production 
et de la commercialisation. sera réa- 
lisée -par les entreprises privées. Le 
secteur - public est présenté comme 
devant louer un rOte-pilola 
Le texte actualisé balte aussi de. 
la « nouvelle croissance - et préco- 
nise notamment l'amélioration de la 
qualité et l'allongement de la dunés 
d'usage des produite. Sans qu'un 
taux soit fixé, les trois partis ont 
retenu le principe d'une lorte érols^ 
eiance. Sur la politique énergétique, 
un grand débat nattons), régional el 
local est préconisé. Le contenu de 
la politique énergétique est égale- 
ment précisé. B Le s'appuiera notam- 
ment sur te charbon, le nucléaire et 
l'hydraulique, afin de limiter Iss 
importations de pétrole. 

Dans Te domains de fa politique 
industrielle. Te P.C.F. a fait admettre 
ridée ds contrats ds programme 
sectoriels.* Il a également présenté 
uns vingtaine de mesures tendant 6 
démocratiser le fonctionnement des 
entreprises. 81 . des divergences 
subsistent 6 ce niveau, U s été admis 
que les comités d'entreprise pour- 
raient suspendre toute fabrication 
mettant en danger des salarié* 

Dans ie domaine de l'agriculture. 


te texte de 1972 a été refondu. L'agri- 
culture es) à présent considérée 
comme un secteur majeur de l'éco- 
nomie. Le nouveau texte prévoit un 
renforcement de le politique d'instal- 
lation des jeunes agriculteurs ainsi 
qu'une nouvelle politique des prix et 
des marchés visant notamment â 
garantir la progression du revenu des 
petits et moyens producteurs. 

En matière de commerce et d’ar- 
tisanat, et à la demande du MiLG n 
Il s été précisé que la politique du 
crédit apporterait aux entreprises 
des moyens de développement et 
d’accès au crédit dans des condi- 
tions respectant leur liberté de 
choix, fl est précisé en outre que 
iee discriminations qui pèsent sur 
les P.M.E. en matière de crédit se- 
ront levées. Des plans d'épargne- 
Instrument leur seront proposés, ou- 
vrant droit è des crédits favorables. 

Le texte consacré aux libertés 
Individuelles qui figure dans la troi- 
sième partie a, lui aussi, été entiè- 
rement revu. La nouvelle rédaction 
précise que « la loi garantit le droit 
au respect des différences ». « La 
diversité des cultures des mœurs, 
des genres de vie, sera protégée -, 
peiit-on Tira 

Les. partis et les candidats aux 
élections devront publier leur bud- 
get et les frais dé campagne 
électorale seront plafonnés, prévoit 
la gauche, qui affirme très claire- 
ment que le suffrage universel est 
«te seul fondement légitime du pou- 
voir ». 

En matière de contrôle parlemen- 
taire. les pouvoirs des commissions 
d'enquête et de contrôla seront 
étendus. Les séances des commis- 
sions permanentes et des commis- 
sions d'enquête seront publiques. 
Les groupes parlementaires bénéfi- 
cieront en outre d'un droit d'exper- 
tise. 

Enfin, en matière de monopole de 
la radio-télévision, une brèche est 
ouverte. A . l'issue des travaux du 
« groupe des quinze », le nouveau 
texte prévoit en effet que, «dans le 
cadre du service public de la radio- 
diffusion, pourra être autorisée la 
création d'antennes locales pour en 
confier l'exploitation à des collecti- 
vités territoriales ». 

En revanche, la question de la 
publicité de marques â la télévision 
n'est toujours pas tranchée. 

La quatrième et dernière partie 
du programme commun traite de la 
défense et de la politique étrangère. 
Le P.C.F. a fait préciser les notions 
d’indépendance nationale et de 
coopération. N a notamment fait ins- 
crire comme un objectif fondamental 
le rééquilibre ds la balance com- 
merciale avec les Etats-Unis et l'Al- 
lemagne fédérale. «i 


Lors des premières discussions, les 
négociateurs sont d’autre part tombés 
d'accord pour décider qu'un gouver- 
nement de gauche examinerait - les 
candidatures i la C.E.E. qui pour- 
raient être proposées par des gouver- 
nements démocratiques en tenant 
compte par priorité de l'intérêt des 
productions agricoles et Industrielles 
françaises ». 

.Les trois partis de gauche aont 
également d’accord pour Indiquer 
qu'lis agiraient en vue de faire ap- 
pliquer l'acte final de (a conférence 
d‘Hsl8lnkI dans toutes ses disposi- 
tions. » sans négliger nf privilégier 
l’une ou l'autre ». 

Enfin. U est prévu d'adjoindre au 
nouveau programme commun un 
calendrier d'application. Il se pré- 
sente en deux colonnes : l’action du 
gouvernement, celle du PariemanL 
L’action du gouvernement est précisée 
pour les premiers |ours, puis elle 
fixe des objectifs à atteindre au 
cours des trois première mois et, 
enfin, durant la première année. 

On retrouve bien sûr dans ce 
calendrier tes désaccords qui 
subsistent eu niveau, du programma 
lui-même, notamment en matière de 
politique sociale. En effet, en dépit 
de llmportant travail d'actuailéatlon 
déjà réalisé, de nombreuses' diver- 
gences subsIStenL Un texte sur le 
respect de la propriété privée, pro- 
posé d'un commun accord par les 
communistes et les radicaux de 
gauche, n'est pas, par exemple, 
approuvé par le P.S. L'ensemble du 
chapitre DOM-TOM a également été 
réservé pour le «sommet». 

Nous avons groupé dans le ta- 
bleau ci-contre les principaux points 
de divergence en résumant les po- 
sitions de chacun des trois partie. 

fi convient d’y ajouter quelques 
.divergences qui n'apparaissent qu'au 
niveau du calendrier. Cest ainsi que 
le P.C.F. demande que soit misse 
en œuvre, dès la première armée, 
la réforme des structures industrielles 
et bancaires, celle des relations éco- 
nomiques Internationales, de l’école 
e! du cadra de vie. Il préconise le 
mise eh place de missions d’étude 
placées sous la responsabilité des 
ministres concernés, le Patientent 
étant saisi dans Iee douze mois. Le 
P.S. propose un débat parièmantaire 
sur ces questions, sans préciser 
davantage. 
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POLITIQUE 


DU PROGRAMME COMMUN DE LA GAUCHE 




POntTS UTI6IEUX | M.R.6. | PA | P.O. 


PREMIÈRE PARTIE: Vivre mieux, changer la vie 


SMic 

■ U. 

■ _ • ■* 

■ 

l£ SMIC ii 2 2oo P en avril 1978 pour 40 heures 
i hebdomadaires. 

Le gouvernement proposera, en avril 1975, lors d’une 
négociation avec les syndicats, que le SMIC soft porté 
& 2200 F pour 40 heures hebdomadaires. 

Le SMIC devrait être fixé, dès aujourd’hui, â 2200 F 
pour 40 heures hebdomadaires. 

..." EVENTAIL DES SALAIRES 

s 

% ■ " 

■ 

1 ^ 

■ 

• ■ ■ 1 • 

- .=■ ■ £■ 

• ■. ■■ i 

La gauche aura la volonté de réduire l’éventaiL mais 
aucun chiffre ne doit être i anoé 

Le «resserrement de l'éventail» doit porter sur l’ensemble 

des revenus et non sur les seuls salaires. En ce oui 
concerne les salariés, leur pouvoir d’achat net devrait. 
Indépendamment de leur situation familiale, évoluer 
autour d*un rapport de 1 & 7. 

Engager une politique de réduction de l’éventail des 
salaires par une hausse rapide des rémunérations les 
plus basses afin que, au terme de la législature, l’écart 
maximal évolue autour d’un rapport de 1 à 5. Angmen- 
tation différenciée de 4 ré, en moyenne, dès les premiers 
mois d’application du programme, pour les salaires 
Compris entre 2 200 F et 8 800 P. 

PRESTATIONS SOCIALES 

■ ' .. - ■; 

>: . - 

Ne pas chiffrer. 

Relèvement de 25 % des allocations familiales. Les i 
prestations familiales doivent être Indexées, sans 
abattement et versées dès le premier enfant. 1 

Revalorisation de 50 C* des allocations familiales. Le 
reste de la proposition est en accord avec le P.5. 

BETRAirES j 60 ans pour les hommes et 55 ans pour les femmes, mais au niveau des droits acquis. 1 60 ans pour les hommes, 55 ans pour les femmes, avec 

» 1 pension complète. 

IMMIGRES 

■ ■ 

"■ 

■ 

■ 

1 

1 

■ 

■Si 

Refus des propositions socialiste et communiste. 

■ 

Droit de vote pour les scrutins locaux. Refus de la 
proposition 

Versement des prestations familiales directement aux 
familles, dans le pays natal Association des immigrés 
à la gestion des collectivités locales selon des modalités 
qu’elles détermineront. Représentation des immigrés au 
sein des comités économiques et sociaux. 

EMPLOI 

■ 

■ "" ■- 

■ . ■ ■ 

• ■ ■ 

■ ■ ■ • 

■ ■ 

Hostilité & l'obligation du reclassement préalable en cas 
de licenciement pour cause économique. 

Hostilité aux propositions communistes, mais accord avec 
le PCF. pour Imposer le reclassement préalable. 

Possibilité pour les comités d’entreprise de suspendre 
toute décision de licenciement* Interdiction d'exporter 
des capitaux s'il en résulte un démantèlement de l'outil 
de production national 

POLITIQUE FONCIERE • 

■ ■■ 

■ “ "■ 

• 

■ ■" .m 

■ ■ 

■ ■ 

■ 

■ 

■ ■ ■ 

_ ■ 

■ 

■ 

" ■ 

■ ■ 1 

Même proposition que le PA, mais avec hwp réserve sur 
la taxe foncière progressive. Refus de la proposition du 
FJ5. sur les terrains préemptés. 

■ 

■ 

V 

Adaptation de la nrocédure d’expropriation pour cause 
■ d'utilité publique, avec utilisation de la valeur vénale 
déclarée. Taxe foncière progressive sur Les terrains 
bâtis et non bâtis, et taxe sur les plus-values 
déterminées & partir des valeurs vénales déclarées. 
Affectation des ■‘«nains appartenant aux collectivités 
publiques au service des besoins publics. Les terrains 
préemptés ne pourront être que concédés et non 
revendus. 

Adaptation de la procédure d'expropriation pour cause 
d’utilité publique avec utilisation des prix de référence. 
Taxe foncière sur les terrains bâtis et non bâtis, 
déterminée à partir des prix de référence et taxe sur 
les plus-values foncières au-delà des prix de référence. 

Refus de la proposition du PC. sur les terrains 
préemptés. 

LOGEMENT 

’■* "" a 

" ■ ■ ■ 

■ " 

* " " 1 B ■ 

Priorité non chiffrée aux tt.t. m 

Priorité non chiffrée aux 

■ 

Les trois quarts des 700 000 logements qui doivent être 
construits chaque année, en moyenne, devront relever 
du secteur H JL JM. Engagement d'entreprendre, dès 1978, 
100 000 HLM 

EDUCATION NATIONALE 

■ m m 

■ ! 

■ 

■ 

■ ■ 

Un grand service public, national et laïque. 

DU grand service public, unique et laïque. SI la « natio- 
nalisation » ne signifie pas monopole; l’absence du mot 
« unique » pourrait être Interprétée comme rendant 
possible la mise en place ultérieure de deux services 
publics, dont un seulement serait laïque. 

Un grand service public, national et laïque. Gratuité des 
frais scolaires des la rentrée de 1878. 

DROITS DE LA FEMME | Congé de maternité allongé A 20 semaines. 1 16 semaines. (16 semaines. 



DEUXIÈME PARTIE : démocratiser l'économie 


[• V. 









DROIT SYNDICAL 

Refus des propositions du P.C. 

■ ■ 

■ 

Refus des propositions du P.C. 

■ ^ 

Une heure d'information mensuelle laissée à la dispo- 
sition des syndicats et rémunérée. Création de conseils 
d'atelier ou de service, élus. 

■ 

GESTION DU SECTEUR PUBLIC 
ET NATIONALISE 

m B " 

Responsable de l’orientation, de la direction et de la gestion, le conseil d'administration ou le conseil de sur- 
veUÏance des entreprises nationales sera constitué de représentants élus des travailleurs (composant au 
moins le tiers du conseil), de représentants des' usagers (syndicats, associations sociales, familiales, de 
consommateurs ou de défense de l’environnement, élus locaux et régionaux, coopératives; utilisateurs Indus- 
trlels), et de représentants riferfgnfiR par le gouvernement. Ces derniers ne pourront être majoritaires. Le 
conseil d’administration. ou le conseil de surveillance élira son président sur des listes d'aptitudes proposées 
par le gouvernement. 

Responsable de l'orientation, de la direction et de la 
gestion. le conseil d'administration des entreprises 
nationales constitué de représentants élus des travail- 
leurs (composant au moins le tiers du conseil) sur 
listes présentées par les syndicats représentatifs, de 
représentants des usagers (syndicats, associations socia- 
les, familiales, de consommateurs ou de défense de 
l'environnement, élus locaux ou régionaux, coopératives, 
grandes entreprises nationales) et- de représentants 
désignés par le gouvernement. Ces derniers ne pourront 
être majoritaires. Le conseil élira son président et 
désignera la direction générale de l'entreprise. 

EXTENSION 

DU SECTEUR PUBLIC 

■ 

Nationalisations des principales banques de dépôt seule- 
ment. Une exception est notamment prévue pour les 
banques de dépôt régionales. 

Suppression de la clause permettant aux salariés de 
demander la nationalisation de leur entreprise. 

Indemnisation des actionnaires par des obligations et 
des titres non amortissables, intéressés aux bénéfices 
de l’entreprise mais D’ouvrant pas droit au vote. 

■ 

Maintien des nationalisations. Les filiales & 100 % sont 
elles aussi nationalisées. En ce qui concerne la sidè- 
rurgïe, transformation en participation, pouvant être 
majoritaire, des prêts consentis par l’Etat. La sidérurgie 
devrait entrer dans le secteur public dans une seconde 
étape postérieure â la législature au cours de laquelle 
sera appliqué le programme commun. Nouvelle rédac- 
tfon de la clause permettant aux salariés de demander 
la nationalisation de leur entreprise. Indemnisation des 
actionnaires identique à celle du 51RG. 

Extension des nationalisations à Peugeot-Citroën, la 
C.F.P.-Total et à la sidérurgie (Denain-Nord-Est-Long- 
wy ; Marin e-Wendel ; Empain -Schneider et Chlers- 
Châtillon). Nationalisation des sociétés dans lesquelles 
les groupes nationalisés possèdent, au total, plus de 
51 % des parts. 

Indemnisation des actionnaires par des obligations. 

FISCALITE 

Création d’un Impôt sur les fortunes supérieures A 2 mil- 
lions de francs par famille, à un taux de 0,5 à 2 %. 
L'impôt sur le capital des sociétés et autres personnes 
morales sera assis sur l'actif net (taux de 1 %). 

Un nouvel impôt annuel, progressif et à faible taux sera 
institué sur le capital des sociétés et les grosses for- 
tunes (au-dessus de 2 millions de francs). 

I 

Impôt sur les fortunes supérieures à 1 million de francs 
par personne (ou 2 millions par famille) à un taux de 
L5 % à 8 Ko (an cours des premières négociations, le 
PCF. avait accepté de ramener te taux de 0,5 % â 
8 %). L'impôt sur te capital des sociétés sera assis sur 
la valeur des Immobilisations, stocks et titres de parti- 
cipation, avec un abattement A la base de 2 millions 
(taux de 1 5» à 2,5 % selon l’importance du rapport du 
capital â la valeur ajoutée). 

POLITIQUE AGRICOLE 

Formules de location-vente des SAFER aux jeunes agri- 
culteurs. Refus des offices fonciers. 

Extension des SAFER en offices fonciers disposant d’un 
droit de préemption sur les terres agricoles, pour en 
assurer la location de préférence â la vente aux agri- 
culteurs. 

« Démocratiser » les SAFER Refus des offices fonciers. 

TROISIÈME PARTIE : démocratiser les institutions 

■ 

■ 

LIBERTES 

■ 

Les tribunaux de l’aide Judiciaire pourront être saisis de 
toute atteinte A l’une quelconque des libertés affirmées 
par la charte prévue par la gauche. Ils pourront prendre 
- toutes mesures, faire toutes injonctions, ordonner toutes 
astreintes à l'encontre de boutes personnes ou toutes 
autorités quelles qu'elles soient 

Réserve sur la formulation du MRG. comme sur la pro- 
position du P.CJ?. 

■ ■ 

■ 

Les juridictions seront en règle générale collégiales. 
Le principe du double degré de juridiction sera respecté 
dans tous les cas. 

INSTITUTIONS 

" 

■ 

Scrutin proportionne] limité aux élections législatives, 
sénatoriales et éventuellement dans les communes de 
plus de 20000 habitants aux municipales. Refus des 
autres propositions du PCJF. 

Représentation proportionnelle pour les élections & 
l’Assemblée nationale, au Sénat, aux assemblées régio- 
nales et pour les conseils mnnieipa.ii» des grandes 
villes. Refus des autres propositions du P.CJP. 

Représentation proportionnelle â toutes les élections, y 
compris aux cantonales. 

Election aux assemblées régionales dès la première année 
d'application du programme commun. Démocratisation 
du Conseil économique et social. Suppression du contrôle 
a priori du ministère des finances. 


QUATRIÈME PARTIE : contribuer à la paix 


DEFENSE 


PROCHE-ORIENT 


Le désarmement général universel et contrôlé est l’objectif du gouvernement. Action pour l’organisation d’une 
négociation internationale en vue de oe désarmement. En attendant, armement nucléaire maintenu en état, 
la dfrcmpn finale appartenant au* Français. U. Mitterrand a suggéré un recours à la procédure référendaire. 
Refus de la politique « tons azimuts ». 

B ^ 

I Ne p°° exclure la constitution d’une patrie palestinienne I Formulation réservée, 
en Cisjordanie, fédé-ée avec le royaume de Jordanie 


La France devra s’associer aux conférences sur le désar- 
mement. Maintien de l’armement nucléaire et adoption 
de dispositions permettant de le tendre indépendant. 
Politique de défense « tous azimuts » et refus d’intégrer 
la défense dans tout bloc, quel qu’il soit. Refus du 
recours & la procédure référendaire. 

Reconnaissance du droit du peuple palestinien Â disposer 
d’une patrie et A créer un Etat national Indépendant. 


Structures du gouvernement 


Création d’un ministère de l'économie et du plan par 
refonte du ministère de l'économie et des finances. 


Réserve générale du PJ3., qui ne souhaite pas traiter de 

oes aspects. 


Division du ministère de l’économie et des finances et 
du ministère de l’intérieur afin de créer, d'une part, un 
ministère du plan, et, d'autre part, un ministère des 
collectivités locales et de la réforme administrative. 
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POLITIQUE 



J 


Face au R.P.R 


les autres partis de la majorité 
fit le renfort de M. Barre 


En prenant position en faveur d’on 
front des partis non gaullistes de la 
majorité, M. Jean-Jacques Servan-Scbrei- 
ber (que M Pierre Messmer, ancien pre- 
mier ministre, qualifiait dimanche de 
« diviseur, fidèle à lui-même ») a mis en 


évidence le souci qu'ont ces partis de 
faire face ensemble an R-PJL Leurs diri- 
geants souhaitent que M. Raymond Barre 
les aide dans cette démarche. Au micro 
d' Antenne 2, M. Jean Lecannet a émis le 
souhait que le premier ministre joue le 


On en parle pratiquement depuis 
août 1976. C'est une question qui 
est posée avec plus d'acuité encore 
depuis (es élections municipales qui 
mirent en lumière les désaccords de 
la majorité : quand M. Barre ve-t-ll 
se mettre à la politique ? Quand 
acquerra-t-il ce poids, cette 
« dimension » qui seraient si utiles, 
non seulement aux giscardiens, aux 
centristes et aux radicaux, mais aussi 
eu président de la République, dans 
leurs efforts pour tenir tète à 
M. Chirac ? Si utiles que, moins 
de six mois avant les élections 
législatives, les uns et les autres 
commencent à s'impatienter. 

Avant l'été, les dirigeante du 
C.D.S. et du parti républicain se 
relayaient pour annoncer avec 
conviction et Insistance que le chef 
du gouvernement allait passer à 
l'action politique, qu'il allait •pren- 
dre des Initiatives», qu'il parierait 
Ces prédictions équivalaient en fait 
è autant d'injonctions adressées 
Indirectement à M. Barie. Elles 
étaient de plus, 'tout à fait dans 
la ligne de ce que souhaitait l'Ely- 
sée, M. Giscard d'EslaJng ayant è 
plusieurs reprises (et en particulier 
lors de eon discoure de Carpentras, 
le 8 juillet), Indiqué que le premier 
ministre prendrait, le moment venu, 
la direction des opérations. 

En ce mois de septembre, c'est sur 
le thème des « objectifs d’action », 
autrement dit d'un semblant de pro- 
gramme, que les responsables des 
partis non gaullistes tentent d’obtenir 
un engagement de M. Barre et atten- 
dent son entrée en Ijce. Depuis 
quelques semaines, en effet, ni 
M. Lecanuet, ni M. Barrot, ni M. Sols- 
son, ne manquent une occasion de 
faire état des projets du premier 
ministre en matière de « propositions 
concrètes » ; même M. Se rvan-Sch rai- 
ber en tient compte dans ses propos. 
Toutefois, comme Bvant l'été, l'in- 
sistance même avec laquelle ces res- 
ponsables évoquent le projet témoigne 
d’une certaine Inquiétude. C'est que. 
du côté de l'hôtel Matignon, il 
semble, d'une part, que l’on ne soit 
pas pressé, d'autre part, que l'on 
hésite encore sur la nécessité d'un 
tel engagemenL 


Le peu d'empressement du premier 
ministre à se jeter dans la môlée est 
évident Tactique ou Incapacité ? 
Toujours est-n qu'à tous les appels 
qui lui ont été lancés, jusqu'à ce 
jour. Il a répandu par des paroles 
encourageantes et des promesses. 
Mais il n'est pas passé aux actes. 
Cette prudence n'a peut-être pas que 
des aspects négatifs. La détente qui 
prévaut actuellement au sein de la 
majorité serait-elle ce qu’elle est si 
M. Barre avait pris, dàB le printemps 
dernier (comme certains te souhai- 
taient), la responsabilité d'un regrou- 
pement des non-R.P.R. autour de 
lui? 

Quant aux hésitations sur le 
contenu du programme, elles revê- 
tent une Importance plus grande 
qu'on ne pourrait penser : ['avenir 
des rapports entre les partis de la 


publics des * objectifs d'action • 
acceptables par toutes les forma- 
tions de le majorité, il aura fait 
œuvre utile mais, non déterminante. 
Môme si ces objectifs sont mobili- 
sateurs et ambitieux, le fait que le 
R.P.R. puisse tes faire siens et même 
gagner quelque crédit è les pro- 
mouvoir à es manière ôterait à 
l'opération une grande part de son 
Intérêt, du moins aux yeux des gis- 
cardiens et des centristes. 

Que M. Barre, en revanche, Inclue 
dans son programme ce que certains 
nomment des * arêtes » pour 1e 
R.P.FL, c’est-à-dire des projets ne 
pouvant pas être pris en compte par 
te parti gaulliste — par exemple 
['Institution de la représentation 
proportionnelle dans te système élec- 
toral ou l'annonce d'un progrès im- 
portant dans la construction euro- 


la majorité AU conseil politique du c.d.s. 

Jarre M. JEAN LECANUET : ni front antigaulliste 

rôle de « coordonnateur » de la majorité. fil confusion de tous les partis 

mai s centristes et giscardiens Tondraient, 

***** 80 Après te RJ3JL ’ ^ arti républicain, le et le MJIJSJ'.. 

consacre plus spécialement à 1 animation le Centre des démocrates sociaux a adopté, samedi 10 septembre, le 

du camp non gaulliste, p n est pas cer- manifeste de la majorité. Cette adoption rCa pas soulevé de diffi- 
taïn crue M. Barre réponde a leurs voeux, collés particulières ; les mêmes réserves que celles qui avaient pu 

être entendues dans les autres partis ont été émises sur le caractère 
le premier ministre élaborerait un peu audacieux et imprécis du document. 

programmes à « arêtes » et choisirait Les membres du conseil politique ont aussi évoqué, au cours 
ce taisant de ne mener à la d'an débat de politique générale, la récente initiative de M. Servan - 
bataille qu'une partie de fa majorité Schreiber en faveur t&tm front des formations non gaullistes de la 
pour contraindre te R-P.FL à «e majorité. Les propos du président du parti radical ont été diverse - 
dérriarquer. . ment jugés, mais, au niveau des dirigeants , on a pu noter une nette 

Au C.D.S. et au parti républicain, volonté d'apaisement. La première réaction des centristes aux « rêvé- 
à l'Elysée aussi, semble-t-il. on lotions s du député de Meurthe-et-Moselle avait été très modérée, 
«'interroge sur les raisons de cette puis M. Barrot avait haussé le ton, dénonçant le caractère « mala- 
hésftaHon. On dît que le premier droit et démesuré * des déclarations de M. Servan-Schretber. Samedi, 
ministre observe avec attention les üf. Barrot a mis les adjectifs qtdü avait employés au compte d’un 
évolutions de sa cote et de celle « agacement passager », et ü a fait état de la nécessaire complémen- 
de M. Chirac au fil des sondages, tarttè des intérêts centristes, giscardiens et radicaux. De son côté. 
On admet que ses motivations et M. Lecanuet a rejeté toute idée de front antigaulliste, mais ü a 
son intérêt ne sont pas forcément conf ir mé la nécessité pour les formations non HJPJS. de s’entendre 
identiques à ceux de MM. Giscard pour ne présenter qtYun seul candidat en cas détection primaire au 
d'Estaing. Lecanuet ou Soisson. On sein de la majorité Même si cette démarche est fondée, au dire des 
peut Imaginer que le premier minls- centristes, sur le seul souci d'éviter la dispersion, eUe n’en établit 
tre répugne à se couper du plus pas moins l’existence, sinon d’un a front », du moins d'une volonté 
puissant des partis qui le soutien- d’entente face à M. Chirac. — N.-J. Bi. 




CONGRE 3 




le premier ministre élaborerait un 
programmes à • arêtes » et choisirait 
ce faisant de ne mener à la 
bataille qu'une partie de la majorité 
pour contraindre le R.P.R. à «e 
déntarquer. . 

Au C.D.S. et au parti républicain, 
à l'Elysée aussi, eemble-t-ll. on 
«'Interroge sur les raisons de cette 
hésitation. On dît que le premier 
ministre observe avec attention les 
évolutions de sa cote et de celle 
de M. Chirac au fil des sondages. 
On admet que ses motivations et 
eon intérêt ne sont pas forcément 
Identiques è ceux de MM. Giscard 
d'Estaing, Lecanuet ou Soisson. On 


tre répugne à se couper du plus 
puissant des partis qui le soutien- 
nent, qu’il ménage ses rapports 
d'après 1978 avec M. Chirac, qu'il ne 


majorité et la concrétisation d’une pépèenne et n rovoquera nècessai- se sent pas non plus le moral d'un 


stratégie bien précise en dépendent 

Avec ou sans « arêtes » ? 

En effet on l'a vu en juin quand 
il lut pour la première foie question 
d'organiser un « front » des non 
gaullistes, on l’a vu à nouveau la 
aemalne dernière lorsque M. Servan- 
Schreiber a évoqué les tractations 
» secrètes * entre radicaux cen- 
tristes et giscardiens : la supériorité 
du R.P.R. demeure quasiment Insup- 
portable à ses partenaires et la 
volonté dé ceux-ci de la contrer est 
toujours vivace. Ce sont-là des 
données permanentes qui guident 
la démarche du parti républicain 
comme celte du C.D.S. Ce sont 
aussi des données permanentes de 
la stratégie de M. Giscard d'Estaing— 
La détente officielle, la signature 
du manifeste, les rencontres régu- 
lières ne sauraient masquer ce fait 

Or si toutes Iss tentatives pour 
freiner la marche de M. Chirac ont 
échoué, s’il est vrai que, bon gré 
ma] gré, les non-gaullistes sont 
contrainte d'admettre que 1e prési- 
dent du R.P.R. mène te jeu, It leur 
re s te cependant un espoir de se dis- 
tinguer, de sortir de l'ambre de leur 
imposant allié, et cet espoir réside 
danB te programme de M. Barre. 

Que le premter ministre rends 


rement un clivage, une mobili- 
sation « sélective ». Ne s’enga- 
geront alors derrière lui que les 
partie non-gaullistes, le R.P.R. étant 
amené, dans ce cas, à jouer seul 
ses propres atouts au risque d'appa- 
raîfre comme un facteur de division 
Cest là ce que souhaitent vraisem- 
blablement M. Giscard d’Estaing et 
les dirigeante centristes et giscar- 
diens : ainsi pensent-ils, limage 
d’une coalition libérale et réformiste 
pourralt-BlIe se dessiner (Mus clai- 
rement pour l'opinion; ainsi l'exis- 
tence d'une force politique entre les 
gaullistes et les socialistes acquer- 
rait-elle un peu plus de réatité. Ainsi 
réapparaît en fait la thèse du 
» Front démocratique » constitué au 
sein de la majorité ; thèse présentée 
la semaine dernière de façon quel- 
que peu abrupte et inattendue si ce 
n’est Inopportune pour ses parte- 
naires par M. Servan-Schrelber. mais 
thèse bien réelle dont tout laisse 
penser qu’elle e été élaborée è 
l'Elysée. 

Seulement voilà : M. Barra hésite. 
Ses récents Interlocuteurs, aussi 
bien centristes que giscardiens ont, 
certes, obtenu l’assurance qu'il était 
décidé à présenter aux Français des 
« objectifs », une sorte de programme 
de législature. En revanche, ils n’ont 
nullement acquis la certitude que 


chef 


appelé à donner 


Dans le discours qu’ü a pro- 
noncé samedi 10 Juillet devant le 
conseil politique du CJD.S_, M. Jean 


Et, si demain 

vous perdiez vos droits? 




La défense des Droits de l’Homme est une tâche 
quotidienne, vous n’avez pas à abandonner aux autres 
la défense de vos droits individuels. 

Ne soyez pas passifs. Deux milliards’ d’hommes ont 
déjà perdu leurs droits. Pour vous aider, le Parti 
Républicain a réédité la Déclaration des Droits de 

l’Homme,- expression de notre idéal et de justice. 

■ 

□ Je désire recevoir l’affichette de là Déclaration 
des Droits de l’Homme. 

□ Je souhaite adhérer au Parti Républicain 

■ 

□ Je souhaite soutenir l’action du Parti Républicain 
par un don. 

(chèque bancaire à l’ordre du Parti Républicain). 



î 


Ëoii à découper, à retourner au Parti Républicain, 41. rue de 11 Bienfaisance. 75008 Paris. 


Participez à la campagne 
du Parti Républicain pour 
les Droits de l’Homme. 


H 



PARTI RÉPUBLICAIN 


réplique au maire de Parts. Ou. tout J^canurt a notamment déclaré: 


d’une telle stratégie. M. Barre est 
en effet persuadé que c'est en 
conduisant l’économie, qu'il tait de 
la politique et que «oh Imago dans 
l’opinion a plus à gagner s'il s’en 
tient à cette démarche que sll se 
mêle des controverses en cours. 

Quelles que soient les intentions du 
chef du gouvernement et la décision 
qui] prendra au bout du compte, on 
constate que la cohésion • retrou- 
vée » de la majorité depuis' Pété rie 


H nous fout maintenir Fanion 
mais aussi passer à Y expression 
de la différence. Autant la dis- 
corde est néfaste et absurde, et 
regrettable l'invective, autant la 
confusion serait dangereuse. Il 
faut srtnlerdire les fronts à l'inté- 
rieur de la majorité contre un 
rassemblement, le RJPJL, mais ü 
ne faut pas tomber non plus dans 
la confusion, l’amalgame. Ce sera 
Vdbjectif de notre congrès de 
Lyon de dire ce que nous sommes 
(-J une force amicale mats par- 
fois compétitive et rivale à l’inté - 


fait, en réalité, que masquer des cil- une Torce anneau 
vages qui demeurent les mômes, des 

failles sans doute définitives aussi ** » majorité.» 

bien entre les formations gaullistes 
et non gaullistes qu'entre te chef de 

l'Etat et M. Chirac. Ces concurrences “35 M OlSperSIOft 

là ne sont pas près de s'éteindre. Dans u moUon ad| 

Pour le moment, et dans la perspec- conseil politique, on 
tive des élections législatives, la ment : «Le CJD JS. c 


Dans la motion adoptée par le 
conseil politique, on Ut notam- 
ment: «Le CJDJS. approuve la 


compétition entre les partis s'exprime détermination dé Raymond Barre 


dans ~ la volonté .de collusion des 
• autres » face au R.P.R. Pour les 
responsables giscardiens et centristes 
cette alliance est même une néces- 
sité S’ils veulent survivre à 1978. 
C'est cette nécessité qui les conduit 


qui, en dépit des pressions déma- 
gogiques de tous bords, poursuit 
sans relâche une politique de re- 
dressement, seule capable d’assu- 
rer progressivement le retour au 
plein emploi. < -J 

»H appartient maintenant au 


à attendra do u Rom i~, u&vwtMsœ mumtenam au 

„ de Barre 11 163 aide premier ministre de présenter des 

un psu ' objectifs d’action capables de mo - 

Noël ISAM REDrEnmrv büiser les Français afin de donner 
N O EL- JEAN BERGEROUX. au pays un nouveau départ vers 

A Narbonne 

M. Hintermann : le socialisme français 
doit adopter une « stratégie Soares » 

De notre correspondant 

. 

Narbonne. Les Journées élections législatives, « afin me 

des * oit °* iert m mo ^ Bn de s’expX 
socialistes -démocrate — devenue, mer aux François opposés à la 

à oette occasion, parti socialiste- division du pays en deuxTbloœi et 

w£2? cl ? te — 5?* eu Uea du ven ~ mU. ne se reconnaissent ni dans 
pedl 9 au ffimanche U sep- l’actueUe majorité ni OansvS-\ 
teznbre A Narbonne. Ce motive- liance socialo-communiste ». 
ment, que dirige M. Eric Enter- n . ÀÏ , * 

mânn, ancien membre du comité « qvJL déc] . aré : 

directeur du PS. et ancien secré- ,^ ér JÎ!^ I ?? porte BUX 

taire du groupe socialiste & majorité conserva- 

l' Assemblée nationale, est opposé Vour changer le 

à l'alliance sociale -communiste 671 à 

et, ne se reconnaissant pas dans à colmater 

la majorité, souhaite Incarner , " “ éviter le naufrage t 

depuis/ sa création, en 1975, une espérance offre aux 

troisième voie pouvant éviter la Français une alliance entre le 
division de la France, en deux communiste et le PJî. qui 

blocs , ^ crise ffn crise , fondée sur 


Les journées de Narbonne ont ‘ **n progr amm e vieux de cfnq ans 
été essentiellement consacrées à arrivent pas à actualiser? 

l’élaboration d'un avant-projet du PmC - , ** te p S- démontrent 
programme dont disposeront les chaque jour qutüs seraient bien 
candidats du FSU. lors des élec- «“Pû&tes de gouverner le pays, 

tiens législatives. Les travaux du le y n désaccords sont pro- 

vendredl ont été marqués par un / Le socialisme français 

débat sur l’Europe, animé notam- tirer les conclusions d'une 

ment par MM. Eric Hintermann se révèle être une 

et Christian . Dulcy. ancien secré- mésa lliance. H doit adopter une 
taire du groupe socialiste au Par- stratégie Soares d’un socialisme 
lement européen. Le samedi a été Uen avec Vdrii commu- 

eonsscré anx réunions des » 

commissions et, en soirée, & la ^ .Programme du PJ&D. sera 
réception des congressistes par le ' soumis aux sections et aux fédé- 

maire de Narbonne, M. Hubert avant d'être ratifié par 

Mouly. comité directeur et le prochain 

Dans le discours qu’il a pro- con Sres prévu en janvier 1978- 
noncé dimanche, M. SI rrtw-m«nn _ 

a annoncé que le PJSJX présen-f 

terait entre deux cent cinquante 
et quatre cents candidats aux 


tant leurs désaccords sont pro- 
fonds. (~) Le socialisme français 
doit tirer les conclusions d'une 
alliance qui se révèle être une 
mésalliance. H doit adopter une 
stratégie Soares d’un socialisme 
sans Uen avec le parti commu- 
nistes. » 

Le programme du PJELD. sera 
soumis aux sections et aux fédé- 


M. MICHEL BAROUIH 
GRAND MAURE 
DU GRAND-ORIENT 


M. ulebfil Bazooin a été élu, le 
19 septembre, grand maître du Grand 
Orient de France, par 17 vote contre 
13 à VL Jacques Mitterrand, ancien 
grand maître, membre dn parti 
s ocia li s te (mais sans Uea de parenté 
avec M. François Mitterrand), 

RL Michel Baron Ln, qa&ranCMix 
ans, est président de la Garantie 
mutuelle des fonctionnaires. Conseil* 
1er général dn canton d’Estlssu 
(Aube), membre du parti radical» 
ancien membre do cabinet de H- Ed- 
gar Faure, 11 se tâtae, comme les deux 
précédents grands maîtres, MOL Serge 
Behar et Jean-Pierre Fronteau, dans 
la tendance dn Grand Orient proche 
de la majorité. H est président dn 
congrès des loges parisiennes. » 


la justice, le progrès dans la 
liberté et l’Europe unie.» 

Au coure de la conférence de 
presse qui a suivi la séance du 
conseil politique, M. Lecanuet a 
répondu à de nombreuses ques- 
tions relatives aux récentes décla- 
rations. de M. Jean-Jacques Ser- 
van -Schreiber et à réventuelle 
constitution d’un front des for- 
mations non gaullistes. H s’est 
interdit à la fols d’approuver 
l’idée d’un tel front et de critiquer 
le président du parti radical. H a 
noté : « Four nous, la règle est de 
déterminer quel est, dans telle 
circonscription, le candidat de la 
majorité . capable de l’emporter. 
L’expérience montre que, dans 
certaines circonscriptions, la can- 
didature unique n’est pas la meil- 
leure solution, mais je préfère 
aborder les problèmes en termes 
d'efficacité * .plutôt . qu’en termes 
d'affrontement. Nous pensons, 
c’est vrai, que lorsqu’il y a plu- 
ralité de candidatures de la majo- 
rité, ü ne faut pas qu’il y ait 
plusieurs non-RJ>Ji. Sinon, c’est 
la dispersion. D'où, nos échanges 
de vues — cela rtfa rien de secret 
— avec le parti républicain et les 
ra d ic a u x . Mais ü n’y a pas là une 
volonté de dresser un camp contre 
Vautre. » 

«Agacement passager» 

.M, ' Jacques . Barrot, secrétaire 
général du CJD£^ est revenu sur 
le jugement qu’il avait porté sur 
1 T Initiative de M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber. Dans une inter-’ 
view à l'Agence centrale de presse, 
11 avait qualifié les propos d a 
prés i d e n t du parti radical de « cir- 
constanciels, maladroits, inoppor- 
tuns s (te Monde du 10 sep- 
tembre). i/L Barrot a Indiqué que 
les termes qu’il avait employés 
avalent été lnspflh par un « aga- 
cement passager s qnj ne remettait 
Pas en cause le souci qu'ont les 
centristes de tenir compte des 
* complémentarités» qui les lient 
au parti républicain et anx 
radicaux. 


Les élections législatives 

M. JANNM 
PRÉFET DE L'ISÈRE 
CANDIDAT 

DANS LES COTES-DU-NORD i 

Dans son numéro de septembre, 
le mensuel e Armor magazines Indi- 
que que ML René Janaln, actuel 
préfet de l’Isère, «serait le principal 
candidat de la- majorités dans la 
cinquième circonscription des Côtes- 
du-Nord (Linnhm) dont le député 
sortant, AL Pierre Bourd elles (réf.) 
ne se représente pas. AL Bonrddles 
avait été réélu an second tour des 
élections législatives de mars 1973 
aveq 31 983 vote contra 27392 à 
AL Jean Le Lagadec (P.C.). L’annonce 
de la candidature de AL Jannin, qui 
a été préfet des Côtes-du-Nord, de 
décembre 1967 à avril 1974, est consi- 
dérée comme sans fondement par son 
entourage. - 
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POLITIQUE 


■ 1 

i " ■ " ■ 

■ 

AU PREM IER CONGRÈS R.P.R. DES MAIRES DE FRANCE 

■ 

M. Jacques Chirac : il est vain de rêver à une conciliation générale 


premier ■ congres des maires de 
France », organisé à Paris par le RJ>A^ 
et anqnej i participaient quelque quatre' 
* m ^ e maires, dont on assez grand 
nombre de jeunes et de femmes (parmi 
lesquels plusieurs élus se réclamant du 
centrisme ou du radicaliume, comme 
Mme Neboot, adjoint au maire de Paris), 
s'est terminé, samedi soir 10 septembre, 
par un discours de M. Jacques Chirac. 
Le président du RP JL a usé d'un ton et 
d’on style nouveaux pour définir son 

éthique du combat politique. Précisant sa 
philosophie de la démocratie, qui doit être 
un « système d'autorité », 3 Ta opposée & 
la notion « aristocratique » du pouvoir, qui 
détourne et déforme la volonté popu- 
laire. Qtant tour à tour Alain, Spinoza, 
Rousseau, Salnt-Just et Tocqueville, fl a 
exalté sa conception de la « démocratie 


du quotidien », seule capable de s'opposer 
à la technocratie et aux décisions arbi- 
traires des états-majors. Rn proclamant 
qull serait » vain de croire à une conci- 
liation générale », Il a jugé l’entente uni- 
verselle comme une utopie, Fœcumënisme 
comme une illusion et la fraternisation 
générale comme ■ un rêve. Avec des 
accents gaulliens, dramatisant l'enjeu, il 
a appelé au combat idéologique contre le 
* marxisme » et donné comme modèles de 
lutteurs Mirabeau et Clemenceau, Poin- 
caré et Jaurès, Pierre Mendès France et 
Charles de Gaulle. 

Appuyé sur cette doctrine, parrainé par 
ces exemples. . M. Jacques Chirac a 
contesté implicitement l'attitude de 
M. Giscard d'Estaïng, de M. Servan- 
Scbreiber ou de M Boisson, sans toutefois 
les nommer. Cet éloge d'une démocratie 


plus rigoureuse et plus combative, doublé 
d'une attaque vigoureuse contre le pro- 
gramme commun, a été longuement 
applaudi, tout comme l’a été également 
l'appel à un élargissement de la majorité. 

Auparavant M. Alain Poher, président 
du Sénat président, de l'Association 'es 
maires de France et proche du mouve- 
ment centriste, avait Insisté sur l'impor- 
tance de la démocratie locale et dénoncé 
les interventions déplacées du pouvoir 
central et des - bureaux parisiens Ces 
thèmes ont été repris par tes nombreux 
intervenants dans le débat, qui ont tous 
souhaité davantage de pouvoirs pour les 
élus locaux et plus d'autorité au niveau 
<de l'Etat Tous aussi ont dénoncé l'action 
des élus municipaux de la gauche et plus 
spécialement des communistes. 

ANDRÉ PASSE RO N. 


M. Jacques Chirac a déclaré 
dans son discours de clôture : 
« La démocratie offense, par 
hypothèse,, tous ceux gui s'attri- 
buent, à un titre quelconque, des 
qualités ou des lumières supé- 
rieures, en vertu desquelles ils 
aspirent à faire prévaloir leur 
propre volonté. Tous ceux-là 
s’appliquent donc en permanence 
soit à la combattre soit à la 
frauder. Peu importe le titre dont 
Os se réclament. Le phénomène 
aristocratique se reconstitue, de 
siècle en siècle, presque à l'iden- 
tique, sous les odorations histo- 
riques les plus diverses. 

» Technocrates de tous bords, 
oligarques socialistes, dirigeants 
communistes, intellectuels infa- 
tué p d’une mission pseudo-sacer- 
dotale, plus quelques présidents 
abusifs d’entreprises privées ou 
TmtfonaÜsées, et diverses autres 
catégories sans doute , Vinvméra- 
ration n’est pas exhaustive et 
n’épargne ni la gauche, ni la droite, 
ni le müieu : le tout se ramène à 
des variantes modernisées de 
V aristocratie. Or, a n’arrive pres- 
que jamais qu’une aristocratie 
soit sensible aux grandes évi- 
dences du destin national. » 

L’orateur a poursuivi : « On se 
demande par quelle aberration de 
grands partis, qui se prétendent 
de gauche, peuvent afficher en 
toute occasion ou presque, leur 
connivence avec les violations 
systématiques de la loi. les appels 
à ^indiscipline, la libération des 
instincts antisociaux, les saccages 
du patrimoine collectif, les diva- 
gations marginales, les folles 
offensives contre l’unité de . la 
nation. On se demande comment 
Us aspirent à gouverner après 
avoir préparé Tes conditions derme 
anarchie qui ajouterait, à tous les 
aléas de leur entreprise, une dif- 
ficulté supplémentaire dont Os 
n’ont vraiment pas besoin. Est-ce 
parce que. en f aigrissant dans 
l’opposition, fis ont fini par sym- 
pathiser avec toutes les révoltes, 
mêmes odieuses ou absurdes ? 
Est-ce parce que leurs directions 
et leurs comités sont dans une 
très large mesure colonisés par 
des intellectuels, eux-mêmes ex- 
trêmement éloignés du sentiment 
populaire ? Quoi qufü en soit, 
cette gauche prétendue se montre 
totalement infidèle à l'inspiration 
de la Révolution française et 
même à la tradition du socialisme. 
Manifestement , die Invoque la 
démocratie sans plus savoir ce 
que c’est, r 

M. Chirac a déclaré encore : 

« Les grandes décisions, les 
grandes réalisations de la Répu- 
blique, n’ont jamais été obtenues 
sans bataille. On ne conçoit pas 
un Mirabeau joli cœur, un Dan- 
ton anémique, un Robespierre 


mon ni un Satnt-Just tiède. En 
d’autres temps, Gambetta s’est à 
petite moins battu qu'eux pour 
que la 777 * République fût conquise 
par les républicains. Briand s'est 
battu pour la séparation de 
VEgtise et de r Etat, aujourd’hui 
incontestée. Clemenceau se bat- 
tait pour tout, jusqu’à tort et à 
travers, avant d’incarner la 
guerre elle-même dans la volonté' 
de la victoire. Poincaré ou Jaurès, 
Pierre Mendès France ou Charles 
de Gaulle, ü n’est personne qui 
ait inscrit dans notre histoire un 
apport mémorable sans avoir 
sévèrement lutté et sans avoir été 
durement attaqué en retour. ZI est 
vatii de rêver à une conciliation 
générale, qui ne serait qufun point 
mort de la politique » 

H a ajouté : a En revanche, O 
est vrai que notre majorité est 
trop étroite. Je ne pense pas seu- 
lement aux périls encourus lors 
des prochaines élections, mais 
aussi, plus encore, au gonflement, 
anormal en sot, d’une opposition 
qui capte des mécontentements 
divers, dont beaucoup sont justi- 
fiés, pour conduire les Français 
dans la voie de l’aventure, sinon 
de la servitude. C’est un fait que 
pas ûn Français sur dix ne sou- 
haite le genre de démocratie 
dite populaire dont le processus 
sotiaio-communiste vise à nous 
doter. C’est un fait que, tout en 
leur disant le contraire, on les 
invite à entrer dans ce processus. 
Devons-nous, pour lès détromper, 
nous montrer moins combatifs ? 

s Mais non, évidemment non. 
Combatifs, nous ne Vêtions pas 
assez lorsque nous laissions une 
technocratie régner tous notre 
couvert, lorsque nous laissions 
bafouer Z 'autorité de la Répu- 
blique, lorsque ■ nous hésitions 
devant une vérité certaine parce 
que son énoncé était réputé de 
droite ou de gauche, parce que 
son aspect semblait trop théorique 
ou au contraire sa conséquence 
trop concrète pour des propos 
de distinction. Combatifs, nous 
devons l’être beaucoup plus, en 
profitant des élections prochaines, 
non pas tant pour conserver l'an- 
cienne majorité que pour la réno- 
ver i~). B 

M. Alain Poher a estimé que le 
questionnaire envoyé aux maires 
par le gouvernement sur la base 
du rapport Guichard sur les col- 
lectivites locales a risquait d’être 
une occasion manquée b car 3 est 
a un document trop théorique, 
élaboré dans quelque bureau pa- 
risien et éloigné de nos préoccu- 
pations de chaque jour a Pour le 
président du Sénat, a trois mots- 
clés : finances, structures et tutelle 
recouvrent la quasi-totalité de 
nos difficultés r. 

Après un long débat, une mo- 


Deux élections cantonales... 


ATM ■ canton de Saint-Ram bert- 

en-Bugey (retour). 

Inser, 4 157 ; vot, 2 587 ; suffr. 
expr., 2 553. MU. Marcel Buis, 
ind.. 794 voix ; Marc Perrot, PJ3^ 
775 ; Jean - Pierre Aigrot, mod. 
maj„ 646 ; Pierre Monïer, P.C.. 
338. H y a ballottage. 

[H s'agit de pourvoir le slfcge 
vacant depuis 1 "annulation* pronon- 
cée par le Conseil d'Etat, de l'élec- 
tion, en 1976, do M» Marcel 

Bals. M. Buis avait été réélu an 
second tour do ces élections can- 
tonales avec 1 3S9 voix contre 1 3S0 
à M. Marc Perrot, P JS. Ce dernier 
apyit demandé l’annulation du 
mut in en raison de la dtBtudon, 
là nuit précédent le vote, de tracts 


An premier tour, les résultats 
avalent été les suivants : inser* 

4 149 ; vot», S € 32 ; suffr» e*pr», Z 561 ; 
MM. Buis (taML), 1 126 ; Perrot 
(PA), «51 ; Mme Eiisa Marquis 
(mod-- mai»), 294; ML René Drevert 
(P.C.), 3«S.l 

VAL-D’OISE : canton de Sar- 
celles-Est (deuxième tour). 

Inser-, 17100; yot- 5931; 
suff. expr- 5 733. 

Mme Marie-Claude Beaudeau, 
adj au maire de Sarcelles^ F-C- 
3 656 voix, ELUE; M. Bernard 
Defarges, RP JL, 2 077. 

[U s'agissait de pourvoir au rem- 
placement de BQcbel Briand (P«C.)* 
décédé, qui avait été réélu avec 

5 520 voix contre 3 507 A M- Jean 

Cbaraçeat (UJDBl). au second tour 
des élections cantonales de septembre 
X973 2e canton de Sarcelles, 

divisé depuis lors m deux cantons 
(Sarcelles-Est et Sarcelles- Saint- 
Brice oü t en mars 1976, KL Raymond 
Lamontagne, mod. mai-, a été élu). 

Les résultats de ce second tour 
peuvent être comparés avec ceux 
rendllls une partie de l'ancien 
canton (soit quatorze burea ux de 


vote dont deux ont été légèrement 
modifiés lors du découpage de 1975). 
Michel Briand y avait obtenu 3 692 
voix contre 1 963 & M. Jean Charageat 
sur 5 655 soffages exprimés, 5 907 
votants et 15 102 inscrits. Le can- 
didat de la majorité, cette fois 
M. Deforges, gagne 1J1 point en 
pourcentage par rapport A 1973 
(36,22% contre 34,71%). 

An premier tour, en 1973, Michel- 
Briand avait devancé ses adversaires 
avec 3 581 voix, contre 826 A M. Jean 
Charageat, 741 A KL Pupponl (PA), 
311 A AL Arrlghl (Cent, dém.), 278 
A M. Priagot (P.S.U.), 235 A AL Mon- 
te t (dfv. ma]-) et 163 A AL Perç a 
(rad.). n y avait en 5141 suffrages 
exprimés sur 5 258 votants et 15110 
inscrits. 

...et une municipale 

EURE: Bemay (l* r tour). 

Inser, 6 060 ; voL. 3 531 ; suffr. 
expr.. 3 478. 

Liste de la majorité : MM. Mi- 
chel Foc cher, 1 798 voix, élu : 
Robert Mazet, 1725. Liste Pü. : 
MM- Jean-Pierre R&u, 1 207 ; 
Henri Marié, 1015. Liste P.C. : 
M. Guy Blin, 645 ; Mm e Claude 
Maillet, 53 L n y a ballottage pour 
un siège. 

[ü s'agissait de pourvoir les siégea 
de deux conseillas municipaux dont 
l’élection, acquise en mars dernier, 
avait été invalidée en raison d'aao- 
maUes constatées sur les listas 
d'émargement. Ces deux conseillera 
avalent été éhu sur la liste que 
conduisait le maire sortant. U. Gus- 
tave Héon, sénateur inscrit an 
groupe de la Gauche démocratique, 
président du conseil généra] de 
l'Eure. Cette liste de la majorité 
avait enlevé 26 des 27 sièges è pour- 
voir avec 2 532 vols en moyenne 
contre 2189 A la liste d’nnion de la 
gauebe, dont le chef de file, M. Clau- 
de Michel, P-S-, député, avait été le 
seul fin, n y avait eu 6141 Inscrits 
et 4 857 suffrages exprimés.] 


Uon finale, adoptée & l'unanimité, 
demande une meilleure réparti- 
tion des compétences entre les 
collectivités locales et l’Etat, l'al- 
légement de la tutelle, un statut 
de l'élu local et du personnel 
co mmu nal. Dans le domaine 
financier, elle réclame « le trans- 


fert (Tune fraction d’impôts 
d’Etat r (impôt sur le revenu ou 
T. VA.), des dotations et des prêts 
globaux. Repoussant toute struc- 
ture nouvelle, la motion souhaite 
un développement des syndicats 
Intercommunaux à vocations mul- 
tiples. 


OU, QUAND, COMMENT 
AUTREMENT... JAMAIS? 

LIRE 

■jm les dossiers de 

® l’étudiant 

JB N’2 

^envente partout lOf. 
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Les morosités de Montrouge 


L E boulanger, l'êplclêre et la 
vendeuse dn magasin de 
vêtements pour enfants sont 
unanimes : « Ce n'est pas cette 
année Que nous ferons fortune & 
Montrouge, les habitants sont 
rentrés fauchés de leurs va- 
cances »_ 

Montrouge (Hauts - de - Seine ) 
commence avec cette muraille de 
bâtiments gris et ces enseignes au 
néon qui clignotent derrière la 
statue du maréchal Leclerc, porte 
d'Orléans. Ici. c'est depuis long- 
temps la banlieue, et les plus an- 
ciennes entreprises Installées dans 
la ville, les imprimeries, ne sont 
pas loin de fêter leurs cent ans. 
Montrouge, c'est aussi le royaume 
des classes moyennes, le trou dans 
la « ceinture rouge b de la capi- 
tale : les habitants viennent au 
cours du mois de mars de renou- 
veler le mandat de M. Henri 
Glnoux iCni), député et maire de 
la ville. 

< Nous avons examiné la situa- 
tion au retour des vacances, elle 
n'est pas brillante », affirme-t-on 
à la section du parti communiste. 
« Mous faisons du porte-à-porte 
pour vendre l'Humanité et cela 
nous permet de rencontrer les 
habitants et de connaître leurs 
difficultés », affirme M- Paul 
Amar. candidat d'union de la 
gauche aux dernières élections 
municipales. « Depuis Ze début 
de l’année, plusieurs dizaines 
d’emplois du secteur secondaire 
ont disparu à Montrouge. Jusqu'à 
présent, des emplois du secteur 
tertiaire vendent compenser cette 
hémorragie, mais depuis quelques 
mois VinstaUatian des bureaux 
s’est ralentie. En outre, avec la 
rentrée, les menaces de licencie- 
ment apparaissent dans plusieurs 
usines et la situation des Mont- 
rougiens devient de plus en p lus 
difficile, » 

Les militants communistes 
citent le cas de s plusieurs ou- 
vriers gui ont écourté leurs va- 
cances faute d'argent et sont 
aujourd’hui menacés de licencie- 
ment », de « ta camarade gui 
vient de perdre son travail sans 
espoir d'en retrouver un autre » 
ou de « la famille S_ qui loge 
dans un taudis avec deux bébés. 


Le mon est au chômage depuis un 
an. ils n’ont pas le moyen de payer 
leur facture d'électricité. Le P.C. 
a réussi à empêcher une saisie 
avant les vacances, mais le pro- 
blème va se poser à nouveau à 
la rentrée. » 

Ici comme ailleurs, ce qui do- 
mine l'actualité politique, c'est la 
querelle au sein de la gauche. 
« Pour affronter cette situation 
difficile , le parti socialiste de- 
meure réformiste, afflzme 
M. Amar, nous l'avons constaté 
auprès de nos camarades socia- 
listes. La seule garantie que le 
programme commun sera appliqué, 
c’est l'existence d’un parti com- 
muniste fort. A Montrouge, nous 
représentons 25 % des suffrages ; 
aux prochaines élections, nous 
espérons en représenter 30 %. » 

Du côté de l’hôtel de ville, on 
est plus optimiste quant à la 
situation actuelle et on rappelle 
les réalisations de la municipa- 
lité : quatre crèches, sept écoles 
maternelles, un lycée, quatre 
C.E.S. une école d'apprentissage, 
une bibliothèque, un foyer pour 
personnes âgées, plusieurs squa- 


* - ‘ LES 100 VINS 

DE LA RENTRÉE 

Vins .mal, faits» années médio- 
cres, prix excessifs... Remplir 
sa cave est un casse-tête. Gault 
et Mfîfau.ont résolu votre pro- 
blème. Vous trouverez dans Le 
Nouveau . Guide Gault-Millau 
de. septembre leurs 100 meil- 
leurs vins; testés dans la France, 
entière,' de 4,50 F à 23 F, Des 
petits. vins francs qui s'avèrent 
parfois être de' grands vins. 


i Sans doute, reconnaît 
M. Georges Dalex premier 
adjoint au maire, des usines ont- 
elles fermé au cours des années 
passées, mais la perte des emplois 
secondaires a été largement c ani- 
sée par l’arrivée d’emplois 
iaires. Depuis 1971, deux mille 
emplois nouveaux ont été créés à 
Montrouge. » Seule ombre à ce 
tableau : « Montrouge est une 
vüle ancienne, dense, et il est dif- 
ficile d’y trouver des terrains 
libres. Soixante-quinze logements 
sociaux seront néanmoins mis en 
chantier au cours des prochains 
mois. » 

Montrouge, ville mécontente ? 
Montrouge, ville sans soud ? La 
vérité doit se trouver quelque part 
entre le s rien ne va plus » des 
uns et le a tout va bien » des 
autres. Le véritable Montrouge; 
celui que l’on croise dans les 
rues, celui qu’on rencontre dans 
les magasins, l’assistante sociale 
de la ville le qualifie, en ces jouis 
de rentrée de s nerveux, tendu ». 
e Les Montrougiens sont moins 
heureux qu’avant a. afXlrme-t-on 
au service social, où l’on s'attend à 
travailler plus cette année que les 
années précédentes, car * depuis 
deux ans les dossiers de chômeurs 
se sont multipliés. Lorsque les 
enfants seront rentrés à recale et 
que- les factures commenceront à 
tomber, üs viendront nous voir. » 

Montrouge est morose, de cette 
morosité que donnent les soucis 
d'argent et la crainte de l’avenir; 
un mécontentement feutré, une 
Inquiétude discrète, plane sur la 
ville. Les Montrougiens — «wurng 
bien d'autres — savent désormais 
que les temps sont plus difficiles. 

MARIE CHRISTINE ROBERT. 
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Charonne dit adieu à son village 


La troisième et dernière 
enquête d'utilité publique 
concernant le plan d'aména- 
gement de la ZAC de l'an- 
cien village de Charonne est 
ouverte jusqu'au 7 octobre à 
la mairie du vingtième arron- 
dissement, où les documents 
peuvent être consultés 11). Un 
commissaire-enquêteur sera 
sur place les 5, 6 et 7 octo- 
bre. Que reste-t-il aujour- 
d’hui du dernier village de 
Paris? Le plan qui le 
concerne kd conservera-t-ü 
son caractère ? 

C ’ETAIT un beau petit 
quartier ». dit un vieux 
monsieur coiffé d'une 
casquette. Je suis né ici, fe me 
suis marié ici. Avant, ü y avait 
tout rue Saint-Biaise, un vrai 
commerce de campagne. Le bou- 
gnat venait vous livrer. C’était 
un ami. Maintenant, fis s’en vont 
tous les uns après les autres. Le 
e boucher de cheval d est fermé, 
le petit papetier ferme en sep- 
tembre et le charcutier à la fin 
de l’année.» 

« Je suis la seule à rester, dit 
Madeleine, la droguiste éta- 
blie rue Saint - Biaise depuis 
mars 1931. Et avec tous ces 
étrangers dans le quartier, fai 
peur pour cet hiver, quand la 
nuit tombera. Autrefois, ici, 
c’était très gentü, animé le four, 
calme le soir, comme à la cam- 
pagne. Mais, depuis qu’ils ont 
construit ces tours de trente 
étages rue Vitna wl. Remar- 
quez que . le quartier a besoin 
dètre retapé. Il y a dix ans, Ü 
y avait des gens qui n’ avaient 
même pas l’électricité, ha grande 
jeune fOe de la rue Riblette 
s’éclairait encore bu pétrole. Cela 
dû, je crois qufüs vont rénover 
d’une façon intelligente. Us vont 
mettre le confort, et ceux qui le 
veulent pourront rester. Mats par 


rapport aux anciens loyers — de 
80 à 100 francs par mois, — il 
y aura certainement du chan- 
gement. » 

On peintre a Installé son che- 
valet sur le trottoir. H peint la 
rue étroite et sinueuse qui monte 
vers l’église. La colline de Cha- 
ronne est aussi haute que la 
butte Montmartre. On croise des 
personnes âgées, mais des jeunes 
aussi Une fille bouclée qui 
habite le village : « J’aime bien, 
dit-elle, ces maisons un peu 
rétro. » Une mère de vingt ans 
avec son petit garçon passe -tou- 
jours par ici parce que c’est jolL 
« Malheureusement, dit une daine, 
qui, elle aussi, fait souvent le 
détour, ce quartier, on nous le 
change. » 

Une chose est certaine : on 
revient de loin. Le premier pro- 
jet prévoyait de raser la 1 rue 
Saint-Biaise pour faire place à 
des constructions neuves. La voi- 
rie était remodelée pour les 
besoins de la circulation, et un 
«bouquet» de douze tours d’une 
centaine de mètres de haut 
(R + 30) devait s'élever aux 
abords du boulevard 'Davout. 
En 1972, le ministère des affaires 
culturelles mit le holà et demanda 
le remaniement du plan. Aujour- 
d'hui. la nie Saint-Biaise est 
sauvée de la place Salnt-Blalse à 
la place des Grès. Cette partie la 
plus pittoresque est en effet si- 
tuée entre un monument classé, 
l’église Saint-Germain de Cha- 
ronne, et le site Inscrit de la rue 
Vïtrave. Les façades sur rue se- 
ront conservées et restaurées. Le 
pire a donc été évité. Mais on n’a 
pas opté pour le meilleur. 

La ZAC de rénovation — c'est- 
à-dire le béton — commence 
tout de suite après la place des 
Grès. Dans ce périmètre de 
15 hectares -délimité par la rue 
Vitruve, le boulevard Davout, 
la rue de la Croix-Saint-Simon 
et la vole de la S.N.C.F, lequel a 
été confié à la SAEMAR (Société 


anonyme d'économie mixte d'amé- 
nagement et de rénovation du 
secteur Salnt-Blalse), sont pré- 
vus 4 333 logements, dont 2 030 
HLM., et des équipements collec- 
tifs (gymnase, piscine, maison des 
jeunes, école maternelle). Le pro- 
gramme des tours d'habitation a 
été réduit. Trois seulement sur les 
douze prévues ont été construites, 
huit autres seront réalisées. Pour 
s ménager des échelles de transi- 
tion », leur hauteur a été abaissée. 
Elle avoisinera, malgré tout, les 
40 mètres. Un maîi de 2 300 mètres 
carrés sera planté -rue des Or- 
teaux. Une partie des rues du Clos 
et Courat seront rendues aux 
piétons. 

Mais revenons au village de 
Charonne. Deux sociétés, dont la 
majorité des capitaux sont déte- 
nus par la Ville de Paris, la 
SAERP (Société d’aménagement 
et d’équipement de la région pari- 
sienne) et la SAEMAR, se parta- 
gent la restauration des quatre 
îlots Samt-Blalse, et c’est regret- 
table. Pourquoi n’avoir pas confié 
la réhabilitation de ce petit péri- 
mètre de 5 hectares, qui fait un 
tout, â une seule société ? 
a La Ville de Paris a sans doute 
voulu répartir les risques ». dit-on 
à la SAEMAR. Bien sûr, les deux 
sociétés se sont concertées, mafo 
on ne peut dire qu’elles travail- 
lent la main dans la main. La 
SAERP est responsable de la 
tranche la plus Importante, soit 
quatre oents appartements à mo- 
derniser. Le lot de la SAEMAR 
en comprend une centaine. 

Rue Salnt-Blalse, les farades 
seront donc restaurées, et la voie 
transformée en promenade jus- 
qu’à la place des Grès. Quatre 
mille mètres carrés d’espaces 
verts serait récupérés et ouverts 
au public. Des circulations inté- 
rieures nouvelles seront aména- 
gées. Rien donc que de très cla- 
sique. 

la rénovation n’interviendra 
qu’en cœur dHot, sur 1,8 hectare. 


Opinions et réactions 


Des usines ferment 

Paris devient un s désert indus- 
triel » et 8 est livré de plus en 
plus aux promoteurs et aux affai- 
ristes », estime 1TLD. e JD. T. de 
Paris. 

Le secrétaire général du syndi- 
cat, M. J.-P. Boblchon, a précisé 
au cours d'une conférence de 
presse que de 1972 à 1975 le nom- 
bre des établissements Installés 
dans la capitale a i)âninn« de 
plus de 2 000, passant de 97 378 à 
95361. On compte aujourd'hui 
110 000 sans - emploi sur les 
1 930 000 salariés résidant à Paris, 

E lus de la moitié travaillent dans 
; commerce. 20 % dans les servi- 
ces publics et 30 % dans l’Indus- 
trie. 

C'est dans les deuxième, hui- 
tième, neuvième; quinzième et 
seizième arrondissements que l’on 
trouve 50 % des emplois offerts 
à Paris. Les dix premiers arron- 
dissements concentrent 545 700 
habitants alors que les dix autres 
en hébergent le double. 


Routes 


tlon, Je- l*r janvier 1976, de l'au- 
torité judiciaire à l'autorité 
administrative- pour les retraits de 
permis de conduire a abouti, 
* dans les faits, à des résultats 
absolument catastrophiques. Les 
parquets n'ont pu donner suite — 
en raison de contingences pure- 
ment matérielles — au trop grand 
nombre de dossiers qui leur 
avaient été transmis, et très peu 
d’infractions ont été sanctionnées 
convenablement : 6.4 % de re- 
traits de permis en 1976 contre 
21 % en 1975 ». 

La circulation en Ile -de - France, 
rappelle toutefois la délégation, 
est environ deux fois et demie 
plus sûre que dans le reste du 
pays : le nombre d’accidents 
(56 033) et de blessés (73 358) y 
a diminué de L2 % en 1976 par 
rapport â l’année précédente. Le 
plus grand nombre de tués 
(+ 5 %) est dû au seul fait qull 
y a eu beaucoup plus d'accidents 
graves. 


L'augmentation du nombre 
d’accidents graves sur les routes 
de rae-de-Prance, en 1976 (1 382 
personnes tuées, 1 316 en 1975), 
traduit un certain laxisme dans 
l'application des sanctions judi- 
ciaires aux infractions les plus 
Importantes — vitesse et taux 
d'alcoolémie, — estime la délé- 
gation régionale à la sécurité 
routière. 

Dans son bilan annuel, la délé- 
gation souligne que la substitu- 


La «note» des 
IOOOO logements 

Après la présentation devant la 
commission extra-municipale de 
l'urbanisme et de l’architecture 
du rapport de M_ Alain Gillot, 
architecte, sur la construction de 
dix mille logements sociaux dans 
la capitale fie Monde du 7 sep- 
tembre), le groupe communiste 
de l'Hôtel de Ville déclare, dans 
« un communiqué : s Une lecture 
attentive de ce document fait 
apparaître clairement que, en 
dehors de la discussion théorique 
de certaines conceptions en ma- 
tière d’urbanisme et de construc- 
tion, aucun crédit n’est prévu 
pour réaliser les logements pro- 


mis par M. Chirac, et qu’a n’est 
plus question de construire, des 
logements H S, 2t. à Paris. » 

Le financement d'un programme 
de construction et de réhabilita- 
tion de logements sociaux par 
la Ville sera, en fait, discuté au 
mois de novembre quand le maire 
de Paris et son premier adjoint, 
M. Christian de La Malène 
(RP.R), présenteront au Conselï 
de. Paris le budget de la Ville 
pour l’année 1978. 


,La gronde 
méconnue 

Le conseil régional d’Ile-de- 
France a publié le premier nu- 
méro d’un bulletin d'informations 
régionales. 1 

Dans un éditorial, M. Michel 
Giraud, président du conseil ré- 
gional, précise que la publica- 
tion se veut s politique ». mai* 
que seuls les élus de la majorité 
s’y exprimeront; « le groupe so- 
cialiste et le groupe communiste 
ayant refusé d’y participer ». 

M. Alain Griotteray, rapporteur 
général du budget de la région, 
écrit, pour sa part: 8 n faudra 
encore longtemps pour modifier 
les comportements et transformer 
les mentalités avant que les habi- 
tants aient non seulement 
conscience d’appartenir à un en- 
semble géographique formé par 
huit départements, dont Parts, 
mais aussi à une organisation 
administrative capable de les aider 
dans leur vie quotidienne, par 
une action en faveur de certains 
types d'investissements collectifs 
particulièrement nécessaires. » 


+ 33, nu Barbe t-dâ-Joux, 75007 
Paris. 
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Les Halles, le faux 


Nous vole! revenus aux Hal- 
les. Pas n'importe comment Par 
(e biais d'un faux ; d'un faux 
bâtiment avec de fausses fe- 
nêtres, et une faussa toiture, Bt 
de fausses portes, et peut-être 
de faux habitants — comme cela 
est déjà le cas. face au Cen- 
tre Pompidou. Ainsi le faux est 
devenu une habitude. L'histoire 
— dont l'architecture reste le 
témoin le plus vigilant et le plus 
.durable — noue enseigne que le 
faux en architecture est le signe 
magistral de la décadence.. 

u 

Une décadence que noue ne 
vouions pas assumer, car mo- 
mentanément les équivoques sont 
entretenues aveo assiduité, tout 
étant tenté afin de nous éloigner 
d'tm constat qui pourrait attes- 
ter de cette décadence. L'arti- 
cle de Georges Dayan et Jack 
Lang qui demande la révision 
du programme de rentabilisât! on 
de l'espace des Halles — es- 
pace, Heu et territoire éminem- 
ment « publics » — et l'analyse 
d'un quartier qui n'eet plus ce 


qu'il a été {Je Monde du 19 juil- 
let et du 27 août 1977) réalisée 
par l'équipe dirigée pas André 
Chastel montrent bien, si be- 
soin est, combien le pouvoir 
laisse- causer pendant qu'il fa- 
vorise, par la clandestinité des 
faits et la fourbe et subtile 
complicité administrative du 
mois d'août, la rèallaatlon de 
décisions Irréversibles. 

Ainsi tout est en place. 

La station du métro express 
qui ouvrira à la fin de 1977 et 
qui dans peu d’années va per- 
mettra le transit d’un million de 
personnes *A 30 mètres eous 
terre; un nouveau temple de la 
consommation en cours d'achè- 
vement quf. miracle de la - sé- 
mantique, s'approprie l'antique 
expression de - forum » sans 
que la signification construite 
lui. corresponde ; un batiment de 
27 métras de haut. 58 mètres de 
long — - climatiseur des Hal- 
les », — déjà construit ; des lo- 
gements dans des bâtiments en 
brique dont le dossier de de- 


mande de permis de construire 
est en cours d'instruction ; un 
bâtiment « dont on ne connaît 
toujours pas la futur utilisateur - 
— mais dont on n'ignore pas 
l'architecte ; et, bien entendu» 
le . jardin, tantôt espace vert, 
tantôt espace ludique, tantôt 
jardin à la française, tantôt lieu 
da repos et de récréation 

Mais pourquoi donc, depuis 
tant d’années, tant de fourberie, 
tant de mensonges, tant d'illu- 
sions, tant de faux? Une fols 
que cet espace privilégié par 
(e temps sera livré aux utilisa- 
teurs, Il faudra bien que les 
.responsables soient IA.. Là oû 
’Hs auront, commis le' massacre, 
là oû Ils auront bâti le faux, là 
où ils auront cédé au compro- 
mis. là oû Ils auront rentabilisé 
la bêtise** Qu'ils «oient là pour 
que la lecture de la vérité puisse 
■être faite publiquement. D'Ici à 
cette date, déjà proche, pour- 
ront-! la dormir tranquilles ? 

ION EL SCHE1N, 

urbaniste-archtucio. 


où deux cent, quarante construc- 
tions neuves seront réalisées. Elles 
serviront au logement des parti- 
culiers et des activités qui exis- 
tent actuellement, soit une cin- 
quantaine de petites industries et 
d'artisans. Les hauteurs maximales 
seront limitées à 18 mètres. Un 
ensemble de 740. logements 
(500 anciens plus 200 neufs) sera 
donc disponible en fin d'opération. 
Sur ce total, 11 est prévu 170 lo- 
gements H.TiM. et t t. tj locatifs 
et le même nombre en accession 
à la propriété. Ceux-ci seront réa- 
lisés dans une phase ultérieure, 
et le prix au mètre carré sera 
vraisemblablement élevé. 


Pas de petit Marais 

Dans quel esprit la restauration 
va-t-elle être traitée? « Nous 
allons procéder en souplesse, dé- 
clare-t-on à la SAEMAR, et lais- 
ser de côté le bulldozer pour faire 
du travail de dentellière. La 
réhabilitation sera dictée par un 
souci de salubrité et de simplicité. 
On se bornera à installer le 
confort et la sécurité- > Ceet plus 
que nécessaire : 61 % des loge- 
ments n’ont pas de salle de bains, 
41 % n’ont pas l'eau chaude et 
41 % pas de W.C. Intérieurs. Pas 
de restauration de style, donc, ni 
de poutres apparentes. Charonne 
ne sera pas un petit îwa r afa , a 
quelques exceptions prés, il 
faut bien l'avouer, les maisons 
sont d’une qualité tout à /ait 
moyenne. Elles n’ont de valeur 
que parce qu'elles forment un 
tout. Ici, c’est le tissu urbain, les 
places irrégulières, les entrées 
sous voûtes, les cours profondes 
et leurs quelques arbres, les 
impasses, qui sont intéressants. 
On le volt sur. le cadastre, le par- 
cellaire, comme celui de la rue 
Saint-Denis, n’a pas changé 
depuis le Moyen Age. 

s L'important, est de mainte- 
nir le maximum de locataires en 
place », fait observer La. SAERP. 
« Tout dépendra de Vimportance 
réelle des travaux, dit pour sa 
part la SA EMA R. Et chacun sait 
que rancien réserve toujours des 
surprises. Quoi qttü en soit, ü y 
a dans V Hot même la possibilité 
d’accueüttr en S. LM. ceux gui le 
désirent. » Pour la tranche de 
quatre cents logements qui lui 
incombe, la -SAERP a fait une 
demande d’aide programmée qui 
sera présentée au Conseil de Paris 
à la rentrée. Quarante-huit pour 
cent des ménages concernés ont 
en effet un revenu imposable 
Inférieur à 20 000 francs. Après 
examen des travaux, la demande 
de crédite s'élève en moyenne à 
20000 francs par logement. Der- 
nier point important : l'aide de 
l'Etat ne sera accordée au pro- 
priétaire que s’il accepte de 
conventionnel son loyer. Une 
garantie que l'aspect social de 
l'opération sera respecté. 

Lenteurs 

r 

s Ce dont nous avons le p lus à 
nous plaindre, déclarent les res- 
ponsables de l'Association de 
sauvegarde du village de Cha- 
ronne, c’est de la lenteur de 
l 'administration. Depuis quinze 
ans qufon parle de cette affaire, 
les gens du .quartier vivent dans 
l’incertitude, et üs en ont assez. 
Dans la zone de rénovation, les 
travaux ne suivent pas assez ra- 
pidement les expropriations, tant 
pour les logements que pour les 
équipements publics. La crèche du 
boulevard Davout n'est toujours 
pas terminée. Le permis de 
construire a été accordé pour la 
piscine de la rue Vitruve, mais le 
chantier n'a pas encore démarré. 
Rien n’a été engagé non plus 
pour la bibliothèque. » 

Pour .le village de Charonne, 
oû en est-on ? Les deux plans de 
restauration sont approuvés. Tout 
dépend maintenant du finance- 
ment. * La décision devrait inter- 
venir au plus tard en octobre, 
dit-on à la S-ÆJFLR, si bien que 
nous pourrions commencer un 
immeuble au moins à la fin de 
l’année.» De son côté, )a 
SAEMAR et l'Office public de 
WL-M-, qui restaurent à eux 
deux une centaine de logements, 
envisagent de donner le premier 
coup de pioche dans un an, et le 
chantier pourrait être terminé 
dans trois ans. 

Dans lés années 80-85, le vil- 
lage de Charonne, remis à neuf, 
sera côtoyé par lHot Salnt-Blalse, 
un quartier du XX* siècle. L’ho- 
ricon est déjà gâché. De la ter- 
rasse de l’église on voit s'élever 
les trois tours de la rue Vitruve, 
que bientôt huit autres viendront 
rejoindre. Dans le village, on est 
optimiste. Certes, la population 
va augmenter — elle devrait 
passer de 8 000 à 16 000 habitants 
sur l'ensemble de la ZAC, — et 
l’atmosphère changera. Mais on 
pense que le village bien res- 
tauré, apportera quelque chose de 
différent : un élément de vie, de 
gaieté, un autre type de com- 
merce, un bat de promenade; 
bref, davantage de chaleur hu- 
maine. Malgré tout, h«a« 1 le 
béton cernera de Mm près lés 
lucarnes. 

FLORENCE BRETON. 


(1) S, place Gambetta (20*), de 
10 a 17 heures, sauf 'dimanches et 
jouis fériés, et de 10 à 13 heur e s , 
les 5. 6 et 7 octobre. 
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ÉQUIPEMENT 

L’APPLICATION DE LA LOI SUR LA PROTECTION DE LA NATURE 

Les conséquences sur ('environnement des projets d'aménagement 
devront être évaluées avant l'ouverture des chantiers 


Les études d’impact déjà pra- 
tiquées. aux Etats-Unis depuis "' ' ™" 

cinq ans constituent le moyen le 

plus efficace de prévenir les de- Au cours de la réunion de travail qu'il tant et le plus cor 
boires écologiques, puisque les organise chaque mois avec les représen- d'application de l'a 

«Mstructews et les Ingénieurs tants des grandes associations d’écolo- doit être définitive 

SS J? S? fifîst * î ®- “■ Mi*' 1 *' d’Ornano, ministre de Conseil dXtat d’ici 

P Soîe^ ^rntorWmS^ 14 cuItur ® et de l'environnement, a pré- tons ceux qui entr* 

eSesmettent ' f M à oette oonn£ “ nté ' Iundi 12 septembre, les dix décrets et aménagements d 

poursuite a laquelle se livrent les d'application de la loi sur la protection à présenter au prèa 

aménageurs et les protecteurs de d® (n nature. Parmi ceux-ci le plus imper- pact ». c'est-à-dire 

la nature et que oens-cl perdent 

régulièrement, puisqu'ils sont pla- — ; . . : 

cée devant- des «coups partis ». 
devant le fait ~acconiplL 

Cette Innovation caoltale a été accédé a l’environnement depuis sèment parce qu'elle prévoyait 

inïïriS X iStS? 2 aï i i“ “» «n annonçaient la parulton l'étude triiopaci 

de nrotectlan de la nature ouL hnminente Apparemment. sa Selon le décret qut est en cours 

nr^r mtae au point a été difficile. H a d'e-.smen tous ie» travaux et 


tant et le plus controversé est le décret 
d'application de l'article 2. Ce tucte, qui 
doit être dérinitivemeni approuvé par le 
Conseil d'Etat d’ici quelques jours, oblige 
tous ceux qui entreprennent des travaux 
et aménagements de quelque importance 
à présenter au préalable une - étude d'im- 
pact ». -c'est-à-dire une analyse détaillée 


— n — travaux de remembrement, les 

défrichement pour urbanisation. 

des conséquences' qu'aurait sur i'environ- traleTWi^KSÏÏ^'taSE 
□ement la réalisation de leur projet et étions nucléaires, les raines et 
les précautions à prendre pour tes éviter, stockages souterrains de gaz, de 
Le décret, qui devrait être publié vers pétrole ou de produite chimiques, 
la mi-octobre, sera applicable deux mois ^ châteaux d'eau aériens, les 
plus Lard, vers le 15 décembre. On estime S ,l î?5-.^îi T,p L ! î* s el caniranings, 

Bl«LÎS^ ’ environ deuï mil,e t^J2S5*J“Æ 

en an tiers par an. prévus dans une commune dé- 

pourvue de plan d'occupation des 
. -— sols resteraient soumis à î'êtnde 

d'impact préalable 


après cinq ans de laborieuse pré- 
paration, a été votée & 1 unani- 
mité le 10 juillet 1B7B. on atten- 
dait le décret d'application dont 


imminente Apparemment, sa Selon le décret qut est en cours 
mise au point a été difficile. Il a d'e-.amen tous ie* travaux et 
fallu surmonter les objection*; de aménagements entrepris par une 


ment parce qu’elle prévoyait pncL Cela concerne donc les 
Æude d'iiupaci routes, autoroutes, aéroports, ca- 

Selon le décret qut est en cours naux. centrales électriques, bar- 


rages. lignes & haute tension, 
usiner lotissements, nouveaux 


tous ceux qui. & un titre quelcon- collectivité publique ainsi que quartiers, travaux de remembre- 


que. avalent déjà fait obstacle 
pendant' des années à la loi sur 


tous ceux qui nécessitent une au- 
torisation administrative doivent 


les trois ministres qui se sont la protection de la nature prècl- être précédés d'une étude d’bn- 

Comment et à quel prix ? 


L’ensemble de cas dispositions 
appelle un certain nombre de remar- 
ques : 

1 ). Le projet de décret indique 
d’une manière asser générale ce que 
devra contenir l’étude d’impact mais 
ne fournit pas une « check-Ust - pré- 
cise. On a Voulu éviter, semble-t-il. 


rence mieux « défendus » que d’au- 
bes professionnels. Est-ce justifié ? 

4) En vertu, du principe de non- 
rétroactlvlté dés lois, le texte exa- 
miné par le Conseil d’Etat ne s’ap- 
plique pas aux projets ayant fait 
l’objet d’une déclaration d’utilité 
publique avant la date d'entrée en 
vigueur du décreL Ainsi, Is ligne du 


que les études ne deviennent une "sueur au oecreL ™™i. ia ligne au 
pièce administrative supplémentai re «ram è grande vitesse Paris-Lyon, 
avec des cases è’ remplir d'une sim- Plusieurs centrales nucléaires, des 


pie croix. Les aménageurs devront barrages, des autoroutes et -d autres 
prendre leurs responsabilités Mats prends aménagements, dont psrfois 


comment les ingénieurs dresseront- 
ils par exemple l'état zéro d'un site, 
c'est-à-dire l'inventaire de ses ri eh es- 


tes travaux n'ont même pas com- 
mencé. vont se réaliser sans qu'on 
ait sérieusement évalué leurs nui- 


ses naturelles? C’est un énorme sanoes futures. L’example le plus 
travail, à peine entrepris par des frappant est celui du «irrégénérateur 
écologistes dans certaines réglons de Creys-M alvl Ile. prototype contro- 
comme l’Alsace et la vallée du Rhône, versé que l’on installe dans une 

région particulièrement peuplée. 

Le ministère de l'environnement 
s’est doté d’un - atelier central d'en- 

vlronnement- qui groupe une quin- rWsliCltÈ HISQfflS3llt6 
zaine d'ingénieurs et d'agronomes. 

Ceux-c! s’efforcent de trouver une 5] Le projet de décret n’indique 
méthode pour réaliser les études pas qui jugera de la validité des 
d'impact Ils sont disposés è venir éludes d'impact Ce sont donc les 
en aide aux - fonctionnaires et aux administrations, les préfets. • les 
entrepreneurs privés pour leur explk conseillers d'Etat qui. selon les p ro- 
quer comment appliquer le nouveau - oédurés normales, les examineront 


décreL On compte, aussi, sûr les . avec le. reste du dossier. Le texte 
neuf ateliers régionaux -du paysage prévoit cependant que le ministère 


et les seize délégués régionaux de 
l'environnement qui sont les antennes 
du ministère sur fé terrain. Mais 
ces moyens paraissent dérisoires, eu 
regard des deux mille dossiers d’iRH 
part que l'on attend chaque année. 
Or le budget du. ministère de l'en- 
vironnement ne prévoit aucune créa- 
tion d’emploi en W6. 

Faute de directive précise, de 
« check-Ust » et de méthodologie, il 
faut s’attendre à voir fleurir au 
moins pendant quelques, années 
quantité d'étudBS très approxima- 
tives. 

Non par mauvaise volonté mais 
parce que les maïtras d 'ouvrage 
(redoutent des. frais supplémentai- 
res coût de l'étude Bile-même (en 
réalité de 2 A S °/o seulement des 
études générales), coût des mesures 
correctives ou palliatives è prévoir 
en cas de nuisance. 

2) Interprétant la loi « stricto 
sensu », le futur décret ne prévoit 
d’ètuda d’impact que sur le mlûeu 
naturel. Pourtant une autoroute, 
par exemple, peut n'avoir qu'une 
laible IncidBnca sur ie site traversé 
mais bouleverser la vie d'un canton 
rural en coupant les communica- 
tions, en permettant l’afflux des ci- 
tadins, en faisant • flamber » les 
prix des terrains, etc. 11 faudra s'en 
remettre A la bonne volonté des 
maîtres d'ouvrage pour évaluer tout 
cela. Certains s'y préparsnL 

Ainsi la direction de l'équipement 
du Finistère a chargé un bureau 
d’étude tf analyser les conséquences 
d’une simple déviation de routa dé- 
partementale, non seulement sur le 
paysage et l’écologie du secteur 
mais aussi sur son agriculture et sa 
géographie humaine. D’autres servi- 
ces d’Etat dans la région Nord- 
Picardie ont préparé un plan type 
d’étude . d’impact comprenant un 
chapitre démographie et urbanisme. 
L’homme n’est-il pas l’un des élé- 
ments de. l'environnement — et par- 
fois même le' premier comme en 
milieu urbain 7 La loi dB protection 
de la nature l'a oubli A il faudra 
bien » sur le tas • réparer cette 
peu Justifiable omission. 

3) Les' projets de lignes électri- 
ques à moyenne tension (90 000 et 
60000 volts) ne seront accompagnés 
que d'une notice, d Impacte sommai- 
res quant aux travaux forestiers 
(coupes rases, routes d'exploitation). 
Ils échappent A toute obligation. 
Certes, les plus importantes forêts 
sont soumises A des plans de ges- 
tion et les forestiers s'affirment 
comme las premiers des écologistes. 
On ne peut s'empêcher de penser 
néanmoins que les électriciens et 


de ('environnement — déjà consulté 
pour tous les projets (Lont le devis 
dépasse 20 millions de francs — 
pourra examiner telle ou telle étude 
d'impact et donner son avis. LA 
encore, le manque de personnel rend 
cette disposition bien théorique. H 
appartiendrait donc aux associations 
si aux écologistes de détecter les 
études - bidons ». Le pourront-lts ? 

6) La publicité donnée aux études 
d'impact paraît A cet égard tout à 
fait insuffisants. Certes, en cas de 
projet soumis à l’enquête publique, 
les études figureront au dossier 
déposé en mairie. Mais les commis- 
saires enquêteurs attendront-ils pour 
donner leur avis les contre-expertises 
éventuellement menées par les éco- 
logistes? De toute manière, les 
objections et oppositions formulées 
jusqu'ici sur les registres d’enquête 
n'ont que très rarement abouti è 
faire modifier substantiellement un 
projet Les enquêtes publiques même 
récemment rénovées, même accom- 
pagnées d'études d’impact, resteront 
des formalités administratives, non 
des instruments de participation. 

Pour les travaux non soumis A 
enquête publique, on en reste A la 
politique du fait accompli. En effet, 
selon le projet de décret, le public 
n'aura connaissance des études et 
notices d'impact qu'après que (‘ad- 
ministration aura donné son feu vert 
au projet El, de toute façon, il 
n’a aucune possibilité de manifester 
son sentiment On est très loin des 
• hearings », ces auditions publiques 
et contradictoires qui permettent aux 
citoyens américains et britanniques 
de donner leur avis sur les projets 
concernant le cadre de via. 

Cette procédure a pourtant paru si 
Intéressante que. sur proposition du 
ministre de l'environnement de l'épo- 
que. M. André Fosset. le gouverne- 
ment avait chargé. Il y a dix-huit 
mois, un conseiller d'Etat, M. Louis 
Fougère, d'étudier son » acclimata- 
tion » chez nous. Les propositions 
de M. Fougère sont entre les maine 
de M. d’Ornano depuis le T" juillet. 
Pourquoi ne pas avoir profité de 
la mise au point du décret sur les 
études d'impact pour Introduire les 
« hearings » en France ? 

Les. éludes d'impact ont pourtant 
été Inventées pour fournir les Infor- 
mations permettant de résoudre les 

conflits entre aménagement et en- 
vironnement. SI les citoyens concer- 
nés ne sont pas vraiment associés A 
cette procédure, comment la contes- 
tation écologique s’apaiserait-elle ? 

Ni le ministère de l'environnement 
qui e rédigé la loi de protection de 
la nature, ni les parlementaires qui 
l’ont volée en confiant à l'admlnls- 


les forestière se sont en l'occur- tratlon le soin ds régler les « détails 


n ar i u onu: puuuque u oou indiquer, en 

ont outre, pour quelle raison telle va- 

onf exècvlé ce travail r ont o„e nante du projet a été retenue 

imaginer quon pourrait mêler plus p | ul ût que telle autre.- On de- 

étroitement les Français aux grands mande enrtn d'énuméreT les me- 

projets qui conditionnent leur avenir sures prévues pour supprimer. 

Malgré son caractère novateur et réduire, compenser, les conséquen- 


ment. etc 

Le dossier d'impact doit d'abord 
décrire I' v état zéro a du site et 
ses richesses naturelles 11 doit 
ensuite analyser l'influenc* du 
projet sur le paysage, les ani- 
maux. la végétation, le milieu na- 
turel. les équilibres biologiques. le 
voisinage, l'hygiène et la salu- 
brité publique D doit indiquer, en 
outre, pour quelle raison telle va- 
riante du projet a été retenue 
plutôt que telle autre.- On de- 
mande entin d'énuméreT les me- 
sures prévues pour supprimer. 


Echappent a l'obligation de 
fournir une étude d'impact tous 
les projets qui ont été déclarés 
d'uilltLè publique avant la mi- 
décembre 1977 Mots aussi un cer- 
tain nombre d’opérations lune 
trentaine t dont on estime qu'elles 
ne peuvent avoir qu’une faible 
répprrussien *ur l'environnempnt. 

Selon le projet, ce serait ie cas 
de tous les travaux d'entretien. 


Même pour certaines des opé- 
rations exemptées d'étude d'impact 
les maîtres d'ouvrages seraient 
obligés de fournir une notice 
énumérant les conséquences du 
projet sur le milieu. Cette mlnt- 
érude doit figurer dans les dossiers 
concernant les ports de plai- 
sance. remontées mécaniques, pis- 
tes de ski. lignes à moyenne et 
a b^sse tension, petites centrales, 
défrichements ruraux, campings 


des installations de pèche mari- et caravanings de taille modeste, 
lime, des lignes a moyenne et stations d'êouratlon. pare-ava- 
basse tension, des conduites de lanche et pare-feu 
gaz et d'eau, des réseaux d'égouts. .. 41 

des châteaux d'eau enterrés, des . ° ®° nt 

mini -centrales hydroélectriques. a Kî dossiera soumis A Ten- 
des travaux forestiers. SmuE “Sïïf ÎFSKh 

avalanche et rip< oare— feu ripe puulic à ce mornent^’uL QuïXnd 

défrichements et zones d 'amena- !?!î!S- e 


ses excellentes intentions, le décret 
sur les étudBS d'impact témoigne 
d’une certaine démission de la classe 
politique devant la technocratie 

MARC AMBROISE-RENDU. 


ces dommageables de l'ouvrage et 
de roumlr le devis do ces tra- 
vaux préventifs. 

L'étude d'~ Tact est réalisée et 
payée par le maître d'ouvrage, 
c'est-à-dire le constructeur. 


gement concerte (ZAC) prévus 
dans les communes ayant un plan ?=* 

d'occunation des sois eL d’une tet .a ceux qui la demandent, mais 
manière olu*. générale üe tiïl “P lemem . après que le projet a 
les chantiers représentant moins 


de 6 mt liions de francs. 

Ce plancner financier est loin 
d'être absolu. En erfet, même s'ils 
coûtent moins de G millions. les 


fet à ceux qui la demandent, mais 
seulement après que le projet a 
été autorise par l'administration 
et que cette decision a été publiée 
dans la presse. Mais les militaires 
sont seuls juges de la publicité à 
donner aux éludés d'impact con- 
cernant leurs projets. 



Pour vous montrer un vrai Livre d' Art 
l'éditeur relieur Jean de Bonnot vous 
prête avec joie le premier volume de 
l'Œuvre complète de Victor Hugo 
dans l'Edition de l'Apogée 


Vous verrez alors comment 
est fait un vrai Livre d’Art 

avec le premier volume de « lTntégrale de Victor Hugo », 
Illustrée 1 par 52 artistes de son époque (2 027 illustrations, 
30 000 pages environ). 


Je voudrais vous faire loucher du doifit l'énorme différence qu'il 
peut y avoir entre certains livres * Kapç-à-TttB » et une véritable 
édition d'art, réalisée artisanalement avec amour et conscience. 
On a l'aie ou on a’aiitie pas tes bettes choses. C'est affaire de goût 
ci de culture. Quant a moi, ie me refuse à faire du faux, du clin- 
quant.- du bon marche, de la reliure en déchets de- cuir ou en 
k vraie » matière plastique, du papier bouffant uulipire qui 
v bouffe » surtout de l’espace et fait passer un livre de 250 pages 
pour un livre de S00 pages. Vous le savez, un amateur lucide 
préféré avoir moins de livres et tes choisir de qualité. Pour cela, 
il soit, qu'j! doit payer le prix mats, à 1a fin, c'est lui 1e gagnant. 
Comptez les pages des livres tapageurs et. faites vos comptes. 
Mieux encore, les beaux livres demnent des joies durables et 
prennent, de la valeur avec l'âge alors que les Taux- semblants 
vieillissait très mal. Et je Je promu en m'engageant formellement 
Ici â vous racheter tous mes Victor Hugo en bon 
eut et complets a n'importe quel 
moment et au même prix. 


GARANTIE 

I Us beaux livres ae pei- 
nent évt venta à vil 
pm n dmen i ftow- 
M éclairé ta sasisfac- 
wb: uepuisailesL Jean 
île flnniut « publia vue 
ta Kuvvts saignées tins 
las plas peins détails 
qnr pnaaapi de la va- 
Ifwehaqn année; c'est 
paanpifli d s'engage a 
les rathetav as mène 
pru, aux sousciipieufs 
qui la dériveraient. 





JE AB DE BORHOT 


Les Romans : 

Notre-Dame de Paris - Han d'Islande - Bug Jargal - Le Dernier jour 
d'un Condamné - Les Misérables - Les Travailleurs de la Mer - 
L’Homme qui rit - Quatre-Vingt-Treize - Claude Gueux. 

Les Poèmes : 

Odes et Ballades - Les Orientales - Les Feuilles d’Automne - Les 
Chants du Crépuscule - Les Voix Intérieures - Les Rayons et les 
Ombres - Les Châtiments - Les Contemplations : Autrefois- 
Aujourd'hui - La Légende des Siècles. 

Le Théâtre, Actes et Paroles, Histoire, Philosophie, Essais, 

forment l'Œuvre Complète de Victor Hugo. 

vfr Mes reliures sont « pleine peau » de moulon. Cela veut dire que 
nn les deux plats et non seulement le dos sont entièrement habillés 
de cuir d'une seule pièce. 

>V L'or utilisé pour la frappe « à chaud » des dos « ronds » et des 
tranches supérieures est de Tor véritable, titré à 22 carats. Le fer 
utilisé pour décorer les plats est un fer authentique d’époque et non 
une copié. Après utilisation, il sera déposé au Musée du Livre d’Art. 

Afin d’éviter plissures et boursouflures les coins des peaux sont 
nA repliés manuellement à l'os de bauf et non à la machine. 

>V Les tranchefties, signet et pages de garde traditionnels sont présents 
re dans chaque volume de la collection. 

La miniature en « trompe-l'œil » reproduite sur Je dos de chaque 
volume, représente Victor Hugo à l’âge de 30 ans, à l'époque où 
paraissait la première édition de Notre-Dame de iRaris. 

Mon papier est un beau verge « chiffon » fabriqué à la forme ronde 
comme autrefois et exempt de produits chimiques de blanchiment. Il 
est authentifie par un filigrane * brodé » au passage de la pâte liquide 
et non « frappé » après coup. 

La mise en page est dans Je style des « Années 1870 n. Bile comporte 
bandeaux et illustrations, mais aucun « cul de lampe >>, la page devant 
se terminer nue. 

Les 2 027 illustrations de l’époque, exécutées par 52 différents maîtres 
graveurs, sont prises directement sur des gravures originales et non sur 
des reproductions. 

Les « cahiers » représentant plus de 500 pages par volume sont solidement 
cousus avec un fil naturel de fibre textile, à la fois souple et résistant. 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

Je suis curieux de recevoir, à l'essai pour huit jours, te premier tome des Œuvres Complètes de Victor 
Hugo, sans aucun engagement d'achat de ma part. Si ce' précieux ouvra Br relié pleine peau et doré 
& l'or tin 22 carats ne me convient pas. je vota le renverrai dans son emballage et à vos frais. Si je 
désire ?e conserver, je vous réglerai son prix spécial de lancement, soit 63.90 F seulement {+5,80 F 
de frais d’envoi)» Vous m'enverrez dans ce cas. les 39 volumes suivants de celle splendide coUcciion 
au rythme d'un volume par mois ei au même prix. IL est bien entendu que je pourrai à tout moment 
I interrompre l'uchat de ccue collection. La lira ta oeuvres de Victor Hugo sera jointe-an tomo h 

• „ i 

• Nom et Prénom : 

a Adresse complète : 

j£dfteur en livres rares m Signature : fpour les mineurs signature des parents) — « 

7, Fg St-Honoré • 4 

75392 Paris ^ 

<£dêxO& 1 Bo * à envoyer à JEAN DE BONNOT 7, faubourg Saint-Honoré, 75392 Paris Cédex OS. 
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RÉGIONS 


JUSTICE 


Corse 

Les autonomistes interrogent 
la gauche sur ses intentions 

De notre correspondant 


Ajaccio. — Dans une conférence 
de presse réunie le dimanche 
Il septembre A Ajaccio, M. Xavier 
Belgodère, secrétaire général de 
l'Union du peuple corse lUJ.C.i, 
et M. Lucie Alfonsl, porte-parole, 
ont dégagé l’enseignement que 
tire le mouvement autonomiste 
de la journée du 9 septembre. Us 
ont fait observer que « V échec 
des manifestations officielles ne 
saurait éteindre le sourenir de ld 
libérai ion ou la mémoire _ des 
martyrs corses de la liberté Que 
le peuple tout entier honore ». A 
leur avis, il serait * tendancieux 
et dangereux d’accorder au désa- 
veu cinglant enregistré par les 
organisateurs maladroits de cette 
journée la valeur d’une caution 
quelconque au séparatisme et à 
la violence ». 

En revanche, l’UJP.C. estime 
que * 2e peuple corse s'est claire- 
ment détourné du chemin sur 
lequel, depuis l'éclatant échec du 
rassemblement de Furiani — le 
14 a oùt — on a cherché à l’enga- 
ger j. Ce chemin, c’est celui de 
l’amalgame entre les autonomistes, 
tt qui mènent un combat démo- 
cratique et légal », et les natio- 
nalistes clandestin du Front de 
libération nationale de la Corse 
fF.LN.C.) qui mènent des « ac- 
tions suicidaires » pour obtenir 
l’Indépendance. 

Conséquence de cette journée 
d* « opportunisme politique » : 
IUP.G. vient de prendre deux 
décisions, qu’elle qualifie d’impor- 
tantes. en vue des élections légis- 
latives. En premier lieu, l’envol 
d’une lettre à MM. François Mit- 
terrand, Georges Marchais et 
Robert Fabre demandant, « pour 
éclairer l'opinion corses, si les 


partis de gauche pensent «adop- 
ter ensemble pour là Corse un 
projet unique en vue de sauver 
notre peuple de la disparition 
qui le menaces et, si oui, s’ils 
comptent « inscrire ce projet, le 
14 septembre, dans le programme 
commun actualisé ». Enfin, en cas 
de victoire de la gauche en 1978, 
le calendrier d'application. 

Sur la Corne, les partis de gau- 
che ont des projets divergents. 
Les socialistes ont déposé une 
proposition de loi portant «statut 
particulier» de rue, les commu- 
nistes vont en déposer une pour 
l'ensemble des régions, « préfé- 
rant un statut général d des sta- 
tuts particuliers », comme l’a dé- 
claré M. Paul Laurent à Ajaccio 
le 25 juillet dernier. Les radicaux 
de gauche, enfin, préparent un 
projet de loL-cadre permettant à 
chaque région d’adopter des dis- 
positions particulières. 

n n’est pourtant pas évident 
que de la réponse des trois lea- 
ders de la gauche dépendra l’at- 
titude des autonomistes aux 
législatives, sauf si leurs forma- 
tions admettaient «la reconnais- 
sance conslituUonTielle du peuple 
cône ». Mais la question est dé- 
sormais posée de savoir si ITJJP.C. 
présentera des candidats dans les 
quatre circonscriptions insulaires 

— et le débat public y gagnerait, 

— si elle accordera un préjugé 
favorable & la gauche — car «il 
n’y a rien d espérer de la droite », 
qui n’est même pas interrogée, — 
ou bien si, comme il l'a fait de- 
puis 1973, le mouvement auto- 
nomiste préconisera le vote blanc 
ou l'abstention. 

PAUL S1LVANI. 


CORRESPONDANCE 

Les difficultés des établissements Mattéi à Bastia 


Après l'article publié dans le 
Monde du S septembre sur les 
difficultés de l’usine Mattei-Cap- 
Corse, à Bastia. M. Jacques Bor- 
gheiti, P.-D. G de cet établisse- 
ment. nous demande d'apporter 
les précisions suivantes : 

11 La société Mattel, sur l'inci- 
tation des pouvoirs publics, tant 
régionaux que nationaux, a 
consenti d la Slca UvihacoT la 
faculté de gérer et d’exploiter son 
fonds de commerce avec tous les 
éléments y attaché::, avec la lati- 
tude d'en acquitter le prix à 
terme, au moyen de divers 
concours que les pouvoirs publics 
avaient promis de mobiliser à 
cette fin ; 

2) Depuis cette date, soit le 
10 août 1976, jusqu'à ce jour, la 
Slca Uvihacor, qui comprend no- 
tamment les membres du person- 
nel de la société Mattel, a seule 
géré les fonds de commerce de 
la société Mattéi ; 

3) 11 s'est avéré que, en défi- 
nitive, les concours expressément 
promis des pouvoirs publics ne 
pouvaient être dégagés ; le conseil 
d'administration de la Sica Uvl- 
hacor a donc dû renoncer à 
poursuivre son exploitation ; 

4) La société Mattel, écartée 
de la gestion depuis plus d'un an, 
ne i'a donc, en aucun cas, « dé- 


sertée » comme l'indique votre 
correspondant : 

5j L'usine de la société Mattel 
est occupée par son personnel 
depuis le 23 Juillet 1977; 

6) Les pouvoirs publics ont alors 
demandé A M. Borghettl de pro- 
mouvoir une solution de sauve- 
tage pour des raisons tant sociales 
qu’économiques et d'obtenir le 
concours de tous les créanciers 
intéressés, s'obligeant pour ce qui 
les concerne A faciliter par des 
mesures diverses d'intervention 
cette formule de sauvetage ; 

7 » Le passif de la société Mattéi 
n'est pas de 2 milliards 200 mil- 
lions anciens mais de 16 millions 
de francs nouveaux ; 

8) La créance de la société 
Mattel sur la société COVTREP, 
dont les dirigeants et les com- 
plices répondent pénalement de 
leurs agissements, n'est pas de 
770 millions d'anciens francs, 
mais bien de 12 millions de francs 
nouveaux : 

9) M. Borghetti confirme qu’Ll 
n’entend pas procéder au dépôt 
du bilan de la société Mattel, 
mais, bien au contraire, œuvrer, 
avec le concours des pouvoirs 
publics et des créanciers. A dé- 
gager une solution préservant 
l'outil économique et social que 
représente le fonds de commerce 
de la société Mattéi. 


LA MODERNISATION DU CANAL DU MIDI 

L'Efaf et les régions 
se partageront les charges 

explique M . Fourcade 

Répondant à une question écrite de M. Edouard Schlaesing. 
député réformateur de Lot-et-Garonne, le ministre de l’équipement 
et de l'aménagement du territoire, BS. Jean-Pierre Fourcade , précise 
dans le Journal officiel du 1Q septembre quelles sont les intentions 
du gouvernement concernant la modernisation du canal du Midi. 
Cette modernisation est réclamée depuis plusieurs années par les 
régions intéressées. 


« Les trois réglons d’Aquitaine, 
de Midi - Pyrénées et de Lan- 
guedoc - Roussillon, directement 
concernées par la modernisation 
du canal du Midi entre Toulouse 
et Sète, y compris l’embranche 
ment de Port-la-Nouvelle, ont 
fait connaître récemment qu’elles 
envisageaient favorablement une 
participation financière de 40 ‘T* 
aux travaux, l’Etat ne conservant 
à sa charge que les 60 5. restants. 
Elles ont également exprimé le 
souhait que le programme de 
travaux des trois premières an- 
nées U977, 1978. 1979» permette 
de réaliser des sections fonction- 
nelles du point de vue du trafic 
et, en outre, concerne aussi bien 
l’extrémité ouest, côté Toulouse, 
que l’extrémité est. coté Sète et 
Fort-la-Nouvelle, du canal. 

» Après étude du problème, le 
programme des trois premières 
années pourrait donc être le sui- 
vant : 

» La première année seraient 
réalisés les travaux de moderni- 
sation concernant la section Tou- 
louse -Bazlège, hors la traversée 
de Toulouse 1 11 millions de 
francs), )a section Séte-Agde 
1 5 millions de francs) et le canal 
de jonction jusqu'au port de Sai- 
sies 16 millions de francs). Le 


total des travaux s'élèverait A 
22 influons de francs financés à 
concurrence de . 13.200.000 francs 
par l’Etat et 8.800.000 francs par 
les réglons. 

» La seconde année, les tra- 
vaux concerneraient ta traversée 
de Toulouse (13.500 000 francs) 
et 1a section Agde - Béziers 
(9.500.000 francs). Le total s’élè- 
verait à 23 millions de francs à 
financer à concurrence de 

13.800.000 francs par l'Etat et de 

9.200.000 francs par les régions. 

» La troisième année, les tra- 
vaux comprendraient l’achève- 
ment du canal de la Robine 
(15 millions de francs) et la sec- 
tion Baziège-Villefranche (iû mil- 
lions de rrancsl. Le total des tra- 
vaux s'élèverait à 25 millions de 
francs, dont 15 millions de francs 
pour l’Etat et 10 millions de 
francs pour les réglons. 

» C’est donc en tout un pro- 
gramme de 70 millions de francs 
sur trois ans qui serait engagé, 
dont 42 millions de francs, soit 
60 *5-, seraient financés par l’Etat 
et 28 ml! Lions de francs, soit 40%, 
par les régions. Ces travaux pour- 
ront démarrer dès que les trois 
conseils régionaux intéressés au- 
ront donné leur accord sur . ce 
programme triennaL » 


APRÈS L'EXÉCUTION DE HAMIDA DJANDOUBI |AUX ENTRETIENS DE NANTERRE 


M. d'Ornano souhaite un débat 
sur la peine de mort au Parlement 


Après l’exécution de Hamida 
Dj&ndoubi, samedi 10 septembre 
A la prison des Baumettes. M. Mi- 
chel d’Ornano, ministre de la 
culture et de l'environnement, a 
déclaré A R.TL. : < IL y a le pro- 
blème philosophique de la peine 
de mort. Je pense qu’il serait bon 
que dans notre pays nous en 
débattions très largement. A par- 
tir du moment où la loi est ce 
qu’elle est- cette loi doit être 
appliquée. » M. d’Ornano a estimé 
que même si le débat soulevait le 
cortège de passions et de préjugés 
inévitables, e ü est bon que le 
Parlement en débatte et que 
l'éclairage soit le plus fort pos- 
sible. (J est une question philoso- 
phique extrêmement importante 
pour notre époque ». 

Four sa part, l’Association fran- 
çaise contre la peine de mort 
(114, rue de Vaugirard, Paris), 
observe : « En ce cas particulier, 
ü semble que compréhension et 
compassion auraient pu constituer 
des éléments de grâce, le condam- 
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CIVILISATION 


Aucun chef de l'Etat de la JV* 
ou de la V* République n’avait, 
jusqu’à 1974, réellement fait 
connaître son opinion sur la 
peine de mort M. Giscard 
d'Estalng l'a fait cette année-IA 
Aucun n’avait si publiquement 
avoué son s aversion -, fût-elle 
assortie d'exceptions. Le 
contraste n'en est que plus grand 
entre le principe proclamé 
d'- humanisme - et la rigueur 
des applications : entre les répul- 
sions de l'homme privé et les 
décisions de l’homme public. 
Aussi a-t-il suscité dans le camp 
des abolitionnistes un espoir qui 
s'est révélé vain. Après trois ans 
de mandat. M. Giscard d'EslaJng 
a d'ores et déjà fait exécuter 
autant d'hommes que son prédé- 
cesseur en cinq années. 

Volt-on Ici la continuation du 
fameux - oui, ma.is.~ » ; » Pour 
rabolttion. mais... > ? Naturelle- 
ment le • mais ■ finit par l'em- 
porter sur le « oui - et les excep- 
tions sur l’« aversion ». A trois 
morts contre quatre grâces, au- 
jourd’hui, le camp des partisans 
de la mort tient, si l’on osb dire, 
la corde dans ce combat plus 
que douteux. 

On voudrait croire que la 
conscience a seule sa part dart3 
cette lutte sinistre et que tout 
électoralisme en est absent On 
voudrait être sûr que la seule 
coïncidence explique là parution 
dans un hebdomadaire, deux 
jours avant ['exécution de 
Hamida DJandoubl, d’un son- 
dage favorable A la peine de 
mort. SI e’est vraiment une coïn- 
cidence. elle répète curieuse- 
ment une publication identique 
en 1972, Juste avant l’exécution 
des deux meurtriers de Clalrvaux. 
Claude Buffet si Roger Bornants. 

L'électoralisme n'a pas sa 
place dans une réflexion sur la 
peine de mort, le ministre de la 
culture al de l'environnement ne 
vient-il pas de le rappeler 7 Rien 
n’est plus vrai. 

La présence de la peine de 
mort dans les codes et naturel- 
lement. son application,, sont 
affaire de civilisation. En 1977. 
un pays dans lequel la loi permet 
la mon, et môme l’ordonne, d'où 
que vienne l’ordre, n'est pas un 
pays civilisé. — Ph. B. 


9 M. Walter Folie a été expulse 
du territoire français. — 
Condamné A un mois d’empri- 
sonnement pour infraction A un 
arrêté d’expulsion (le Monde du 
9 septembre), M. Folle a été 
libéré io septembre de la 

prison de Nice et conduit A la 


né, amputé à vif d'une jambe à 
la suite d’un accident de travail, 
ayant subi un profond boulever- 
sement de ce fait. » 

Le comité d’action des prison- 
niers (15. rue des Trois-Frêres, 
75018 Paris) estime que le chef 
de l'Etat a refusé sa grâce pour 
« des raisons, électorales », 

Enfin la Ligue nationale contre 
le crime et pour l’application de 
la peine de mort (i& rue de 
Naples, 75008 Paris ; correspon- 
dance : BP. 420.08, 75366 Paris, 
Cedex 08} déclare : « Satisfaite 
de l’acte courageux du président 
de la République, la Ligue note 
que ne sont pas seulement pas- 
sibles de la peine de mort les 
seuls assassins d’enfants. Le pré- 
sident de la République a tiré les 
conclusions obligatoires des pa- 
roles de son garde des sceaux qui. 
reconnaissant que la montée de 
la criminalité s’opposait à l’abo- 
lition de la peine capitale, souli- 
gnait de facto l’exemplarité de 
céüe-ci. » 
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( Dessin de KONE,) 


LE RÉCIT 
DE M* POLLAK 

Après f exécution d'Hamida DJan- 
doubi, son défenseur, M* Emile 
Potlak, a décrit la scène à laquelle 
il venait d’assister, en soulignant 
deux faits : le condamné — qui était 
amputé d’une ïambe — a dû remettre 
sa prothèse pour monter è T écha- 
faud (- les gardes lui ont fixé sa 
jambe artificielle et 11 est allé A la 
mort dans ces conditions-là -) : la 
« dernière cigarette » lui a d'autre 
part été refusée. A ce propos, 
M* Potlak a déclaré : ■ Il a fumé 
une cigarette, puis une deuxième : 
il aurait aimé tirer encore quelques 
bouffées d'une Gitane, son tabac 
préféré. Mais un homme qu] se 
trouvait là à je ne sai3 quel titre — 
je crois qu'il s'agissait d’un haut 
fonctionnaire de police — a répondu: 
-Ah ! non, cela suffit. Nous avons 
été conciliants. Il fallait y penser 
avant. » L'avocat a alors a/outé ; 

- Que veut dire cet - avant » ? 
Imaginez la scène : pour avoir le 
droit de fumer une Gitane au moment 
de sa mort, li fallait y penser avant » 

En conclusion, Af* Poltak a pré- 
cisé que le spectacle d'une exé- 
cution n’élah pas seulement pénible 
pour /'avocat : « Il doit être très 
pénible aussi pour les gardiens de 
prison qui. la plupart du temps, ont 
vécu à leur manière avec le 
condamné. » Puis M* Pollak a estimé: 
■ C'est je pense, la dernière exé- 
cution capitale. Il n’est pas pensable : 
que la peine de mort ne soit pas 
supprimée. » 

Pour sa part, M* Jean G oudareau. 
autre défenseur du condamné, a 
ainsi relaté les • préparatifs » de 
r exécution : 

» U y a un silence particuliérement 
angoissant, et pourtant II y a .près 
de trente personnes autour du 
condamné. Tout cela dure prés de 
quarante minutes. C’est évidemment 
trop long et insupportable. » M* Gou- 
dareau a, par ailleurs, décrété 
qu' Hamida Diendoubl « n’aurait 
jamais dû être exécuté en raison de 
son infirmité. Le rapport des experts 
qui avait été . présenté su procès 
était bien ^sommaire. Nous avions 
demandé une étude plus appro- 
fondie sur les conséquences d’une 
amputation sur le psychisme de ces 
gens. » 


frontière franco-italienne, A Tln- 
tlmllle. Ce Jeune Italien. Inculpé, 
puis Innocenté au cours de l’en- 
quête sur le meurtre des époux 
Broder! ck (le Monde des 18 e f - 
20 août) était depuis le jeudi 
il août en détention provisoire. 


Multinationales et statut de l’avocat 


Les entretiens de Nanterre, 
organisés pour la quatrième 
année par l’Association natio- 
nale des avocats de France 
(«le Monde» du 10 sep- 
tembre), se sont achevés le 
samedi 10 septembre dans 
l'après-midi. 

Durant les travaux, les profes- 
seurs Georges Brlère de l'Isle et 
Pierre Reynaud se sont attachés, 
le vendredi 10 septembre; à faire 
le point, l’un sur tes problèmes 
posés par la nouvelle codifica- 
tion du droit des assurances (la 
quarante-huitième depuis la Libé- 
ration). et l'autre sur l’application 
du code de procédure civile entré 
en vigueur tl y a près de deux 

ans 

Les aspects Juridiques des entre- 
prises multinationales ont égale- 
ment retenu l’attention des parti- 
cipants. Dans son rapport, le 
professeur Jean Schapira a pro- 
posé une définition de l’entreprise 
multinationale considérée comme 
« une firme privée, qui contrôle 
en divers pays des actifs f indus- 
triels, commerciaux ou financiers ) 
et qui coordonne remploi à 
l’échelle internationale ». Le rap- 
porteur a déploré l'absence de 
tout statut véritable de Fentre- 
prise multinationale. Cette 
absence de statut prive d’une 
grande part de leur efficacité les 
mesures prises sur le plan interne 
ou A l’échelon international pour 
soumettre les groupa supra- 
nationaux à certaines contraintes. 

En outre, pour le professeur 
Schapira, la capacité que pos- 
sèdent les firmes multinationales 
de « s'abstraire des lois du mar- 
ché b (Galbraith) oblige l’Etat 
à se doter d’instruments Juridi- 
ques lu! permettant de contrôler 
les relations internes entre socié- 
tés mères et sociétés filiales. 

Les séances de la troisième 
journée du colloque ont été 
consacrées an droit de la consom- 
mation. à la responsabilité du 
constructeur immobilier et au 
droit face aux atteintes & la 
personnalité. 

Four ce qui concerne la respon- 
sabilité du constructeur immo- 
bilier, les juristes des entretiens 
de Nanterre se sont prononcés en 
faveur d’une individualisation de 
la responsabilité. Ils estiment en 
effet que la présomption de res- 


ponsabilité collective in salidum 
des divers exécutants de la 
construction aboutit A une dilu- 
tion et A une dispersion préjudi- 
ciables en cas de litige. 

En marge des travaux, ont été 
examinés divers sujets d'actua- 
lité. Lu confédération syndicale 
des avocats, qui groupe l'Associa- 
tion nationale des avocats de 
France et le Rassemblement des 
nouveaux avocats de France, a 
fait connaître sa position sur deux 
projets gouvernementaux 

Le premier est la suppression 
des frais de greffe, taxes et droite 
fiscaux en matière de procédure 
civile (le Monde du 3 septembre). 
Sur ce point, la Confédération se 
déclare « satisfaite », mais attend 
de connaître les modalités du pro- 
jet gouvernemental pour a appré- 
cier la véritable portée de cette 
contribution normale, enfin 
consentie par l'Etat, à l'amélio- 
ration du service public de la 
justice ». 

La fiscalité 

des professions libérales 

Le second projet commenté par 
la Confédération a trait aux dis- 
positions budgétaires prévues dans 
la prochaine loi de finances et 
concernant la fiscalité des pro- 
fessions libérales. Leq mesures 
envisagées par le gouvernement 
consistent A appliquer, notam- 
ment aux avocats, une déduction 
de 20 % pour les revenus Infé- 
rieurs A 120 000 francs par an, et 
de 10% pour les revenus dépas- 
sant cette somme. Ces réductions 
sont cependant soumises A diver- 
ses conditions, dont l’une est que 
les recettes brutes (au sens fiscal 
du terme) ne dépassent pas 
525000 francs. 

Le communiqué de l’organisa- 
tion syndicale indique que «la 
Confédération syndicale des avo- 
cats, qui a été à l'origine du com- 
bat pour l’égalité fiscale, se féli- 
cite que son action ait conduit 
les pouvoirs publics sur la voie 
de la réparation de l'injustice dont 
les avocats étalent les victimes, 
mais elle s’étonne et déplore que 
la réduction de 20 % ne puisse 
être appliquée sur la totalité du 
revenu net jusqu'à 350 000 francs 
comme pour les salariés et que 
sait ainsi maintenue une Inégalité 
Importante». 


FAITS ET JUGEMENTS 


L’assassinat 
de M. d’Anglejean- 
Cbatillon : 

une cinquième arrestation. 

M. Dharlie Ching, organisateur 
présumé de l'assassinat de 
M. Pierre d’Anglejean-Chatülon, 
directeur de la société d’Air li- 
quide pour l'Extrême-Orient, tué 
a Thaiti dans la nuit du 26 au 
27 août île Monde du 31 août 
et du 9 septembre) a été Inculpé, 
samedi 10 septembre A Papeete 
d' association de malfaiteurs et 
placé sous mandat de dépôt. Les 
enquêteurs soupçonnent M. Ching 
d'ètre le chef d’une organisation 
qui aurait à son actif, outre l’as- 
sassinat de M. d’Anglejean-Cha- 
tillon, la lettre de menaces reçue 
le 5 septembre par M. Françis 
Sanford, vice-président du conseil 
de gouvernement de la Polynésie 
française, chef de file du Front 
pour l'autonomie Interne (il était 
réclamé A M. Sanford l’équiva- 
lent de 375.000 françs français) 
ainsi que l’attentat commis 
contre la poste de Papeete dans 
la nuit du 12 au 13 août lie 
Monde du 16 août). 

Quatre hommes, soupçonnés 
d’avoir participé & la préparation 
de l’ assassinat et de l’attentat 
avaient été arrêtés le 6 septem- 
bre. 

M. Ching a déjà un passé poli- 
tique et judiciaire. Condamné 
pour un vol de munitions com- 
mis en 1972 dans un dépôt mili- 
taire, il avait été emprisonné à 
Marseille et gracié en 1975. En 
septembre 1976, M. Ching, défen- 
seur des thèses indépendantistes 
avait subi un échec aux élections 
législatives partielles qui avalent 
vu la victoire de M. Sanford. B 
avait été battu, en ™i dernier, 
aux élections territoriales, rem- 
portées par l’alliance des partis 
menée par M. Sanford. 

Le ravisseur de M. Simon 
en voulait-il au « groupe » 7 

« Ce n'est pas à voue que fen 
veux, mais c’est à votre groupe », 
aurait déclaré à M. Roland Si- 
mon son ravisseur. Cette révéla- 
tion faite, dimanche 11 septem- 
bre, par l’homme d’affaires lyon- 
na_s enlevé le 6 septembre et 
Hbéré cinquante-huit heures plus 
tard, n’est pas à elle seule de 
nature A Taire progresser l’en- 
quête de la police sur cet enlè- 
vement Insolite. 

La seconde audition de U. Si- 
mon. samedi 10 septembre, n’a 
pas apporté d’éléments nouveaux. 
M. Simon affirme avoir 
reçu quelques heures avant son. 
enlèvement un coup de téléphone 
lui faisant croire qu’une de ses 
voitures avait eu un accident au 
col de la Luère. à une dizaine ri- 
kllomètres A l’ouest de Lyon 


Un pharmacien 
tne un camfarû 


M. Gérard Jacquot, pharmacien 
à Vitteaux (Côte-d’Or) a mortel- 
lement blessé, rians la nuit du 
vendredi 9 au samedi 10 septembre, 
l’un des deux jeunes cambrioleurs 
qui s’étaient introduits dans son 
officine et y avaient dérobé des 
produits pharmaceutiques inscrits 
au tableau B. inculpé de blessures 
volontaires ayant entraîné la 
mort, sans intention de la donner. 
M. Jacquot a été laissé en liberté. 
Jean-Pierre Lamotte, vingt-deux 
ans, a été mortellement atteint 
par une carabine Winchester, 
alors qu’il tentait de s’enfuir. Le 
second cambrioleur et un 
complice, qui attendait dans une 
voiture, ont été Inculpés de vol 
qualifié et de complicité et 
éezoués A la mni.wp d’arrêt de 
Dijon. 


Les meurtres 
de l’Ardèohe : 
deux incarcérations. 

MM. Allai, beau-frère de 
M. Pierre Conty, cultivateur, 
et Benoît Mouillot, âgé de 
vingt -deux ans, domicilié a Trey- 
nas, près de la Rochebesse, ont 
tons deux été placés sous mandat 
de dépôt samedi 10 septembre. 
Inculpés de recel de malfaiteurs 
et de biens volés, les deux hom- 
mes sont respectivement ’ écrou és 
aux prisons ae Privas (Ardèche) 
et de Valence (Drôme). Mlle 
Marie-Thérèse Merlhiot, âgée de 
trente ans, compagne de M. Conty. 
a pour sa part été placée sous 
contrôle judiciaire, « au secret, 
dans son intérêt», précise-t-on. 

On indiquait d'autre part ce 
lundi 12 septembre au parquet 
dé Privas que le troisième mal- 
faiteur dans l'affaire des deux 
«ggagginR de l’Ardèche se pré- 
nommait Stef. Les enquêteurs du 
SJLPJ, de Montpellier se livrent 
actuellement A de multiples véri- 
fications pour s’assurer de l'iden- 
tité complète de cette personne. 

On précisait également au par- 
quet que c'est après avoir en- 
tendu M- Allai que les enquêteurs 
avalent A nouveau perquisitionné 
au domicile de M. conty (Z* 
Monde daté 11-12 septembre). 
C'est ainsi qu'Us ont découvert 
plus de 8 000 francs en pièces de 
10. 5 et 1 francs. Dans un autre 
Ueu — qui n'a pas été précisé, — 
les enquêteurs ont retrouvé un 
pistolet-mitrailleur 7,65 long, mo- 
dèle 38 lie Monde du 9 septem- 
bre). dont les assassins avaient 
fait usage en tirant sur des gen- 
darmes de la brigade de Joyeuse, 
le 24 août dernier. La vie du gen- 
darme Dany Luczac, hospitalisé 
A Montpellier, est toujours en 
c’^nger 
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formation continue des cadres 


1100 cadres à l’ISSEC pour 

l’année 1976-1977 

• ■ ■ ■ 

1100 cadres, ingénieurs, dirigeants d’entreprise de 
toutes dimensions et de tous les secteurs de l’économie 
ont participé ou suivent encore actuellement les pro- 
grammes de J’ISSEC pour l’année 1976-1977. 

Créé il y a 10 ans, par PESSEC, et étroitement associé 
à cette grande école de gestion, riSSEC propose dès 
programmes de perfectionnement organisés par mo- 
dules — ou «crédits» — de quatre mois, à raison d’une 
journée par quinzaine. ’’ 

HSSEC est membre du GERME (CNOF - CRC - ECE - ISSEC) 

Des programmes intensifs 
sans absence prolongée 
hors de If entreprise % 

■ m 

• Les cours de chaque crédit de perfectionnement, enseignés 
tous les quinze jours sont donnés par journées complètes et 
ont lieu, pour les programmes d’automne 1977 à partir du 
4 octobre dans les nouveaux locaux de l’ISSEC, 

35, bd Sébastopol -75001 PARIS. 

■ 

Au cœurde la capitale entre le Centre Beaubourg et le Forum 
des Halles. 

• ■ ■ ■ 

PERSONNEL 

■ 

1. Techniques de base de la fonction personnel - 2. Structures et 
communications - 3 Relations de travail - 4. Droit du travail - 5. Di- 
rection du personnel par l'encadrement 

■ 

FORMATION 

1. Méthodes en formation permanente -2. Pratiques et formation de 
formateurs -3._Organlsation et gestion de la formation. 

MARKETING 

1. Marketing fondamental - 2. Chef de produit - 3. Marketing des 
produits industriels - 4. Méthodes d'analyse en marketing - 5. Etudes 
et recherches en marketing - 6. Marketing et marchés étrangers - 
7. Direction des ventes - 6. Communications publicitaires - 9. Distri- 
bution et merchandising - 10. Politiques de marketing -11. Anglais en 
marketing et négociation.. 

COMPTABILITE ET CONTROLE DE GESTION 

1. Comptabilité générale de gestion - 2. Comptabilité analytique et 
comptabilité budgétaire - 3. Contrôle de gestion - 4. Pratiques et 
informations comptables - 5. Fiscalité des entreprises. 

FINANCE 

1. Techniques de gestion financière - 2. Analyses financières et éva- 
luation des sociétés - 3. Financement des entreprises - 4. Finances ' 
internationales -5. Décisions et politiques financières -6. Anglais en 
économie et finance. 

PRODUCTION 

1.. Eléments fondamentaux de la gestion -de production - 2. Techni- 
ques de planification et contrôle - 3. Conception d'un système de 
production - 4. Production çt gestion de personnel. 

SECRETARIAT GENERAL 

■ 

1. Fonctions spécifiques du secrétariat générai - 2. Droit général des 
affaires - 3. Droit des sociétés. 

ORGANISATION 

1. Techniques d'organisation - 2. Structures d’organisation - 3. Ob- 
jectifs, contrôle et motivation -4. Miseen place d’un système d'orga- 
nisation. 

RELATIONS HUMAINES 

1 , Expression orale - 2. Conduite de réunion. et travail en groupe. 

INFORMATIQUE : 

1. Méthodes quantitatives pourla gestion - 2. Eléments de base d’in- 
formatique. 

GESTION DE LA P.1ULÉ. 

1. Diriger une P.M.E. - 2. Création d'entreprise et vocation d'entre- 
preneur. 

L’ENTREPRISE ET L’ENVIRONNEMENT 

1. Maîtrise de l'environnement : évolutions économiques - 2. Intro- 
duction à la gestion de l’entreprise - 3. Stratégies de l'entreprise. 
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Les diplômes de spécialité 


L’ISSEC délivre un titre d& spécialité dans les .huit 
fonctions suivantes de l'entreprise : 

PERSONNEL, FORMAT/ON, MARKETING, 
CONTROLE DE GESTION, FINANCE, PRODUCTION, 
SECRETARIAT GENERAL, ORGANISATION 1 

Les diplômes ISSEC, homologués par l’Etat depuis 
1976, sont des diplômes de perfectionnement supé- 
rieur, du niveau d’une grande école de gestion dans la 
discipline considérée. Les demandes d’accession aux 
différents diplômes sont réservées aux session nai res 
de l’ISSEC ayant subi avec succès au minimum quatre 
crédits de perfectionnement, qui totalisent, avec la pré- 
paration du mémoire, près de cinq cents heures de 
travail, et ce, dans un délai maximum de trois ans. Toute 
demande d’accession à un diplôme est accompagnée 
d’un projet de mémoire détaillé. Lorsque ce plan a été 
approuvé, un professeur du groupe ESSEC est chargé 
de suivre, en qualité de conseiller, les travaux de re- 
cherche du candidat 

La formation ISSEC : 
deux formules 

Les crédits ISSEC peuvent être suivis selon deux formules : 

• Soit & raison d'un ou plusieurs crédits par session : chaque crédit 
représente neuf journées de huit heures étalées sur quatre mois; 
cette formule est particulièrement adaptée aux cadres en activité; elle 
évite les absences prolongées et permet l'application Immédiate et 
progressive, dans l'entreprise, des formations reçues: Deux sessions 
par an, en Octobre et en Mars. 

• Soit à raison d’un crédit par mois : dans ce cas, les crédits repré- 
sentent dix-huit demi-journées bloquées sur un mois; il est donc 
possible de suivre une option complète en quatre mois : — l'une ou 
l'autre formule peuvent être aisément adaptées aux besoins des de- 
mandeurs d'emploi. 

Centres associés à Limoges, Nîmes, Orléans. 

Centre de Langues ESSEC/ISSEC à Paris 

Langues enseignées : Anglais, Allemand, Espagnol, Arabe, 

Russe, Brésilien 


Demandez les programmes détaillés de L'ISS EC. 

INSTITUT SUPERIEUR DES SCIENCES ECONOMIQUES 

. ET COMMERCIALES 

Etablissement Privé d'enseignement supérieur 

35, bd Sébastopol - 75001 PARIS - Tél. 233.21.88 


Demande d’information 
session automne 1977 

Mme 

Société 

Adresse 


□ Je désire recevoir le programme de perfectionnement 
de l'ISSEC 

□ Je désirs un rendez-vous au centre d'orientation 
de VISSEC 

□ Je désire un rendez-vous au centre de langues. 
ESSEC/ISSEC 



A renvoyer & 


ESSEC/ISSEC 


35, boulevard Sébastopol - 75001 PARIS 
Tél. 233.21 .88 


* 
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RADIO-TÉLÉVISION 


1 u 

Les femmes, sans contradiction 


- L'homme en question % par- 
don, ta femme en question, 
dimanche, sur FR 3, c'était 
Mme QenoUe Groult , écrivain , 
féministe. En question , c’est 
beaucoup dire En apothéose 
serait pius exact. Autour d'elle, 
les complimenta , tes congratula- 
tions montaient avec è peine , Ici 
ou 16, une petite pointe , un 
taux pas. L'un déclarait préférer 
6 /a compagnie des hommes 
« limités par leur métier de mé- 
decin, d'avocai ». celle des 
femmes, ouvertes apparemment 
sur te vide d'une existence /nac- 
tive. U autre trouvait plaisant 
que Fauteur tP Ainsi soit-elle ait 
eu besoin d'un mari pour lui 
ouvrir les portes de la Bretagne, 
sa patrie d adoption, ou de la 
littérature, je no sais plus. 

Simple taquinerie, bien sûr. 
Comment ne pas soutenir le 
cause des femmes ?• Personne 
n’a osé. Aucun de nos myso~ 
gines patentés — la production 
lB3 a 9 parait-il, sollicités — n’a 
voulu reprendre du service , Us 
ont tous refusé un rôle devenu 


injouable, trop désuet, vérltaie - 
ment rétro. Ce n'est pas à eux, 
évidemment , qu’il aurait fallu 
s'adresser. Ce n'est pas , non 
plus, à M José-Luis de Villa • 
longs, homme du monde, un 
monde où m ce genre de pro- 
bômo » ne se pose pas, a-t-il 
pris soin de préciser — que 
d'élégance t que de tact I — en 
prenant ses distances avant de 
se précipiter, de s'étalât 6 
récran . 

NI 6 Mme Régine Des/orges. 
elle-même sujette à caution . for- 
cément : elle publie des livres 
érotiques à la gloire ou 6 ta 
honte. comme on voudra, de la 
femme-objet . 

Non, c'est à une femme en 
co/ère, à une femme préoccupée 
qu'il aurait fallu s'adresser De- 
puis la lutte pour l'avortement 
libre , quel combat a-t-on mené 
en France ? A quoi s'est employé 
le M.L.F ? Sur quel Iront s’est-on 
battu ? Qu’ a-t-on obtenu ? Un 
lugement un peu sévère dans une 
affaire de viol. Un congé sans 
solde offert aux seules mères de 


famille et refusé aux pères t 
Beau résultat l 

Puisque, aussi bien, ce sont 
res Américaines qui ont donné le 
départ de ce mouvement de 
libération, comment ne pas se 
sentir concernées par te terrible 
retour de béton auquel on 
assista, vingt ans plus tard , aux 
Etats-Unis : rêchec probable de 
ramendement pour l'égalité des 
droits, les tribunaux de plus en 
plus indulgents envers las au- 
teurs de viol, etc Le profes- 
seur Minkovskl s'inquiétait de 
savoir quelle action Mme Groult 
comptait mener en laveur des 
Africaines mutilées è la puberté 
(excision du clitoris), histoire de 
leur interdire le plaisir C'est 
atroce, certes , et H est normal 
de s'en indigner, de tenter d'y 
mettre tin Mais en ce qui nous 
concerne, nous, le* Françaises, 
Il y a peut-être plus urgent Sur 
tous les plans. De la feuille de 

paie à la fiche électorale, les 
•inégalités demeurent Inchangées. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LA DÉMISSION DE M. LOUIS DANDREL 

Mine Jacqueline Baudrier : la réforme 
de France-Musique n'est pas remise en cause 


Mme Jacqueline Baudrier, pré- 
sident de Radlo-Ffance. a accepté 
samedi 10 septembre la démission 
de M. Louis Dandrei. rédacteur 
en chef des programmes musi- 
caux. responsable de « France- 
Musique ». Les producteurs de la 
chaîne auraient envisagé une 
démission collective. Il se peut 
que là réponse de Mme Baudrier 
à la lettre de démission de 
M. Dandrei constitue, néanmoins, 
un élément d’apaisement. Le pré- 
sident de Radio-France nous a en 
effet déclaré, samedi au télé- 
phone. que la réforme de France- 
Musique, « voulue par M. Pierre 
Vozlinsky » (directeur des pro- 
grammes et services musicaux) 
« ne serait pas remise en cause b 
mais qu’ « un programme doit 
évoluer d. « Louis Dandrei a beau- 
coup apporté â notre radio . avec 


LE FICARO : des structures 

boiteuses. 

« Depuis deux ans, France- 
Musique n’est plus la discothèque 
feutrée de l'Europe classique et 
romantique : le vent est entre 
et a fait hurler. L’avenir dira sans 
doute que l'effet en fut salutaire. 
Bien que Dandrei eût. lui auBsi, 
à souffrir de ses «e maoïstes » qui 
en rajoutaient et. â certains 
égards, sabota- ~nt sa reforme. 
Quant au contrôle de la qualité, 
il n'a jamais pu être réalisé, de 
l'aveu même de Lotus Dandrei. 
qui se disait happé par des 
tâches administratives. D’autre 
part, les conditions de travail 
imposées rendaient difficile la réa- 
lisation de certaines émissions. 

» C'est la suppression partielle 
par Pierre Vozlinsky d’une série 
d’émissions de musique contem- 
poraine qui a provoqué le départ 
précipité de Louis Dandrei : c’est, 
en fait, l'aboutissement d’un pro- 
cessus de détérioration où des 
structures boiteuses ont eu autant 
de part que des conceptions oppo- 
sées sur les missions musicales de 
la radio. » 

(JACQUES DOUCELIN.) 


L'HUMANITE : une reprise en 
main. 

« Les mouvements récents des 
producteurs de radio, largement 
suivis à France-Musique, ne sont 
pas pour rien dans ce qut est plus 
un changement de politique qu’un 
conflit de personnes ou une que- 
relle esthétique. • 

» Il s’agit, pour la direction de 
la radio, d’opérer une reprise' en 
main à l'approche des électrons 
législatives. 

» Depuis ta mise en œuvre de 
la reforme, l’audience de France- 
Musique était en augmentation 
sensible. Qu'importe la satisfac- 
tion des auditeurs? .4 une radio 
de qualité, la p résidence de Radio- 
France préfère une radio sûre, n 

(JEAN-MICHEL CORDIER.) 


TRENTE-SEPT OSCARS 
POUR « ROOTS » 

• Les Emmys i oscars de la 
télévision américains) ont été 
distribués le II septembre. La 
série « Roots » (« Racines »>. réa- 
lisée à partir du roman d’Alex 
Haley et relative aux origines 
d’une famille d'esclaves noirs 
américains, a obtenu, à elle seule, 
trente-sept récompenses Parmi 
les trois cent seize émissions en 
compétition, « Eleonor et Fran- 
klin 9 . série romancée' sur la vie 
de la famille Roosevelt (diffusée 
par FR 3). a également été 
distinguée, ainsi que- Peter Faik 
pour « Colombo » et Angle Dicfcin- 
son pour a Sergent Anderson ». 


ardeur et enthousiasme », a ajouté 
Mme Baudrier. 

Principal point de litige entre 
MM. Dandrei et Vozlinsky lie 
Monde daté 11-12 septembre), les 
ateliers d'enfants ne devraient 
pas être supprimés mais leur 
organisation et leur rôle repensés 
Enfin. l’opération de musique 
contemporaine prévue à Londres. 
Stockholm et Amsterdam aurait 
été annulée par M. Pierre Voz- 
llnsky dès que celui-ci en aurait 
- été informé, car il désirait pro- 
mouvoir. plutôt que des créateurs 
étrangers, des musiciens français 
contemporains. 

M. Dandrei partL M_' Vozlinsky 
devrait, selon l'expression de 
Mme Baudrier, « prendre en main 
directement les rênes de France- 
Musique ». 


LE MATIN : les sondages n’ont 

pas raison. 

c Entre la conception « plu- 
rielle » delà musique avancée par 
Louis Dandrei f-J et faction de 
propagandiste prestigieux entre- 
prise par Pierre Vozlinsky <_). 
ü y avait, semble-t-a. un hiatus 
insoluble. Du moins dans l’orga- 
nisation actuelle de la politique 
française, où l’on habille Pterre 
qu'au détriment de Paul, et où les 
écoles d'esthétique et de pensée, 
au lieu de s’enrichir dans une 
confrontation productive, sont 
appelées à se combattre, à se 
détruire. 

» Pour une fois, les sondages 
n'ont pas eu raison. /I est vrai 
qu’üs s’opposaient à la raison 
d’Etat : les adversaires du plura- 
lisme culturel ont leurs entrées 
dans les ministères. 

» Il ne faut pas croire enfin 
que le problème France-Musique 
ne se poserait pas à la gauche. 
Au cours d’un débat organisé 
l'année dernière par l’Association 
de Za critique. François- Régis 
Bastide, animateur d'une commis- 
sion de réflexion au P. S., avait 
fait connaître ses réserves sur la 
transformation des programmes 
de la chaîne : il ne manifestait 
en particulier aucun enthousiasme 
pour la musique des Bambara. 
Au contraire, Jack Rahte iP.C F.i 
avait affirmé que les Bambara 
avaient toute leur plaie dans le 
programme commun. Mais 
laquelle ? » 

(MARTIN EVEN.} 

LIBERATION : c'est fini. 

« Ce départ est la conséquence 
d'une politique systématique de 
harcèlement et de normalisation 
de la part de la direction des pro- 
grammes musicaux et de son 
directeur. Pierre Vozlinsky, diri- 
gée contre la politique d'ouverture 
et de création pour laquelle Louis 
Dandrei et son équipe fêtaient 
battus depuis deux ans 

> Ce départ n ‘engage pas que 
le directeur de France-Musique. 
fl sonne le glas de deux années 
d'mveviion et de recherches à 
France-Musique II est probable 
qjue Louis Dandrei entraînera 
dans son sillage tous ceux dont 
la personnalité et l’esprit d'ouver- 
ture sont incompatibles avec le 
conformisme de la radio offi- 
cielle. » 

I FABIEN-ROLAND LEVY.) 


HtWenit 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

■réservée aiix lecteur* 
résidant à l 'étranger 


Exemplaire spécimen eut demande 


— Avant-première 

Poésie 

des «gens du Nord* 

sur TF 1 


Les émissions de Claude Fléouter 
et de Robert Manthoulis, « Monde 
sans frontières » ont pour pré- 
texte la musique. Mois, en nous 
faisant rencontrer des orchestres 
d'amateurs et des bardes locaux, 
c'est l'âme et le génie d'un peuple 
qu'il nous révèle. * La marche des 
gens du Nord » Icoproduction TF ] ( 
t le Monde b, Seuil audiovisuel), ne 
manque pas â la règle. Elle c été 
réalisée nar Claude Fléouter avec 
la collaboration de Denys Limon. 

Ce Nord, c'est celui de la Grande- 
Bretagne : le Yorkshire, le Lan- 
ça shire et l'Ecosse. Des régions 
âpres qui connurent leur heure de 
gloire sous la reine Victoria, au 
temps du < roi Coton b et du c roi 
Charbon B g mais qui ont été les 
premières touchées par la crise des 
années 30, et par la dernière, celle 
des années 70. 

Les « gens du Nord b sont mé* 
tallos, mineurs, ouvriers du textile 
de père en fils. Ils sont aussi poètes, 
musiciens, amateurs de bonnes his- 
toires et de bière forte. Dans tout 
cela, aucune tentation, petite-bour- 
geoise, par d'ouvriérisme. On est 
prolétaire et fier de l'étre. Belle 
race au demeurant, dans laquelle, 
ou gré des foules des pubs, on 
reconnaît les influences celtes, 
ibères ou saxonnes. 

Il y a bien un professeur de 
« bon anglais » qui enseigne le 
« bon accent », clé de l'ascension 
sociale. Mais, les « gens du Nord B r 
qui pratiquent encore un dialecte 
difficilement intelligible aux autres 
Anglais, n'y croient qu'à moitié. 
Ils préfèrent posser leurs loisirs à 
entraîner leurs lévriers de course 
ou à célébrer au violon ou au 
« s mal! pipe b — une sorte de 
demr-comemuse — la grande saga 
des mineurs du temps jadis. Et, 
comme ils ne sont jamais à court 
d'inspiration, ils célèbrent aussi — — 
déjà — le miracle du pétrole de la 
mer du Nord... 

Parfois, Ils chossent à courre, 
comme cet ancien mineur qui, 
inventeur d'une nouvelle machine 
à extraire le charbon, est devenu 
milliardaire et qui raconte son his- 
toire avec simplicité, tandis que 
l'équipage et les chiens attendent 
impatiemment. 

Mais les drames du passé sont 
restés vivaces ’ dans la mémoire 
collective : les coups de grisou et, 
surtout, la « grande marche de 
Jarrow » quî mena, en 1930, des 
centaines de gueules noires sans 
travail au coeur de Londres. 

Des panoramas de champs ou 
de rues noyés de brouillard — 
l'équipe a tourné en décembre au 
milieu de mille difficultés techni- 
ques — une plate- forme de forage 
dorée par le pôle soleil d'hiver, des 
personnages hauts en couleur, mais 
sincères et chaleureux, une traduc- 
tion française — pour une fois 
vivante et précise — donnent de 
ces « gens du Nord b une image 
aussi exacte que poétique» 

’ NICOLE BERNHEIM. 


• TÉIÉ-Jumor t nouveau maga- 
zine mensuel de télévision, a mis 
en vente son premier numéro le 
7 septembre. Vendu 5 F, tiré à 
435 000 exemplaires. Télé-Junior 
f9, rue de VemiqueL Paris) est 
édité par une société filiale de 
Junior-Productions. Le directeur 
de la. publication est M. Franklin , 
LoufranJ. 


DANS LA PRESSE QUOTIDIENNE 


LUNDI 12 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. FILM : LE GRAND DUEL, de 
G. Sand (1072). avec L. Van Cleef. P- O’Brien. 
D. Darel. H Frank. J. Hahn. 

Un abètU cherche 4 protéger un homme, 
utcttme de la Justice arbitraire d'un clan et 
poursuivi par des chasseurs de prîmes. 

Un « western - spaghetti b classique, figea 
des scènes de violence _ 

22 h.. Magazine : Pour le cinéma, de F. Ros- 
sif et R. Chazal. 

23 h. Internationaux de tennis & Forest- 
Hîlls. 

23 h. 15. Journal. 

CHAINE II : A 2 


V 


Un film qui va vous faire 
chausser vos Kickers. 



20 h 30. Jeu : La tète et les fambes : 21 h, 55. 


Documentaire : Portrait de l’Univers : l’œnolo- 
gie. de J. Laitier ; 23 h.. Documentaire : Bande 
à part de M. Gosse t. et M. Lefèvre. Réalisation 
L Deramontf Jeudi, c’est ma maman quî Tait 
l’école) » 


A Sfanoncourt. village lorrain , des mères 
de famille ont créé une école maternelle. 

23 h. 30, J o uma L 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, FILM (cinéma public) : L’AMOUR 
EN QUATRIEME VITESSE, de G. Sidney (1964). 
Avec E. Presley. Ann-Marsrret. C. Dar.ova, 
W DemaresL N ' Blair 

A Las Vegas, un coureur automobile désar- 
genté cherche le moyen d'acheter un moteur 
spécial pour participer au Grand Prix. Il est 
aidé vas une teune tille amoureuse de tuf. 

Intrigue et réalisation insignifiantes dans 
des décor a faussement luxueux. Et les chan- 
sons d'Elvis Presley. pour qui tes aime. 

21 h. 50, JouraaL 

FRANCE- CULTURE 

20 h.. Dramatique : e le Père Perdrix ». d'après 
CL-L. Philippe. Réalisation B. Sasel. Avec P. Chaumelle, 
J. Brunei, O. Gnaadesus ; 21 tu Concert ; 22 b 30, 
Entretiens avec P. Mauriac (rediffusion) ; 23 h.. Tout 
cela es! fragment, par B Obamproux. avec B. Riva, 
M. Lonsdaie» P. Delay : 23 b. 50, Poésie : Chntopber 
Mlddlefton. 

FRANCE -MUSIQUE 

20 tu Le délire des doigts; 20 n 30» Le quatuor 
Esiertiazy Interprète des œuvres de Mozart. Haydn. 
Boccherlnl ; 22 b 30, France-Musique la nuit (Sonate 
en s! bémol maj. S 570, de Mozart, par O- Lconhardt); 
23 tu New- York, New-York ; 0 b 5. Les roui eu rs de 
paroles : 0 h* IGL Relais 


AAARDI 13 SEPTEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30, 
Magazine : Midi première ; 13 h. t Journal ; 

13 n. 45, Restez donc avec nous-, à 14 h. 45, 
Série : La cloche tibétaine (rediff.) : 18 h, A 2a 
bonne heure : 18 h. 35, Pour les jeunes . 18 h. 40. 
'Llle aux enfants: 19 h. 5. Feuilleton ; Recherche 
dans l’intérêt des familles ; 19 h. 43, Une minute 
pour les femmes: 19 h. 45. Eh bien, raconte: 
20 h_ Journal. 

20 h. 30. Chronique : Au-delà de l’horizon 
(Jules Verne un grand voyageur), par 
A. Bomba rd et J. Floran ; 21 b. 35. Série docu- 
mentaire : Monde sans frontières (l'Angleterre 
ou la marche des gens du Nord), prod. et rôaL 
CL Fléouter. 

(Lire notre « éaanl -première *.) 

22 h. 25. Tennis : Finale du tournoi de Forest- 
Hilis. 

23 h.. Journal. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional : 13 h. 50. Feuil- 
leton : Les enfants des autres (rediffusion) ; 

14 h.. Aujourd'hui, madame; 15 h„ Série : Kofak 
(rediff.); 15 h. 55. Aujourd'hui magazine; 18 h.. 
Fenêtre sur... Les voiles de l’étrange (Topor) , de 
J. Sternberg, réal. ML Honorin ; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Souvenirs : 
La joie de vivre (Annie Glrardot): 20 h.. Journal. 

20 h. 30, Les dossiers de l'écran. FILM ■ LA 
SOURIS QUI RUGISSAIT, de J. Arnold (1959). 
avec P Sellera. J Seberg. D Kossoff W Hart- 
nell. T. Bateson 

Un minuscule et archaïoue duché européen 
sombre dans une crise économique par la 
faute (ies viticulteur* californiens Un com- 
mando cétv de cottes de mailles débarqué m 
' d New* York. Pouf cogner la guerre. arm chef 
t'empare de la bombe < Q * 

Une satire fort plaisante , dans la tradition 
des comédies d’humour anglais. Peter SeUers 
se déchaîne dans les déguisements de trois 
rôles . 

22 hu. Débat ; S! tout le monde avait la 
bombe. 

Avec MV Helmut Sonnent eld. ancien 
adjoint de Henri Kissinger. Alfred Kastler ; 
prix Nobel de physique, et John PhUtps, . 
étudiant américain qui a 'construit une 
bombe dans sa cuisine 

23 b. 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes : 18 h. 5. Emissions 
régionales : 19 h. 40. Scènes de la vie de pro- 


vince : Le dessinateur Jhumoristique Mose. de 
J.-L Mage et R. Brocas (FR 3 - Limoges) : 20 tu 
Les jeux. 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) : NOTRE-DAME DE PARIS, de J. Delan- 
nov (1958).. avec G. Loliobrigida. A. Quinn, 
J Danet. A Cuny. P Clay. R. Hirsch Iredifr.). 

Sous le règne de Louis XI. d Pans , l'amour 
st le dévouement du sonneur de cloches de 
Notre-Dame, sourd, bossu 9 monstrueux, pour 
une bohémienne victime du désir des 
hommes 

L’intrigue mélodramatique et débridée du 
roman' de Victor Hugo est figée dans une 
reconstitution académique. Mais Anthony 
Quinn est saisissant en Quasimodo . 

22 h. 25, Journal. 

FRANCE - CULTURE 

7 h. 2. Poésie' ? Christopher Middletoo (reprises 
à 14 b.. 19 h. 55. 23 h- 80) ; 7 h 5, Matinales ; 
8 h-. Les chemins de la connaissance : • Mort et 
Transfiguration & de W Reich (rediffusion) ; 8. h 30, 
« 1812 * (rediffusion) ; 8 n 50. Sagesse d'ailleurs, 
sagesse des aütres ; Q h 7 Les matinées de rinaciue) : 
10 h. 45, Cttanger. mon ami ; 11 h. 2, Centenaire de 
la photographie centenaire d*A Cortot. par B Ga- 
votj : 13 h 5. A lim va le monde - Parti pris : 12 h 45. 
Panorama : - " ‘ ■ 

13 h .30, .Libre parcours variétés : 14 D 5. On 
Livre, des vola ; « Schwartssnmiirtz ou l’esprit de 
pan) t. de R Levj : H n 45. Les après-midi de 
France -Cuit tire : 17 h 30. Centenaire de ta photo- 
graphie : Jacques Thtbaud é Pablo Casais, par B. de 
Nussac : 18 b 30. Nouvelles 1 de L Pirandello : e la 
Robe longue i (rediffusion) : 19 h. 25. Sciences 

A la découverte de l'Institut Pasteur : 

20 b. Dialogues Corqmeni l'ordre régne au 
vingtième siècle, avec A ‘Giutksman et .Cl Broyelle : 
21 h 15. Musiques de notre temps : 22 h 30. Entre- 
tiens avec.. P Mauriac (redtfrusfonl : 23 Drama- 
tique : • Tout cela est fnigntenl * d'H Champroux. 
Avec E Riva. U Lonsdaie. P D^ay Réalisation A. Dave. 

FRANCE - MUSIQUE 

7 11 3, Quotidien musique : 0 h. 12, Carrefours ; 
10 *u La règle du Jeu i reprises vers 10 h. 30) ; vers 
20 h.. Cours d'interprétation. d'Anner Bljisma. violon- 
celle baroque: 12 b.. La chsnsv.n : 12 h 40 Jaa 

ciasptQue . 

13 b. Stéréo postale (524-18-28) : 14 h- Musique 
ancienne ; ■ Crteua ». extraits 4 Kelsen : * Boris 
Godounov ». extraits <J Mattheson) ;,ô 15 b- Taaaman. 
Gltnka. Smetana ; 17 h.. Studio 10T,: 18 h. 2, Maga- 
sine Ecoute ; 19 h- Jazz cime : 19 )b 45. Le délire 
des doigts, par R. Koering : Originaux et autres 
incompris 1 Ravel. Oould Grainger. Oudowsky. Gra- 
□Büost . r • 

20 b. 3a En direct de la Sainie-cbipelie : Festival 
estival de Parla (Cavalll. Monte verdi .par J. Bowman 
et Q MaJcolm) : D b- 9. Feuilleton :i« les Fouleum 


LUNDI 12 SEPTEMBRE 

— M. Kurt waldhetm. secré- 
taire général des Nations unies, 
est l’Invité du «Club de la presse 
d'Europe 1, à 19 b. 30. à l’occa- 
sion de la sortie de son libre. Un 
métier unique au monde. 

MARDI 13 SEPTEMBRE 

— Un dossier sur la rentrée 
scolatre. comprenant des Interven- 
tions de M. René Haby. ministre 
de l’éducation, et des représen- 


de paroles » 


TRIBUNES ET DÉBATS 


tants d’associations de parents 
d’élèves et des syndicats, est pré- 
senté sur Radio-Monte-Carlo.- 9r 
19 heures. 

— MM. René Haby, ministre de 
l’éducation: et. André Henry, pré- 
sident de la FEN, débattent de la 
réforme scolaire, sur Europe L, à 
19 heures 15. 


j 

r 

"■ — Comment l’ordre règne au 
vin gt ièm e siècle ? est le thème des 
dialogues de France-Culture aux- 
quels participe notamment M. An- 
dré Glucksmann, écrivain et phi- 
losophe, à 20 heures 

— Des spécialistes de C économie 
interviendront pendant toute la 
semaine au cours du journal 
d' Antenne 2 à 20 heures. Ce lundi: 
M. Bernard Piganloï. professeur 
d’économie â l'université de 
Paris-Dauphine. 


LüïTDI 12 3E?TSÆBRS, SïüîàïR 0, SPECIAL Du KCÜV3L . 0B3SRVÀT3UR 
"L'AVENIR SS? VOTRE- AFFAIRE" et âussi : -L 


- 1 «■ « 

.""Cette: Aliéna grie que vous voulez radicalement mauvais e” 

- un entretien avec GUr/ter GRA33 " A-;' q/L'l 


"quand De Gaulle def iait l' Amérique ... " .'q 

"les confidences du Général à Hervé ALPHAuD 


' "L’heure de vérité" 

:i* éditorial de Jean DANIEL 
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SCIENCES 


LANCÉ PAR UNE FUSÉE AMÉRICAINE DEPUIS CAP-KENNEDY 

Le satellite O.T.S. devrait ouvrir à F Europe 
le marché des télécommanications spatiales 


Centre spatial Kennedy (Floride), —, Le 
lancement du premier satellltB européen de 
télécommunications doit avoir Heu, si les condi- 
tions atmosphériques restent favorables et si 
aucun Incident de dernière minute ne vient 
le retarder, dans la nuit dn mardi 13 au mer- 
credi 14 septembre, à 23 h. 31 (heure f rançaise ) . 
XJxlb fusée Delta, de la NASA, placera sur 
orbite géostationnaire, au-dessus de l'équateur, 
le satellite O.T-S. (Orbital Test Satellite), pro- 
totype des futurs satellites de télécommuni- 
cations. 

Cette opération aurait dû avoir lieu en juin 
dernier, mais un incident survenu A la fusée 
porteuse,- an moment de son montage, a retardé 
le la n cement de trois mois. Bien que les lance- 


ments de satellites soient chose courante, celui 
d'O.T.S. est on événement important : une mise 
en orbite réussie et un bon fonctionnement 
pendant les trois ans de duree de vie du satel- 
lite montreraient que l'Europe est an niveau 
technique des Etats-Unis pour la construction 
de satellites destinés à relayer les conversations 
téléphoniques et les signaux de télévision entre 
des pays on des continents éloignés. Comme il 
s'agit. IA d'une des principales utilisations de 
l'espace et de la seule pour laquelle il puisse 
exister un marché concurrentiel, il est impor- 
tant que l'Europe rasse la preuve qu'elle peut 
techniquement entrer dans ce marché, comme 
la preuve en a déjà, en partie, été apportée par 
le bon fonctionnement depuis quelques années 
du satellite franco-allemand - Symphonie 


O.TJS. est un prototype : cela 
reflète dans sa sturctnre et 
dans son appareillage. Son rôle 
est de tester les équipements qui 
trouveront plus tard leur place 
sur d es ' satellites très différents, 
aux missions plus restreintes. 

Le satellite est construit par le 
consortium Mesb, groupement de 
plus ie urs sociétés européennes qui 
construit aussi d’autres satellites 
de communications pour l’Europe. 
S pèse 885 kilos, maïs 11 n'en 
pèsera plus que 444 en orbite 
après la mise a feu de son moteur 
d r apogée. 'H a la forme d’un 
prisme hexagonal sur lequel se- 
raient accrochées deux grandes 
« ailes «, qui sont des panneaux 
solaires. Repliés an mnrw>nt du 
lancement, les panneaux seront 
déployés après la mise en orbite, 
donnant alors à l’O.T.S. une en- 
vergure de 9 m. 28. Les cellules 
solaires fourniront au satellite 
une puissance électrique de 
800 watts au début de sa mîiwinn. 
Cette puissance décroîtra au 
cours du temps, mais approchera 
encore 600 watts trois ans plus 
tard. 


En trois parties 


prismatique est en 


Le corps 
trois parties. La plus volumineuse 
est le module de service; qui 
contient tous les équipements 
nécessaires au fonctionnement du 
satellite. A commencer par le 
moteur d’apogée A poudre qui 


De notre envoyé spécial 

Sous le module de service, qui 
pourrait être repris presque sans 
c hang e m ent pour des satellites 
aux m issions très différentes, on 
trouve un module de télécommu- 
nications portant, les deux 
ensembles de répéteur électronique 
qui permettront au satellite de 
remplir -ses Wnfin , le 

plateau Inférieur porte six 
antennes. 

Deux missions principales 

0.-TJS. a deux missions. □ est, 
d’une part, un prototype des 
futurs satellites commerciaux de 
télécommunications ; il doit per- 
mettre; d'autre part, d’explorer 
des domaines nouveaux. 

La première mission, la plus 
importante, consiste en des essais 
de transmission de communica- 
tions téléphoniques et d'émissions 
de télévision entre plusieurs pays 
d’Europe. Quatre grandes sta- 
tions au sol ont été construites 
dans ce but. Elles sont situées à 
Pucino, dans les Abruzzes (Italie) ; 
à Uslngen, prés de Francfort (Eté- 
publique fédérale d'Allemagne) ; 
a Goonhilly-Downs. en Cor- 
nouailles (Grande-Bretagne) et 
en France, à Beroenay-en-Othe, 
-près de Troyes. Cette mission uti- 
lise l’un des ensembles de répé- 
teurs O.TJS. et quatre des 


ment qui permet & O.TJS. de rem- 
plir sa première mission. 

Mais O.TJS. a une seconde mis- 
sion qui utilise un tout autre 
appareillage et les deux dernières 
antennes. Il s'agit de faire des 
essais de transmissions sur di- 
verses fréquences pour tester des 
techniques qui pourraient être très 
utiles dans l’avenir. Ainsi y aura- 
t-il des essais de transmissions 
de signaux télévisés codés sous 
forme numérique, ce qui permet- 
trait d'utiliser dans l'avenir des 
équipements identiques pour 
transmettre les communications 
téléphoniques et les émissions de 
téiévlaion. 

Une autre expérience utilisera 
O.TjS. pour transmettre non 
des communications téléphoni- 
ques mais des données d’ordina- 
teur. La Communauté euro- 
péenne vian tde financer le projet 
Stella une petite station 
d'ém ission sera construite au 
CERN. à Genève, qui enverra 
vers O.TJS. les résultats des me- 
sures faites sur le grand accé- 
lérateur de particules de 400 gi- 
gaelectros-volts. Les stations 
réceptrices seront mises en 
A Saclay, en France, au lai 
toire Rutherford en Grande- 
Bretagne et à Desy, près de 
Hambourg. Les physiciens de ces 
trois laboratoires pourront ainsi 
exploiter en direct les résultats 
des expériences qu'ils font au 
CERN, ce qui évitera 'bon nombre 



ZONES COUVERTES PAR LES ANTENNES 0*0 



La carte -représente les zones couvertes par les 
diverses -anteûntf jTO-TJS. Pour la mission de simu- 
lation des furam satellites de téléco m m urtications, où 
il doit relayry simultanément de nombreuses conver- 
sations téléphoniques, O.TJS. doit émettre et recevoir 
avec une grande largeur de bande le nombre de eom- 
muaieatioi'u étant directement lié à cette largeur. 
Dans le sens terre- satellite, les «missions pourront 
se taire Avec une largeur de bande de « mégahertz 
ou de 12^1 mégahertz dans la zone la pins vhs**. En 


tenu inverse, la largeur de bande ne sera que de 
40 mégahertz fan» cette zone, mais on pourra ottUser 
120 mégahertz avec un gain plnd grand dans le pin- 
ceau étroit qui est centré sur l’Europe occidentale. 

Les expériences d’étude d’équipements techniques 
futurs utilisent une largeur de bande beaucoup plus 
faible (5 mégahertz). La zobe couverte par les deux 
antennes du satellite destinées à ces expériences est 
Intermédiaire entre les deux zones précédentes. 


ser ib satellite de l’orbite antennes. Deux de ces antennes 
oneée sur laquelle 11 est en réception et une en émission 
niâëé~nAr sa fusée & une orbite définissent dans l'espace un fais- 
rdreulalj « de 35900 kilomètres ceau cà bande large» qui per- 
ri-aîtiraffle sur laquelle U sera met la transmission simultanée de 
géostatfonnaire. L’engin décrira quatre mille cinq cents voix télé- 
.ite en un jour, en restant phoniques et une chaîne de télé- 
verticale d’un point de vision couleur. Le faisceau 

ir p oi nt situé au Gabon couvre toute l*”* 

degrés de longitude est. l’Afrique et le 
e aussi dans le module 


On 


tce des propulseurs A 
ng qnî Jouent un double 

_ permettent de donner au 

satellise la bonne ori enta tion 
a ntennes doivent être oi- 
rifiréë?* vers la Terre — et de le 
maint enir en position. Aucune 
orbïtre n'est en effet rigoureuse- 
ment géostationnalre ; 11 y a tou- 
jour s une dérive qui écarte le 
xatodlite de sa position idéale et 
qu.» il faut compenser de temps A 
attire. Les réserves d’hydrazine 
doivent permettre de faire ces 
r corrections pendant cinq ans. 
^D’autres systèmes, roues A inertie 


i. 


grande,' permet au satellite 
d’émettre avec un gai n (1 ) plus 
grand, ■ es qui permettrait de 
recevoir au sol les émissions avec 
des antennes plus petites, donc 
moins coûteuses que celles qui 
équipent les quatre stations ac- 
tuelles. En- contrepartie, le pin- 
ceau île cette quatrième antenne 
saimuize Q0 sa puukiuu lUGiuB ne couvre qu’une zone plot t® - 
nn^ilfaat compenser de temps A tretate, bien que- ses Hautes 

grade) englobent toute l’Europe 
occidentale, une bonne part de 
l'Europe de l’Est, l’Algérie et la 
Tunisie. 

. Des données d'ordinateur 

H est maintenant presque cer- 

« r -4-1 _9 _ __ _ 


de déplacements de personnes 
et donnera plus de souplesse aux 
expériences. 

D’autres rôles sont prévus pour 
O.TJS. Une liaison expérimen- 
tale devrait être établie mitre les 
laisceau calculateurs des divers centres 
le nord de de l’Agence spatiale européenne. 
’- - Le satellite doit permettre la 

télé-impression entre Stockholm 

Une quatrième antenne, la plus et Malmb d'un m agazi n e suédois. 
■ * ■■ — Les Britanniques .pensent l’utili- 

ser pour communiquer avec cer- 
taines plates-formes de forage. 



MAURICE ARVONNY. 


fl) Le gain est de rapport entre 
la puissance» émise et la puissance 
captée. 



qu’il doit prendra 
Bnpn, le module de service 



ncnrin. ie muuuic uc ’ «".v 1 — jV" 

contient les diverses batteries tain que rEuxope décidera dans 
électriques qui permettent la télé- ~ *■ ~' T,fW A 




555355» lu 535SÉjTëj> sys- 

tim> d’ aliment ation électrique a 
partir des panneaux solaires : Il y 
a, de plus, deux batteries rechar- 
geables au cadmium-nickel. Le 


les truite prochains de confier à 
l’Agence spatiale européenne . la 
construction de deux 'satellites de 
télécommunications (E.CJSJ qui 
seront utilisés de façon commer- 
ciale par les diverses administra- 


ISSita ‘St tions oraoëïnéesrîes P.T.T. pour 

®"* f — a «A An la VMnM n'ailtïftS cAtallltefi rie- 


nence, par le soleil, sauf en de 
brèves période— à l'équinoxe, où 
Il traverse le cône d'ombre de la 
Terré ; il lui faut donc une source 
d’électricité d’appoint. 


la France: D'autres satellites de- 
vraient suivre dans la prochaine 
décennie. La charge utile qu’em- 
porteront les BjCJB. ne différera 
que par des détails de réqulpe- 


LES VRAIES VEDETTES 
v v DE PARIS • 

Les vraies vedettes de P^ris. ce 
sont les modestes et les sans-' 
grades qui vous ai dent à mieux 
vivre, un '.charpentier, aes bou-, 
chers, des fromagers,, des .pâ- 
tissiersj.; Gault. et. Millau vous 
les .font, découvrir et avec eux 
vous explorerez en; détail le 
qu a rt i e r- Mo n t p'ar.n as se ( 70 res- 
tau rant s . au- - banc -'d'essai,'; les 
hôtels/ les boites de nuit, les ca- 
•Tés-thêâtres.Jesmeilléures bou- 
tiques)’. --Ve.; Nouveau; Guide 
Gault-Mlllaur .de septembre 
chez marchand, de jour: 

ceux.' • *' 7 ’■ ■ ‘ 
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RELIGION 


REFUSANT LE STATUT AUTONOME PROPOSÉ PAR LES ÉVÊQUES 

V 

Des ecclésiastiques demandent leur intégration 
au régime général de la Sécurité sociale 


L’Arbresle. — Cent trente prêtres, religieux 
et religieuses ont assisté, les 10 et il septembre, 
à la réunion d'information sur l'intégration du 
clergé catholique à la Sécurité sociale, orga- 
nisée par la communauté dominicaine du 
couvent Le Corbusier A L'Arbresle (Rhône) (1). 

Au-delà d'une Simple information, il s'agis- 
sait de réfuter la thèse officielle défendue par 
les évêques — & savoir le choix en faveur d'un 
- régime autonome - — et de débattre de la 
meilleure manière d'obtenir une réinstruction 
de raffalre. 


L’assiduité des participants pour étudier une 
question aussi complexe, technique et rébarba- 
tive était d'autant plus remarquable que les 
deux tiers sont déjà salariés — donc au régime 
général et non directement concernés par la 
nouvelle mesure. Si plusieurs supérieurs 
majeurs (hommes et femmes) d’ordres religieux 
avaient pris la peine de se déplacer, aucun 
évêque n'est venu A la réunion — sur les quinze 
invités, seuls deux ont répondu. — et malgré 
la demande qui lui avait été faite, le bureau de 
l'épiscopat n’a pas cru bon d'envoyer un repré- 
sentant à L'Arbresle. 


Derrière les différents exposés 

faits par les experts — M. Francis 
Montes, administrateur de la 
caisse d’assurance maladie de 
Paris, a retracé l’histoire de la 
Sécurité sociale. M. Pierre Basset, 
frère des écoles chrétiennes et 
militant. CFJ).T n a expliqué 
pourquoi, an sein de son institut, 
un collectif s’était créé pour lutter 
contre le projet épiscopal, tandis 
que l'abbé Georges Dole, auteur 
d'une remarquable thèse sur le 
sujet (2). traitait des aspects Juri- 
diques — se profilaient les diffé- 
rentes raisons qui ont amené un 
certain nombre de clercs, prêtres, 
religieuses, religieux, et notam- 
ment ceux qui travaillent en 
monde ouvrier, & se prononcer 
contre le régime autonome pro- 
posé par les évêques et les supé- 
rieurs religieux (le Monde du 
16 juin). 

Ces raisons, affirment les inté- 
ressés, ne découlent pas d’un 
goût de la contestation. NI du 
refus d’assurer aux clercs une 
sécurité vis-à-vis de la maladie 
et de la vieillesse, ni d’un senti- 
ment ouvriériste ou d’une volonté 
politique. Alors, quelles sont- 
elles? 

• D'abord, il y a la solidarité 
avec les travailleurs : un régime 
autonome ferait reposer des 
charges Indues sur le régime géné- 
ral, au titre de la « compensation 
démographique» (3). et contri- 
buerait au démantèlement de la 
Sécurité sociale; En évoquant ce 

S u’U appelle )a * balkanisation » 
e la Sécurité sociale. M. Fran- 
cis Montes a dénoncé ceux qui 
voudraient qu’elle redevienne un 
s système d’assistance minimum », 
tandis que M. Pierre Basset 
demandait : < Devons - nous 
coudre une nouvelle pièce à l’habit 
d.' Arlequin qu’est devenue la 
Sécurité sociale ?» ; 

• En second . lieu. U y a la 
volonté d'indépendance vis-à-vis 
de l'Etat, lace au « privilège exor- 
bitant çue constitue l’autonomie 
du régime proposé par les évê- 
ques », qui est Juge « à la /ois 
discriminatoire pour les individus 
et communautés d’individus et 
source de privilèges pour les appa- 
reils de l’institution Eglise ». En 
effet, les clercs déjà salariés indi- 
viduellement'— Us sont actuelle- 
ment 18 % environ des cent cin- 
quante mill e prêtres, religieuses et 
religieux, — et qui appartiennent 
de ce fait au régime général, 
devront également contribuer 
d’une manière ou d’une autre au 
nouveau s régime autonome des 
clercs », tandis que les évêques 
seront dispensés de toute « part 
patronale ». Ce statut privilégié 
accordé à l'Eglise catholique 
explique la troisième considéra- 
tion : 

• L'aspect œcuménique. L’abbé 
Georges Dole a bien montré com- 
ment la caution que les pouvoirs 
publics accorderaient au projet 
épiscopal risque de leur attirer 
une 'objection d’ordre constitu- 
tionnel : le reproche d’aggraver 
la discrimination qui, depuis une 
loi de 1950 (4). affecte le statut 
des clercs catholiques par rapport 
aux ministres des autres cultes. 
Ceux-ci. pasteurs protestants, 
rabbins et minis tre*; officiants des 
communautés Israélites, sont affi- 
liés à la Sécurité sociale du régime 
munautés, constituées en associa- 
général, et leurs agu»* ou com- 
tions culturelles, paient normale- 


PRESSE 


LA NOUVELLE FORMULE 
DE « L'EXPRESS » 


L’hebdomadaire l'Express pa- 
rait. ce lundi 12 septembre, selon 
une formule sensiblement modi- 
fiée. imaginée par un graphiste 
américain, M. Milton Glaser. La 
page de couverture, assez réussie, 
a perdu sou encadrement orange 
tandis que le titre est un « noir 
au blanc». Elle est consacrée à 
François Mitterrand. La citation 
servant de légende à la nhpto 
est supprimée. 

E,e contenu de l'Express est 
présenté en trois parties distinc- 
tes : magazine,, informations et 
document. Dans la partie «Ex- 
press informations », on trouve 
notamment le premier article de 
M. Raymond A. jn intitulé « La 
fin de la grande illusion». 

Un encart «culturel» détacha- 
ble est inséré au milieu du maga- 
zine. Enfin, les pages publicitai- 
res. qui étaient Jusqu’ici groupées 
au début et A la fin de r Express, 
sont réparties dans l’ensemble du 
numéro. 
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De notre envoyé spécial 

ment, et sans avoir soulevé de 
difficulté, la part d’employeur de 
la cotisation de Sécurité sociale ; 

• En quatrième Heu, il y a le 
désir de voir l’Eglise jouer cartes 
sur table en ce qui concerne ses 
finances. Au dire de la 
hiérarchie elle-même, la solution 
qu’elle préconise permettrait aux 
e gens d’Eglise » d’avoir a une 
certaine maîtrise de leurs charges 
sociales ». Autrement dit, gérant 
elle-même ce régime auLonome 
par le truchement de la Mutuelle 
Saint-Martin et autres institu- 
tions de protection, reconnues 
dorénavant par l’Etat, l’Eglise 
échopperait à une évaluation trop 
précise de sa « capacité contri- 
butive ». Elle déclare que le 
régime général serait beaucoup 
trop onéreux pour ses faibles res- 
sources. mais elle oublie de préci- 
ser que, si elle est pauvre en 
« liquidités », elle gère un parc 
immobilier important. Et comme 
l’a rappelé M. Pierre Basset : 
« Au cours des , dernières décen- 
nies. les instituts religieux et les 
diocèses ont constitue un « capi- 
tal de prévoyance a, à partir duquel 

aurait pu être négocié avec toutes 
les parties prenantes de la Sécu- 
rité sociale T équivalent d’un ra- 
chats de cotisation » ; 

Des syndicats de prêtres! 

• Mais c’est ta dernière raison» 
l’espoir de voir évoluer le statut 
du clerct qui .est sans doute la 
plus déterminante. Georges Dole 

fl) D existe deux couvents à 
L’A rbresLe : autonomes et distincts, 
SalnCe-Matle (Le Corbusier) et 
Saint-Dominique. 

(2) Les Ecclésiastiques et ta Sé- 
curité social en droit social 
comparé , de Georges Dole. Librairie 
générale de droit et de Jurispru- 
dence. Paris. 1976. 500 pages. 130 F . 

(3) Créée par la loi du 24 décem- 
bre 1974, cette solidarité appelée 
« compensation démographique ». 
selon laquelle les groupes plus Jeu- 
nes aident les groupes plus Agés. est. 
en r&l^ fr 80 % A la charge du 
régime général. L'Etat doit compen- 
ser cete aide, avec une part des 
Impôts de la collectivité. Jusqu'à la 
fin de 1977. Mais après ?... 

(4) La loi Vlatte, votée en pleine 
nuit à la va-vite, exemptait le 
clergé catholique de financer sa 
caisse de retraite, en déclarant : 
e L'exercice du ministère du cuite 
catholique n'est pas considère 
comme une activité professionnelle 
au regard de la législation sociale , 
en tant qitü se limite à une acti- 
vité exclusivement religieuse . » 


a montré avec force exemples 
tirés de la jurisprudence, com- 
ment les évêques ont toujours 
refusé de considérer le prêtre 
comme « le préposé otr, a fortiori, 
le salarié de l’evêque ». n parait 
clair que les évêques redoutent 
que les prêtres salariés non seu- 
lement échappent à leur contrôle, 
mais revendiquent leurs « droits 
de travailleurs ». voire se consti- 
tuent en syndicat.. 

Après avoir fait remarquer que 
s la notion de travailleur salarié 
ne s'identijie pas nécessairement 
à l'existence cTun contrat de tra- 
vail et qu'elle ne nie pas 2a parti- 
culartté de leur fonction reli- 
gieuse ». l’abbé Georges Dole 
conclut : o L'Eglise entend-elle 
sc prévaloir d’un statut prir:2épfc 
ou acceptera -t-eUc de jouer le 
jeu de la laïcité comme les autres 
confessions religieuses ? » 

Après les débats, les décisions 
concrètes. Au lieu d'élaborer une 
motion qui leur soit propre, les 
participants à la réunion ont 
décidé d'adopter celle publiée en 
mars dernier par un certain 
nombre de prêtres du Groupe de 
recherche en pastorale ouvrière 
(GREPOl. qui a déjà recueilli 
plusieurs milliers de signatures. 
Après avoir expliqué les motifs du 
rejet du projet épiscopal, ce texte 
reclame a une totale rémstruction 
de l’affaire, une étude sérieuse de 
l'entrée des clercs au régime géné- 
ral, en prenant en considération 
le point de vue des organisations 
ouvrières ». 

En adoptant cette motion, ceux 
qui étalent à l’Arbresle l’ont as- 
sortie d'un préambule rfa-wa lequel 
lis soulignent barticullèrement 
«le danger qu’il y aurait à figer 
dans ses formes actuelles le statut 
des religieuses, religieux et prê- 
tres ». 

Us ont créé un « collectif », 
enfin, composé d'une .équipe de 
coordination de sept membres, 
qui est mandaté pour prendre des 
Initiatives dans le sens de la 
motion votée. 

Une question demeure. Le pro- 
jet n’est-il pas trop avancé, a la 
veilie.de la session parlementaire 
où U doit être voté, pour être 
remis en question, et sinon les 
autorités ecclésiastiques accepte- 
ront-elles de foire machine en ar- 
riére ? En tout état de cause, un 
point est acquis d'ores et déjà : 
l'enjeu de l’affaire est révéle au 
grand Jour; et c’est bien plus im- 
portant que la couverture sociale 
des clercs catholiques. 

ALAIN WOODROW. 
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S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 

AUSSI 


L’EXPERIENOE 


Les ipftcfallstea EUROCAP du 
traitement eopUlajre ont examiné 
et traité Un milliers de cuirs che- 
velus eu cours de leur carrière. Us 
savent ce qu'eat un cheveu sain et 
un cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

Si vous aves des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, des che- 
veux très gras ou très secs, ce 
sont là des manifestations d'auto- 
défense dn sy b t é m e " capillaire. 
Mais ce sont toujours des signes 
certains d'une chevelure an mau- 
vais état. 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle chevelure 
les cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie moderne se 
préoccupe de cette notion capitale 
Elle a mis au point des produits 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi la crois- 
sance naturelle du cheveu. 


LA DIFFÉRENCE 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

EUen ne peut expliquer le suc- 
cès des méthodes de I INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. - sinon 
leur sérieux ei leur efficacité 
Pour en bénéficier. U suint de 
prendre rendes- voua par téléphone 
ou d'écrire Dn SPECIALISTE vous 
conseillera et vous informera sur 
l'état de vos cheveux, sur les poa- 
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■Utilités d'amélioration, que 

sur la durée et le coût du traite- 
ment è suivre. Des traitements 
•ont préparés pour les cliente habi- 
tant en banlieue ou en province. 
L'INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert sans interruption 
du lundi au vendredi, de II h- A 
20 h- et le samedi, de 10 lu à 17 h. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4| rue de Costîglione 
Paris <l”ï - T£l. 260-30-84 

LILLE: 16. rue Poidherbo. 

Tél. : 51-24-19. 

BORDEAUX : 34. place Gambetta. 
TéL : 46-06-34. 

TOULOUSE : 42. rue de le Pomme, 

Tél. : 23-29-84. 

METZ: 2/4. en Chaplerue. 

Tél. : 75-0É1L 

NICE : Prom. des Anglais, 

1mm. Le RuhL t. 
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PERSPECTIVES 

ECONOMIQUES 

ET GESTION S0CUU.E 
[«L'ENTREPRISE 

L'innovation sociale 
est-elle possible 
dans une conjoncture 
économique difficile ? 

200 dirigeants 
d'entreprise tenteront 
de répondre 
à cette question 


Pendant deux loura. des prati- 
ciens d'entrepr.ses. des économis- 
tes. des responsables politiques se 
réuniront ei échangeront leurs 
points de vue et leurs expériences 

Pour les dirigeants d'entreprise 
et les responsables de ressources 
humaines qui participeront à ce 
symposium, cette rencontra sera le 
moyen de connaître tes données 
économiques et sociales de la 
conjoncture 1978 et l'analyse qu’en 
font les experts 

Ils auront l'occasion de confron- 
ter et d'orienter leurs choix de ges- 
tion et leurs ob|ectîts aux rèiiexions 
des personnalités de la vie politique 


et économique Ils pourront les ren- 
contrer el dialoguer avec eux et 
peut-être ainsi lever certaines incer- 
titudes. faciliter l'indispensable syn- 
thèse. entre impératifs économiques 
et objectifs humains et sociaux 

Ce symposium fait suite d une 
enquête menée auprès de dirigeants 
et de responsables de oersonnei 
d’entreprises 

Le nombre des participants est 
limité 

Renseignements et f inscriptions 
peuvent être obtenus auprès de 
['INSTITUT DE GESTION SOCIALE. 
2, rue de la Paix. 75002 PARIS 
Tél : 260-10-30 


LE SYMPOSIUM DES 20-2 1 SEPTEMBRE : 

PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES 
ET GESTION SOCIALE DE L'ENTREPRISE 


Fonction . 
Entreprise 


Adresse 


Souhaite participer ou symposium des 20 et 
21 septembre à ['UNESCO 

Souhaite recevoir le rapport de synthèse 

A retourner dans les plus brefs délais à : 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
Centre privé de formation continue 
déclaré conformément à *o *oi du 31 décembre 1976 

2. rue de la Paix. 75002 PARIS. — 260*10*30 
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MARDI 20 SEPTEMBRE 

CERTITUDES ET INCERTITUDES DU DIRIGEANT 

Président de séances : Michel DURAFOUR, ancien Ministre 

9 h 30 PRÉSENTATION DES TRAVAUX ET SYNTHÈSE DES RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE PRÉALABLE 

Rage- BURNEL, Président de fTnshtuf de Gestion Sociale. Membre du Conseil Economique et Social. 

10 h ANALYSE PROSPECTIVE DES RELATIONS SOCIALES DANS L'ENTREPRISE 

Dimitu WEISS. Professeur de Relations Industrielles à PARIS I. 

10 h 40 UN CHEF D'ENTREPRISE FACE AUX INCERTITUDES ÉCONOMIQUES ET AUX OBJECTIFS 

SOCIAUX 

Michel COLLAS, Directeur Générai de Creusot-Loire. 

11 h 30 TENDANCES ET COMPORTEMENT DES HOMMES DANS LES ORGANISATIONS 

Michel CROZIER, Directeur du Centre de Sociologie des Organisations au C.N.R.S. 

LES DIRIGEANTS ET LA GESTION SOCIALE DE LEUR ENTREPRISE 

14 h 30 L'INFLUENCE DU POLITIQUE 

Jean-Paul BACH Y, Membre du Comité Directeur du P. S., Délégué National ou Travail et à l'Emploi ; 

Philippe DECHARTRE, ancien Ministre, Délégué National à l'Action Ouvrière et Professionnelle du R.P.R. 

15 h 30 EXPÉRIENCES ET OUTILS DE GESTION SOCIALE 

Table ronde animée par : 

Jean-Pierre HULOT, Assistant du Président du Directoire de Rpussel-Uclaf, avec la participation de Yves CHÀIGNEAU, 
Directeur Général de l'ANACT, de Jean DUBOIS. Sociologue Industriel, et de responsables d'entreprises, notamment : 
LA TELEMECANIQUE. RADAR, I.B.M.... 

17 h LA PRÉPARATION DE L'ENCADREMENT ET LÀ DÉCENTRAUSATION DES RESPONSABILITÉS 
SOCIALES 

Michel LOGAN, Directeur Général de i'AP.E.C. 

MERCREDI 21 SEPTEMBRE 

FACE A LA CONJONCTURE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE... 

Président de séance : François BLOCH-LAINE, Inspecteur Général des* Finances 

9 h 30 L'ANALYSE THÉORIQUE CT LES ÉVOLUTIONS POSSIBLES 

Monnaie, investissement, inflation, rémunérations, crédit; emploi. 

Thierry de MONTBRIAL^ Professeur à l'Ecole Polytechnique. 

10 h 15 LES MESURES CT LES OPTIONS AU NIVEAU DE L'ÉTAT 

Ravmond SOUBIE, Conseiller Technique du Premier Ministre pour les Affaires Sociales. 

11 h 15 LES SOLIDARITÉS ET LES CONTRAINTES AU NIVEAU RÉGIONAL \ 

Jean-Joseph REGENT, Président de ia Chambre de Commerce et d'industrie de Nantes. , 

Il h 45 LES COMPORTEMENTS DES CHEFS D'ENTREPRISE ( 

Jean BOISSONNAT, Rédacteur en Chef de L'EXPANSION. ( 

13 h DÉJEUNER L 

Présidé par Y van CHARPENTIê, Président de la C.G.C. * 
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...QUELLES RÉPONSES POUR L'ENTREPRISE ? 


15 h A L'ÉVOLUTION DU ROLE CT DE LA LÉGITIMITÉ DES CHEFS D'ENTREPRISE ET DES; RESPON- 

SABLES DES RESSOURCES HUMAINES 

Louis-Gaston PELLOUX, Président National du Centre des Jeunes Dirigeants d'Entreprise, 

Xavier MALLET, Président-Directeur Général des Pompes GuînardL ’ 

16 h AUX NOUVELLES OBLIGATIONS LÉGALES, NOTAMMENT DU BILAN SOCIAL 

Le point sur les decrets d'application de la loi. 1 

Pierre CABANES. Directeur dés Relations du Travail au Ministère du Travail. 

17 h AU NOUVEAU CONTEXTE MONDIAL 

Pierre MAYER, Inspecteur des Flnonces. auteur du livre « LE MONDE ROMPU ». 

17 h 30 L'INNOVATION SOCIALE EST-ELLE POSSIBLE DANS LA CONJONCTURE ÉCONOMIQUE DES 
PROCHAINS MOIS? 

Yvon CHOTARD, Vice- Président du C.N.P.F. 

Christian BEULLAC* Ministre du Travail, Interviendra en fin d'après-midi. 


16 h 


17 h 







DÉFINIR ET METTRE EN PLACE 
UNE GESTION PRÉVISIONNELLE 

Politiques - Techniques - Expériences 


24 AU 28 OCTOBRE 1977 

Séminaire spécialisé 


Renseignements et inscriptions : INSTITUT DH GESTION SOCIALE, 2, nie d® la Paix. 

75002 Paris • Tel. 260-10-30 




ADMISSION EN CLASSE PRÉPARATOIRE l 
AUX GRANDES ÉCOLES DE COMMERCE ! 


J- ' ... 

l . J 


IBM : BUE «LIBUDBBILE HÉ 


par Henry BAKIS 

aux Presses Universitaires dâ Grenoble 

Quel est l'impact social d'I.B.M. ? 

Y a-t-îl un c homme I.B.M. » 7 

L'« esprit I.B.M. » ne contribue- t-il pas à modeler un nouveau type d'individu, 
propre à toutes les multinationales. Esr-ce souhaitable ? Cela ne se fera-t-U pas 
aux dépens de l'emploi chez les sous-traitants ? 


Les débouchés des Grandes Ecoles 
de Commerce et les classes de 
préparation. 

Les débouchés offerts oar les 
études commerciales ef en oar 
hcuJrer par les grandes écoles 
de gestion parisiennes (HËC 
ESSEC, ESLSCA) et les établis 
sements de province sonr nom 
breux et variés. 

L'intérêt de (a « Préparation 
Commerciale Supérieure » IPCSl. 
Dëvelopoé au sein d'une des plus 
grandes écoles de gestion, PC5 
est un centre de préparation aux 
grandes écoles commerciales, en 
prise directe avec l'environne- 
ment des affaires et la réalité 
étudiante. Une expérience pé- 
dagogique de plus de 28 ans 
permet d'accroitre l'efficacité des 
préparations traditionnelles par 
une pédagogie rigoureuse, un 
Suivi personnalisé, un entraîné- 
ment intensif en mathématiques 
et en longues. 


Procédures d'admission et rensei- 
gnements pratiques : 

PCS admet les bacheliers des 
séries BC.D 

Le nombre des places étant 
limité, les dossiers de demande 
d'admission doivent être envoyés 

au plut tât. 

L'admission définitive sera pro- 
noncée au vu des résultats du 


Bac, après un examen des dosjl; 
sierg et, selorv les cas. un contrôlé 
des connaissances. Le Centre* 
d'information et Jg direction sont* 
à la disposition des élèves et de ; 

leurs parents 

PCS •• ES LSCA - I, rue Bougain- 
ville 75007 - 55 1 •32-59/Eta- 
bllssemçnt privé d'enseignement 
supérieur reconnu par l'Etat. 


i 
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DEMANDE D'ADMISSION 

EN ANNEE PREPARATOIRE AUX GRANDES ECOLES 
A faire parvenir â PGS : 1, rue Bougainville • 75007 PARIS. 


Nom 


Adresse personnelle 


Prénom 


Bac présenté 


Etablissement fréquenté 

Désire recevoir un dossier d'admission en classe de préparation aux 
Grandes Ecoles de Commerce et recevoir une documentation sur PCS. D 
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üate 


Signature 
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LES RAPPORTS ANNUELS DES INSTITUTIONS 

■ " 

INTERN ATIONALES 

F.M.I. . 

au cœur de l'inflation 


Banque mondiale : 
une gestion orthodoxe 


zytr. r*. * '*• * 



S I, & travers les Interventions pas- 
sonnées de son président 
KL Robert 1 McNamara en faveur 
de l’aide aux pays les plus pauvres, la 
Banque mondiale, malgré son nom de 
banque, s’est forgée une réputation de 
générosité, voire d’un certain progres- 
sisme, on cannait moins; en tout cas en 
France; ses méthodes de gestion finan- 
cière. Son rapport »rmna) permet cette 
nr»Tié« encore de mesurer a quel point 
cette Institution est dans ce domaine 
soucieux d’orthodoxie. Peut-être va- 
t-elle trop loin dans ce sens. C'est l’an 
des reproches qu’on pourrait être tenté 
de lui adresser. Un autre, plus grave 
m a i h aussi plus Imprécis, soulève des 
questions autrement plus angoissantes 
qui ont tuait & la finalité des concours 
que la B1RD, par ses crédits et ses 
conseils, est capable d’apporter aux pays 
qui tous, hélas 1 ne sont pas encore véri- 
tablement « en vote de développement ». 
On peut, entre les lignes d’un rapport 
rédigé comme la loi du genre le veut, 
d'une façon très impersonnelle, s’aper- 
cevoir que les dirigeants de la banque 
ne sont pas les derniers & s’interroger 
sur ce point. 

L’exercice 1977, clos au 30 juin cette 
année, s'est encore traduit par une aug- 
mentation des activités du groupe cons- 
titué par la Banque mondiale et ses 
deux filiales, dont la plus importante est 
l’Association internationale de dévelop- 
pement (AID) spécialisée dans des prêts 
pratiquement -gratuits à très long terme 
(40 ans), et l’autre e st la Société finan- 
cière internationale fSFD- Globalement 
le montant des engagements s’est élevé 
à 7,2 milliards de dollars, en augmen- 
tation de prés de 400 millions de dollars 
par rapport à l'exercice précédent Pour 
sa' part la Banque mondiale a accordé 
cent soixante et un prêta pour un mon- 
tant total d’environ ôJR milliards de 
dollars K cinquante-quatre pays diffé- 
rents. j 

Tan valeur nominale '(on insiste beau- 
coup à la wtp.ti sur le mot de «nomi- 
nal»). çate représente une progression 
sensible par rapport ù 1976 (800 millions 
de dollars en plus), mais en valeur réelle, 
cela est mnlns TrrqvrMSirmnant. 

Quand & l’AXD, elle a dû, pour des 
raisons financi ères, réduire ses inter- 
ventions. H faut savoir que ses res- 
sources disponibles sont fixées pour une 
période triennale. Les dotations appor- 
tées par les pays donateurs, en septem- 
bre 1973, s’éfevaUent A 4,5 milliards de 
(W]*ts pour la période 1974-1977, soit 
1,5 jnfiiïftrd de, dollars par an. Mais 
depuis lors, la dépréciation du dollar sur 
les marchés des changes et la perte du 
pouvoir d’achat, de toutes les devises y 
< w fl pH n naturellement la devise améri- 
caine, ont produit leur effet, si bien 
qu’au cours dfës premières «"niées on a 
eu tonriaTiftP { dép ens er davantage. Il ne 
restait plus pour 1977 que 1 308 millions 
de dollars. D’ ans les gpTTmineg qui vien- 
nent, les pa/s industriels et les pays de 
l’OFEP, qufl ont ensemble décidé de 
porter & 7,n milliards de dollars la nou- 
velle dotation de l’AXD pour la période 

1978-1980, ’ devraient ratifier leur pro- 
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prêts et- cnëairs accordés .depuis isss 

PAR Ul BANQUE MONDIALE ET UA.LD. 
AUX t’AYS DONT LE REVBJU ANNUEL 
PAR HABITANT 

Efjr INFÉRIEUR A 265 DOUARS (*) 
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A quinze jours de leur assemblée générale annuelle, qui se tien- 
dra à Washington du 26 au 30 septembre, le Fonds monétaire inter- 
national et fa Banque mondiale rendent publics leurs rapports res- 
pectifs. L'inflation et ses conséquences (dont ('une est de réduire 
encore les crédits destinés à contribuer au développement des pays 
du tiers-monde) forment une fois de plus la trame de fond des ana- 
lyses qui sont présentées dans ces deux documents. Mais en ce qui 
concerne les pays en voie de développement, l'aspect financier de 
l'aide n'est. pas le seul élément à prendre en considération. Pour 
sa part, la Banque asiatique de développement, comme on le verra 
en page 25, s'inquiète de l'échec des expériences tentées il y a quelques 
années pour introduire des technologies nouvelles dans l'agriculture. 


messe. Si tel est le cas, i’AID pourra 
repartir de l’avant. Dans les mois qui 
viennent, il sera finalement beaucoup 
question d’une nouvelle augmentation 
on capital de la Banque mondiale pro- 
prement dite. Les sept « grands », au 
cours de leur réunion « au sommet », 
les 7 et 8 mal dernier, A Londres, se 
sont prononcés dans ce sens. 

Géographiquement, les engagements 
du groupe ont été mieux répartis que 
dans le passé. Mais ses experts Insistent 
surtout sur les importants changements 
qui sont intervenus depuis trois ans dans 
la stratégie de la Banque et qui. cette 
année, se sont traduits par un infléchis- 
sement encore plus accentué, de sa 
politique de prêts. Une part plus impor- 
tante encore de ces derniers a été orien- 
tée vexa des secteurs considérés co mm e 
« socialement, politiquement, et même 
moralement plus intéressants ». pour 
reprendre r es pression de Pun d’eux. 
Sel cm les directives données naguère par 
M. McNamara (et exposées dans un 
document intitulé « Développement 
rural »), l'agriculture est devenue sec- 
teur privilégié, recevant 33 % du total 
des engagements. Les secteurs tradi- 
tionnellement prioritaires concernant 
l’infrastructure (communications, trans- 
ports, hydro-électricité. etcO ont par 
voie de conséquence vu leur part relative 
diminuer dans le total des prêts accor- 


PAUL FABKA. 

f Lire la suite page 24J 


E N lisant le nouveau rapport du 
Fonds monétaire, on ne s’étonne 
ni de la persistance ni de la viru- 
lence de tendances inflationnistes dans 
le monde après trois années pleines de 
récession ouverte ou larvée. Non pas que 
le mauvais fonctionnement du système 
monétaire international soit une cause 
privilégiée du phénomène, mais .parce 
que ce système est devenu une extraor- 
dinaire mn^Hine pour créer, presque sans 
limite et sans régulateur, de nouvelles 
liquidités. Ce document, comme les pré- 
cédents, comporte une grande lacune : 
on n’y trouvera pas le moindre compte 
rendu sur les négociations que mènent 
les experts du F-MI. avec les différents 
pays emprunteurs. Pas un mot sur la 
lettre d’intention & laquelle a dû sous- 
crire, en décembre dernier, le gouverne- 
ment britannique pour obtenir le crédit 
le plus Important (3.9 milliards de 
dollars ou 3,6 milliards de D.T.S. dont 
une partie seulement peut être u ti lisée 
pendant- l’année en cours) que le Fonds 
ait encore accordé depuis sa création 
en 1946. Pas une ligne sur les sévères 
conditions qu’il voudrait imposer au 
Pérou pour lui consentir le prêt dont il 
a hgwnfii- Ainsi risque d’échapper au lec- 
teur le contraste par quoi on serait tenté 
de caractériser la politique du Fonds : 
d’un côté, une extrême licence pour tout 
ce qui concerne le fonctionnement glo- 
bal du système (en dépit dm « règles 
"de conduite » laborieusement élaborées 
pour servir de critères à la c surveil- 
lance » que le Fonds sera censé exercer 
sur les régimes de change de ses mem- 
bres) et, de l’antre côté, un comporte- 


ment de créancier rigoureux envers les 
débiteurs, surtout quand ils sont pau- 
vres. 

Etant donnée l’Importance des déséqui- 
libres de balances des paiements consta- 
tés dans le monde depuis quelques 
années, le montant total des tirages en 
cours sur le Fonds, même si depuis 1974 
11 atteint un chiffre record, apparaît 
plutôt modeste. A la date du 31 mars 
1977, il était évalué à 17 milliards de 
droits de tirage spéciaux (1 D.TJ3. valant 
approximativement 1,18 dollar). Four le 
seul exercice 1976-1977, les a achats » 
de devises au Fonds se sont élevés à 
•ifi milliards de D.T.S. (si la Grande- 
Bretagne, par exemple, a tire » sur le 
FJULL des deutsebemarks, technique- 
ment l’opération se présente comme un 
achat de devises allemandes, la Banque 
d’Angleterre versant en contrepartie 
des livres sterling au FAI-I.). La Grande- 
Bretagne a été. de loin, le plus impor- 
tant tireur : 1700 millions de D.T.S. 
Elle est suivie par le Mexique (516 mil- 
lions de dollars). Le nouveau tirage 
italien (500 millions) a eu lieu après la 
clôture de l’exercice. Ainsi le Fonds 
n’a-t-il contribué que pour une faible 
part au financement des déficits de 
paiements courants, qui, pour l'ensem- 
ble des pays en voie de développement, 
devrait atteindre encore en 1977 le mon- 
tant de 37 milliards de dollars (dont 
25 milliards pour les pays les plus dému- 
nis). Globalement, les pays industriels 
n'enregistreraient qu’un déficit de 1 mil- 
liard (comme en 1976), mais ce chlfrre 
recouvre des situations bien différentes. 

L’Idée du Fonds comme principal 
pourvoyeur de liquidités appartient au 
passé. La situation a bien changé depuis 
la crise du dollar en 1971. qui a amené 
les Etats-Unis à supprimer la conver- 
tibilité de leur monnaie en or, sonnant 
le glas du système des taux de change 
fixe de Bretton -Woods. Comme le 
. notent les rédacteurs du rapport, quL 
■ au début de cette décennie, croyaient 
et écrivaient que les émissions de D.T-S. 
par le Fonds seraient appelées à devenir 
les principales sources de nouvelles 
liquidités. « les choses n’ont pas 
tourné comme prévu, ni dans le court 
ni dans le long terme ». H y a eu entre 
temps s un changement extraordinaire 
de tendance en ce qui concerne l'aug- 
mentation des réserves ». 


P. F. 


f Lire la suite page ZL) 


LA DIFFICILE RELANCE 
EN R.F.A. 

On serait tenté de voir un symbole 
dans la démission du ministre do 
l'économie du gouvernement fédéral 
allemand, M. Hans Friderichs. double- 
ment libéral, une fois comme membre 
du parti qui porte ce nom et uno autre 
fois comme partisan sans concession 
do l’économi© de marché. Même si des 
mollis d'ordre politique n'ont pas néces- 
sairement joué lo râle principal dans 
sa décision (après tout, son successeur 
désigné, le comte Lambsdorff, appar- 
tient lui aussi à Tait? droits du petit 
parti libéral), ce n'est certainement pas 
par hasard quo M- Friderichs a choisi 
ce moment pour annoncer son Intention 
de quitter ses fonctions officielles pour 
entrer à Tétat-major de la Dresdner 
Bank, dont lo présidant. M. Juergcn 
Porno» a élé. le 30 juillet dernier, assas- 
siné par des terroristes. 

Maïs tout semble indiquer aussi que 
la renonciation de M. Friderichs à par- 
ticiper au cabinet de Bonn a aussi pour 
origine un désaccord sur la politique 
économique à suivre. Au début de cette 
année. Je ministre aujourd’hui démis- 
sionnaire estimait beaucoup trop opti- 
mistes Jes prévisions faites p3f le 
gouvernement qui tablaient sur une 
croissance de Tordre de 4.5V o à 5 °/q du 
produit national bruL Les faits lui ont 
donné raison. Les dernières statistiques 
confirment l'impression que l'on pouvait 
2 voir : au deuxième trimestre, l'écono- 
mie allemande a connu une quasi-sta- 
gnation. et depuis lors tout indique que 
l'activité est restée étale si elle n'a pas 
reculé. Ce n'est un secret pour per- 
sonne à Bonn que. lors des récentes 
discussions sur le programme de 

* relance ». Te ministre de l'économie 
s'est inquiété do l'aspect «Intervention- 
niste- de plusieurs mesures envisagées, 
pensant que l'effort proposé pour allé- 
ger Tes charges des entreprises était 
nettement instruisant. 

Il serait tout aussi tentant de conclure 
des difficultés que traverse l'économie 
ouest-allemande (arrêt de la croissance, 
taux de chômage è l'échec du 

* modèle - propose par la R. F. A. 
L* - économie sociale de marché - ne se 
montrerait, tout compte fait, guère plus 
efficace que. par exemple. I: version 
suédoise du capitalisme a laquelle, sur 
plusieurs points importants, elle s'op- 
pose. Mais, en réalité, les choses 
ne sont pas si simples JJ y a longtemps 
que l'Allemagne fédérale s’est éloignée 
de l'orthodoxie qu'on continue de lui 
prêter généreusement Autant par rési- 
gnation devant la montée des dépenses 
publiques (notamment de caractère 
social) que par conviction - néo-keyné- 
sienne -, la coalition au pouvoir, formée 
par les sociaux-démocrates et les libé- 
raux, a. au cours des dernières années, 
laissé se constituer un énorme déficit 
budgétaire qu’elle n'a commencé â 
réduire qu’en 1976. Les experts de 
TO.C.D.E. ne sont pas loin de lui repro- 
cher d’avoir trop brusquement, l'année 
dernière, renversé la vapeur 

Si l'incapacité de la RFA à sortir 
rapidement de la récession remet quel- 
que chose en question, c'est aussi le 
nouveau dogme selon lequel un déficit 
prolongé et systématique est par lui- 
même et en toutes circonstances un 
facteur d'expansion. 


Le retour â la méthode 


Du 29 août au 3 septembre s'est tenu à Tokyo le cinquième 
Congrès mondial des économistes. Quels sont, en cette période de crise 
générale non seulement de l'activité mais aussi de la pensée écono- 
mique, les grands thèmes qui préoccupent les théoriciens ? M. Lionel 
Stoléru, secrétaire d'Etat au travail mais aussi professeur d'économie à 
l'École polytechnique, répond, de retour de lo capitale japonaise, à 
cette question. 


L ES économistes sont comme les 
antres hommes : quand Us se 
regroupent, c’est souvent pour se 
rassurer entre eux. U faut dire que, 
en 1977, plus peut-être qu’à d’autres 
époques. Lis en ont bien besoin. Les 
économistes ont eu, dans les vingt-cinq 
années de l’après-guerre, un grand pres- 
tige, dû à la rapidité et au caractère 
exceptionnel de la croissance écono- 
mique dans la plupart des pays du 
monde. Et puis, la crise monétaire de 
1971, la crise du pétrole de -1973, sont 
venues rompre cette harmonie et les 
confronter à des problèmes qu’ils 
n’avaient pas encore eu & traiter aupa- 
ravant 

Ce n’est donc pas un hasard si, lors 
de son précèdent congrès, U y a trois 
ans, & Budapest. l’Association écono- 


par LIONEL STOLERU 


dence d’un Français, M. Edmond Malin- 
vaud, dont la réputation internationale 
n’est plus à faire, et qui cédera la place, 
pour le prochain congrès, au professeur 
japonais Bhigeto Tsuru. dans trois ans, 
a Mexico, sur le thème : « Ressources 
humaines et développement écono- 
mique». 

Le congrès était organisé en quatre 
journées ; deux journées de session Plé- 
nière et deux journées de travail en 
commissions sur six. thèmes différents. 

Pour ce qui concerne les sessions 
plénières, le choix du programme était 
conçu pour faire parler les représen- 
tants des diverses zones mondiales : un 
Améri cain, le professeur Abxamovitz, 
sur l’expérience de la croissance des 
économies capitalistes après la guerre ; 
un Brésilien, le professeur Bach a, sur 
l’effet de la croissance sur les inéga- 
lités-; un Anglais, le professeur Heal. 
sur les évolutions & long tenue des 
prix des ressources naturelles ; deux 
Russes, les professeurs Ehachaturov et 
Fedorenko, sur la croissance pla nif iée ; 
un Indien, le professeur Raj. sur les 


mique- internationale avait choisi 
comme thème pour le congrès de Tokyo 
de 1977 : « La croissance économique et 
les ressources». L’Association économi- 
que internationale, fondée en 1950 dans 
le cadre de rUNÈSCO. rassemble, en 
effet, des associations nationales regrou- 
pant les économistes au niveau de 
chaque pays, et, à l’heure actuelle, 
quarante-six pays sont ainsi représen- 
tés. Bo n congres triennal, sans être 
ainsi le plus important, par le nombre 
de participants, des grands congrès 
internationaux d’économie, est celui qui 
& «ma doute le plus un caractère véri- 
tablement International. Et c’est ainsi 
que, sur le nombre total de participants, 
environ mm* deux cents, s oixan te-sept 
pays étaient représentés, avec évidem- 
ment un grand nombre de Japo na i s , 
environ six cents. Le congrès de Tokyo 
sa tenait, cette année, sous la presl- 


obstacles au développement, et e nf i n 
le discours du président Edmond Ma- 
linvaud, sur les coûts de la croissance. 

Quant au travail en commissions, le 
choix des était assez typique 

des centres d’intérêt des é c o n omistes à 
l’heure actuelle pour ce qui est des 
problèmes de la croissance. En effet, 
parmi les six thèmes, deux étaient 
tournés vers l’explication du passé : la 
mesure de la croissance passée et les 
facteurs de la croissance passée; deux 
s’interrogeaient sur les possibilités de 
croissance future : les ressources pour 
la croissance future et les perspectives 
de la croissance future et des politiques 
économiques correspondantes, et les 
deux derniers thèmes étaient consa- 
crés aux aspects internationaux : le 
5, à la division internationale 
du travail et & la coopé ra tion, et le 
t-hfrmt» s, aux problèmes spécifiquement 


japonais: ce qui explique la très forte 
assistance des économistes japonais. 

U est très difficile de faire la synthèse 
d’un aussi grand nombre de travaux 
spécialisés, mais, qu’il s'agisse des com- 
missions sur la croissance future aux- 
quelles J'ai participé, des séances plé- 
nières et de leurs discussions, ou des 
impressions lors des échanges de vues 
en dehors des séances, il m'a semblé 
que. par rapport aux tendances 
récentes. Il était Intéressant de noter 
deux aspects particuliers et une évo- 
lution générale. 


Deux aspects 
particuliers 

Le premier aspect particulier est le 
changement adopté par rapport au Club 
de Rome : la croissance zéro n'est plus 
considérée ni comme souhaitable ni 
comme fatale, et l'on raisonne beaucoup 
plus en termes de bon usage des res- 
sources rares qu’en termes de limi- 
tation de la croissance par manque de 
ressources. Dans ce contexte, la néces- 
sité d’un nouvel ordre économique 
mondial est soulignée avec une insis- 
tance répétée par les économistes des 
pays développes comme des pays en 
développement. Même le point de vue 
marxiste exposé (notamment par 
M. Mleszczankowski. Pologne; au cours 
d’une session spécialisée rat plus proche 
des limites, politiques que des limites 
naturelles à l'expansion du capitalisme: 
selon lui. «ces barrières conduiront le 
capitalisme à épu iser ses capacités de 
développement au XST* siècle ». 

• Le deuxième aspect est l’indécision 
des économistes quant & la durée et à 
la nature du ralentissement actuel de 
la croissance... Par-delà une certaine 
tentation à sé décharger de ces pro- 
blèmes sur les responsables politiques, 
il est clair que beaucoup d'économistes 
ont a considérer la période 

1973-1977 un accident de par- 

cours. Je pense personnellement, co mm e 
j’ai eu l’occasion de le préciser, que cet 
« accident de parcours » risque de cou- 
vrir au moins une décennie et que les 
économistes ne peuvent se contenter 
d’attendre une reprise spontanée . de la 

croissance. Tontes les fllsffn.gsimis sur 
læ facteurs de la croissance ont tourné 
autour de ce thème : l'économie mon- 
diale est-elle encore gouvernée en ce 
moment par l’offre de travail et de 


capital disponible ou est-elle plafonnée 
par un manque de demande ? 

Par-delà ces deux aspects particu- 
liers. une évolution générale m’a paru 
très sensible : un besoin de retour à la 
méthode d’analyse scientifique des faîte. 
Cette évolution est évidente lorsqu’il 
s’agit de mieux comprendre le passé : 
que] est le lien entre la productivité et 
l’emploi, quelle est la nature du progrès 
technique, quel est le rôle du commerce 
international ? Toutes ces questions ont 
besoin d’être posées d’une manière plus 
scientifique, cor les idées générales ont 
été démenties par les faits récents. 
D’où en particulier toute une série de 
communications sur le rôle de la démo- 
graphie. les besoins en capital des poli- 
tiques énergétiques, le rôle de l’inno- 
vation, les problèmes de nutrition. Cette 
évolution est encore plus caractéristique 
lorsqu’il s'agit de l’étude des problèmes 
du futur: dans un monde devenu 
complexe, où l'on s’aperçoit de plus en 
plus des Interdépendances, la modéli- 
sation redevient un outil normal de 
recherche économique. Un exemple par- 
ticulièrement éclairant en a été donné 
par Edmond Malinvaud en montrant 
que le coût de la croissance n'a de 
signification véritable que si l'on peut 
répondre à deux questions : 

1) Peut-on évaluer ta croissance en 
tenant compte de certaines détériora- 
tions qu’elle entraîne ? 

2) Peut-on proposer des nJteroauves. 
c'est-à-dire réorienter la croissance ? 

Et de montrer qu’une analyse scienti- 
fique à partir de modèles, même som- 
maires, de telles croissances alterna- 
tives est Indispensable pour progresser 
dans ce domaine, méthodologie éga- 
lement approuvée dans la discussion 
par le professeur Tsuru. Il ne serait pas 
étonnant de voir ainsi les économistes 
redevenir cartésiens pendant quelque 
temps pour tenter de se raccrocher à 
quelques grandes orientations sur l'uti- 
lisation rationnelle des ressources et la 
gestion rationnelle d'un système éco- 
nomique. Cela ne signifie pas qu’ils 
aient des équations à la place du cœur 
et qu'ils ignorent les aspects non chif- 
frables : comme le souligne ML Malin- 
vaud. « en face de ressources physiques 
qui resteront limitées, une meilleure 
satisfaction des individus ne passe pas 
aujourd’hui par la seule augmentation 
de leur consommation, mais sans doute 
aussi par l'émergence d’une morale 
sociale qui modère la croissance des 
-besoins individuels et crée une nouvelle 
solidarité entre les hommes. » 
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Le mo nd e de l'économie 


INSTITUTIONS INTERNATIONALES 




F. 



. I. : au cœur de l'inflation 


( Suite de la page 23.) 

■ 

Pour les années 1967-1969, les réserves 
des pays membres s’étaient accrues 
de 6 milliards de dollars, elles augmen- 
tèrent de 68 milliards de 1970 à 1972, 
la première (et dernière) émission de 
D.TB. ne représentant que 9 milliards 
dans ce total. Cette rapide augmenta- 
tion a été, comme le note encore le 
rapport, accompagnée de « change- 
ments fondamentaux s, à propos des- 
quels on . peut ^Interroger sur le bien- 
fondé des « analyses antérieures s. 
C’est la première fois que le P .MX re- 
met en question d’une façon aussi nette 
le dogme selon lequel la « création » 
des liquidités internationales relevait de 
sa responsabilité. 

Aujourd’hui, le problème des liqui- 
dités se pose dans des termes tout à fait 
différents, parce que beaucoup de pays 
« ont pris l’habitude d’emprunter des 
monnaies étrangères (c'est-â-dlre des 
dollars) auprès de banques privées, et 
que leurs gouvernements ont choisi 
d'utüiser une partie du produit de ces 
emprunts pour ajouter à leurs réserves ». 
Ce que le rapport ne dit pas clairement, 
c'est que les avoirs en dollars ainsi 
accumulés s'analysent toujours comme 
autant d'engagements du système ban- 
caire américain. Mais, une fois la con- 
vertibilité supprimée, il n'y avait plus 
aucun frein a la multiplication des 


dollars, ce que le rapport, dans une 
phrase ambiguë, reconnaît presque^. 

La conséquence est que « les pays qui 
ont accès au marché international des 
capitaux-, disposent d'un approvision- 
nement élastique de réserves ». Du coup, 
la notion même de réserves devient 
floue, dans toute la mesure où « le sys- 
tème, globalement, engendre des ré- 
serves par l’« intermédiation » des 
banques et des autres institutions 
financières ». Cette élasticité « repré- 
sente une différence de degré qui re- 
vient à un changement de nature ». 

„ On peut se demander si, en dépit de 
son « élasticité », le nouveau système 
n'a pas pour conséquence inévitable de 
créer un état permanent de « manque », 
car le retour à l'équilibre n'est plus 
qu'un impératif lointain- D est alors 
dans la nature des choses que les 
sommes que l'on peut effectivement 
emprunter apparaissent toujours plus 
faibles que celles que l'on voudrait se 
procurer par ce moyen > pour être à 
l-aise s. 

Dans' quelle mesure les événements de 
ces dernières années ont-ils ou non éloi- 
gné encore un peu plus le monde de 
l'état d'équilibre? La question revient 
à se demander, si on la traduit en 
termes de techniciens de la monnaie 
internationale, dans quelle mesure le 
processus d'ajustement des balances de 
paiements entre elles a été entravé. 


STRUCTURE GLOBALE 

DES BALANCES DS PAIEMENTS COURANTS 


(EN MILLIARDS DE’ DOLLARS) 


GROUPES 
de pays 

Moyenne 

07/73 

■ 

1973 , 

I 

1974 

• 

1975 

1978 

1977 

(Projec- 

tion) 

Moyenne 

07/72 

recalculée (1) 

Principaux paya ex- 
portateurs de pé- 
trole 

0.7 

6 

67 

35 

' 

41 

37 

3 

Pays industrialisés .. 

10,2 

12 

— il 

19 

— X 

— 1 

31 

Autres pays importa- 
teurs de pétrole : 
— Moyennement dé- 
veloppés 

— 1.7 

X 

— 14 

— 15 

— 14 

— 12 

— 6 

— Moins développés.. 

— Al 

— 11 

— 36 

— 33 

—■ SB 

— 25 

— 28 


(1) Le calcul consiste à établir & quel chiffre correspondrait Le résultat moyen des 
années 1907 & 1972 si on tenait compte de la progre s sion des prix et de l'activité écono- 
mique Intervenues depuis lors. 

LES VARIATIONS DE TAUX DE CHANGE 
ONT À PEU PRÈS ANNULÉ LES DIVERGENCES 
DANS L’ÉVOLUTION DES PRIX 

Indices trimestriels ■ \ m trimestre 1973 ■ 100 



1979 1S71 1972 1973 1974 1975 Y97G 1977 


Depuis mers iu73, e’est-a-dire depuis la généralisation des taux de changes 
flottants, if? variations constatées dans le cours des monnaies ont eu tendance 
à compenser les différences de taux d'inflation enregistrées d’un pays à l’autre. 
C’est du moins ce que semblent montrer les graphiques ci-dessus, tirés du rapport 
du F-MJ. On s'aperçoit que la courbe qui représente l’évolution des prix de gr tu 
relatifs , apres ajustement par le taux de change, se retrouve en 1377 à peu près 
au même niveau où elle se trouvait en mars 1S73. Cela semblerait indiquer que 
depuis quatre ans il n’y a guère eu de changement dans la compétitivité des 
principales économies. Deux exceptions toutefois : en Suisse, les prix sont aujour- 
d'hui plus élevés qu’ils ne l'étaient il y a quatre ans et demi, alors qu’en Italie 
ils sont nettement plus bas. On devrait en conclure que les exportateurs suisses 
ont en moyenne souffert de la revalorisation de leur monnaie, alors qu’au contraire 
les exportateurs italiens sont, grâce â la dépréciation de la lire, en meilleure pos- 
ture sur le marché international 


C’est une question qu'abordent une fols 
de plus les auteurs du rapport Us 
apportent un élément relativement nou- 
veau qu'ils tirent de l'examen du 
tableau ci-dessous. 

'Quelle valeur scientifique doit-on 
attacher aux chiffres hypothétiques qui 
sont censés mesurer la .projection du 
déficit (ou excédent) moyen des années 
1967 à 1972 dans le monde d'aujour- 
d’hui ? On peut avoir quelque doute sur 
la méthode employée, si l'on s'avise dix 
fait que le déficit n'est pas tant affaire 
de niveau d'activité que de la qualité 
de gestion-. De leurs calculs, les écono- 
mistes du Fonds tirent toutefois cette 
Idée que. tout compte fait, l’ampleur 
du déficit des pays pauvres est du 
même ordre de grandeur que celui cor- 
respondant aux tendances à moyen 
terme qui se dégageait pendant la pé- 
riode antérieure au relèvement du prix 
du pétrole. D'où cette autre idée que 
l’excédent des pays de l'OFEF, analysé 
comme représentant désormais le mon- 
tant de 3 « épargne internationale », 
n'est pas d’un ordre de grandeur c indû- 
ment trop élevé » et qu'il n'est pas non 
plus s de nature & empêcher un niveau 
d'emploi suffisant dans l’économie mon- 
diale ». 

En conséquence, le F-MLL est enclin 
à penser que l'existence cTun fort déficit 
des paiements courants pour les pays en 
voie de développement non producteurs 
de pétrole « n'est plus une source de 
préoccupation sérieuse ». Des problèmes 
peuvent surgir pour quelques cas par- 
ticuliers, mais globalement les craintes 
soulevées naguère par la montée de 
l'endettement « se révèlent injustifiées ». 
Le financement en 1977 d'un déficit 
global du même ordre de grandeur que 
celui de 1976 « ne soulève aucun pro- 
blème au niveau général ». Dans l'en- 
semble, a un meilleur fonctionnement 
du processus d’ajustement dans les 
années à venir est réalisable si un cer- 
tain nombre de conditions sont réunies ». 
La principale est une « croissance satis- 
faisante du commerce mondial ». Le 
protectionnisme apparaît aux experts 
comme le plus grave danger à l’horizon. 

Du c ôté des pays excédentaires de 
l’OFEP, les experts du F. MX notent 
« une tendance à diversifier leurs pla- 
cements qui deviennent moiTis liquides ». 
Les dépôts en banques (sur le marché 
de l'eurodollar) et les achats de bons 
du Trésor à court terme ne représen- 
taient guère plus qu’un quart du total 
en 1976. au lieu des deux tiers en 1974. 


Avec d'infinies précautions, ils s'élèvent 
contre la ■ notion simpliste » selon 
laquelle, dans le monde Industrialisé, 
chaque pays doit prendre sa * juste 
part » du déficit pétrolier global. Cette 
tbèse (dont on s’est servi pour rendre 
responsables l’Allemagne et le Japon du 
déficit des autres pays) ne tient pas 
compte des « différences de structures » 
(les experts auraient été plus avisés 
de parler dB différences de politiques. 

Même si « (a contribution des changes 
flottants à la réduction des déséquilibres 
apparaît limttée _ la plus grande flexi- 
bilité constatée dans ce domaine a été 
cependant un élément utile pour atté- 
nuer les effets de la divergence des taux 
d’inflation ». D’autres pensent que cette 
divergence est une conséquence du flot- 
tement généralisé. 


La sixième augmentation des quotas 
(contributions des Etats membres) du 
FMI est en cours d'execution. Elle 
devrait porter le total des ressources 
théoriques — les monnaies des pays 
débiteurs et les devises non convertibles 
ne sont pas utilisables — de 29,2 à 
39 milliar ds de D.T.5. Le principe d'une 
septième révision en hausse des quotas 
a été adopté par le « comité intéri- 
maire » (vingt ministres des finances 
représentant les quelque cent dix pays 
membres dont les moins importants 
sont regroupés) réuni à Washington les 
28 et 29 avril 1977. Le directeur général 
devra présenter ses propositions au 
conseil des gouverneurs d'ic! au 9 fé- 
vrier 1978. 
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La dislocation rfù système monétaire international, au début de cette d ecennie. 
a eu pour conséquence une véritable explosion de liquidités. En 197 7. les avoirs 
en devises t principalement des dollars) ont continué à progresser très rapidement 
De la fin 19S9 au début de 1977. ils ont été multipliés par cinq. Depuis 197-1, c’est, 
comme on pouvait s’y attendre, les pays exportateurs de pétrole qui voient leurs 
réserves augmenter le plus rapidement Notons cependant que la part relative des 
réserves de changes possédées par les pays industrialisés est virtuellement plus 
importante que celle qui semble ressortir de ce graphique établi par le Fonds 
monétaire. Ce dernier continue en effet dévaluer les avoirs ‘ m or sur la base d'un 
prix fictif de 35 D.T.S. l’once ( équivalant à environ 38 doParsJ. La quasi-totalite 
de l’or monétaire appartient 'aux pays industrialisés. 


TIERS-MONDE 


■ 

Banque mondiale : une gestion orthodoxe 


(Suite de la page 23.)' ■ 

La nouvelle répartition est le résul- 
tat d'analyses qui. ont fait justice 
de l'idée selon laquelle U suffisait, pour 
amorcer le développement, de créer une 
Infrastructure adéquate, propre A ser- 
vir de point d’appui A l’essart de l'acti- 
vité économique. Aujourd’hui, l’état- 
major de la Banque estime, sans pour 
autant abandonner les projets tradition- 
nels, qu’il peut être utile de promouvoir 
le développement de zones rurales limi- 
tées dans leur extension géographique, 
mais qui doivent servir d'exemple au 
milieu environnant. 

Cette nouvelle méthode sera-t-elle plus 
fructueuse que l'ancienne ? Tout en 
étant persuadé de son efficacité; les 
économistes de la Banque restent tou- 
tefois prudents, mmwa l’atteste le pas- 
sage suivant tiré de leur rapport : 
« fl est deux conclusions qui s’imposent. 
Premièrement, ü est possible de conce- 
voir des projets qui aideront de très 
nombreux ruraux démunis à augmenter 
leur production . et à accroître leurs 
revenus. Mais, deuxièmement, le déve- 
loppement rural n’est pas une tâche 
facile. » 

B est dans la nature des projets 
Hnancés par la Banque, dont l'exécution 
s'étale sur plusieurs années (sept A dix 
ans, souvent), que les engagements pris 
au cours d'un exercice ne donnent lieu 
qu'à de faibles décaissements au cours 
des premières années. Comme- les enga- 
gements sont en constante augmenta- 
tion, le montant des décaissements an- 
nuels leur est constamment inférieur. 


C’est ainsi qu’au cours de l'exercice sous' 
revue, les décaissements se sont élevés 
à 2,6 milliards de dollars seulement. 
C'est au vu de ces chiffres que l'on peut 
comprendre le problème de la trésorerie. 
Comme pour tout organisme faisant des 
prêts A moyen et long terme, la Banque 
mondiale a. théoriquement, le choix 
entre plusieurs politiques oscillant entre 
l'extrême prudence et l’imprévoyance. La 
prudence poussée Jusqu’à ses ultimes 
conséquences consiste a couvrir jusqu'à 
100 % ses engagements : on ne met en 
route l'exécution des projets qu'à partir 
du moment où l'an dispose de tout l’ar- 
gent nécessaire dans sa caisse.. L'autre 
attitude consiste A ne se procurer les 
fonds qu’au moment où on en a effecti- 
vement besoin, quitte à courir le risque 
de voir les taux d'intérêt monter lors- 
qu'on se décide enfin A emprunter les 
sommes qu'on s'est engagé A prêter A un 
taux convenu d’avance. 

Entre ces dieux comportements, la 
Banque mondiale penche nettement du 
côté que commande la sagesse. Au cours 
de l'exercice qui vient de se terminer, 
elle aura encore emprunté sur le marché 
4.7 milliards de dollars. En empruntant 
systématiquement plus que ne l'exige- 
raient ses besoins courants, elle s'est 
constitué un i Impressionnant volant de 
trésorerie. Le total de ses avoirs placés 
à court terme s'élève A 7,8 milliards de 
dollars. Une telle politique a nécessai- 
rement sa contrepartie. La banque em- 
prunte à moyen et long terme à un 
taux moyen qui avoisine actuellement 
8 %. 

placements A court terme aux- 




vous êtes BACHELIER 

vouü souhaitez vous-orienter vers la 

GESTION d'ENTKEPEISE 
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Institut de préparation à l'Administration été la Gestion 
Etablissement privé d'enseignement technologique 
supérieur reconnu par l'Etat (association loi 1901). 
vous proposa une 

FORMATION EN 3 ANS alternant 
Stages en Entreprise et à l'Etranger - Etudes à l'Institut 

avec expérimentation a ctive des techniques de gestion grâce è un corps 
professoral issu de l'entreprise et un matériel didactique moderne 
(terminal d'ordinateur, magnétoscope, laboratoires de langues). 

LES INSCRIPTIONS SONTPRISES JUSQU'AU 25 SEPTEMBRE 77 
Information ou Inscription à NPAG 184, Bd St Germain 75006 Paris 



quels elle procède en attendant i'utili- 
saüon des fond!- lui rapportent norma- 
lement moins C 11 moyenne 6,5 % au 
cours du demi et; exercice! . Ajoutons 
que la gestion de . sa trésorerie exclut 
toute spéculation dur les changes. Elle 
émet ses obligation sur les grands 
marchés financiers'; ouverts aux em- 
prunteurs étrangers i '■ aux Etats-Unis, 
en Allemagne fédérais et en Suisse. Les 
dollars qu'elle emnruVte ont été placés 
par elle à court terme a'v New-York (mais 
pas sur le marché de I l'eurodollar; ; les 
DM de même ont étà placés en Alle- 
magne et les francs sunnas on Suisse. 

Certains pays membres reprochent à 
la Banque mondiale dé- réduire ainsi 
systématiquement ses bénéfices, qui se 
sont élevés en 1977 à 209 1 millions contre 
220 millions en 1976. Cela quoi elle ré- 
pond que l' exist ence dl'une trésorerie 
confortable, outre qu'elle \lui assure une 
certaine indépendance. Il il permet de 
s'adresser aux marchés fia lanciers dans 
les meilleures conditions pissslbles. C'est 
pour cette raison que le?-; obligations 
qu'elle émet portent toüjcâurs le taux 
d Intérêt le plus bas du moment, celui 

Î tui est consenti par le marchas aux men- 
eurs débiteurs (la Banque 
même taux que l’Etat ami 
l'Etat allemand). 

Quant au taux dont sont 
les prêts que la Banque 
même aux Etats et aux 
qui lui en font la demande 
cer tel ou tel projet, ils sont* assortis 
d’un taux d’intérêt légèrement supé- 
rieur A celui auquel elle se procure les 
fonds correspondants. Ce tau» varie 
selon une certaine formule ajusti&ble tri- 
mestriellement. Au début de cette T année 
le taux était de 8.5 %. Il a été erfc suite 
ramené h 8J1 %. *) 

La Banque mondiale pourrait^ elle, 
toutes considérations financières ni ises 
A part, étendre ses activités ? Sesl ex- 
perts en doutent. Ils font remarq* qer 
que les prêts qu’elle consent vienné nt 
le plus souvent en complément de sui, i- 
ven lions budgétaires allouées par t e 
pays bénéficiaire Or. tous les pays, of i 
peu s’en faut, essayent de contenir leurs', 
dépenses. A cela s'ajoute le caractère- - 
limité des ressources humaines et maté- 
rielles mobilisables sur place, sans par- V 
1er de la contrainte Imposée par les ef- 
fectifs également limi té de la Banque 
mondiale et de ses filiales. 

PAUL FABRA. 


Lprunte au 
rricaln ou 
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SOUDAGE ET DÉCOUPAGE 

LA PLUS GRANDE FOIRE SPECIALISEE BANS LE MONDE POUR LA TECHNIQUE DE SOUDAGE 


Le poiirccis rencontre tous les 4 ans descoilègues spé- 
cialistes venant de r intérieur corn me de Texte rieur. Plus 
de400expos?.ntssn provenance de 20 pays y. montre- . - ; 
ronî uns' 'offre' supérieure de tous les procédés de sou- 
dage. ce découpage, de brasage et de collage, des. . j~n : 
rrethodss de mesure et d'essai, des appareils ce ! ; 

soudage, des baguettes d'abpcrt. ces auxiliaires ' ■■ i Y.-j 
etdes exemples de consTucticn. •• -- . -} S ! 


• -Trois congrès spéctaiiàiisès arrondissent !e 
programme. 2 1 -23 septembre 1 977 -Grande; 
réunion -sur le technique de soudage» . - 

26 - 27 septembre l S 77 • •Garantie de qualité: 
ds$ joints de soudure plastiques -Niveau de la ' 
technique'- • 

.27 -28septemb'e 1977 • Technique ce projection 
àch£'jd1977::' 


ORGANISATEUR: 

Deutscher Verband . 
für SchweiBtechnik e.V. • 
D-400G Düsseldorf et ;; 
Aussteilunas- und - 

w‘ • .... 

Messegeseilscnaft mbH . . 
Essen ïAMGt) 


F OIRE INTER NATIONALE. SPECIALISEE ESSEN 21 • 2 8 SEPTEMBRE 19 77 


D-4300 Essen 1 -. ' •>. 
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Messe Essen. 

Ncrbertstr. 56 

D-4300 Essen 1 a “LU, 
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.SÉCURITÉ 


SOCIALE 



La Sécurité sociale en excédent en 1977 et la menace d‘un 

retour au déficit en 1978 :.ces prévisions* qui ont été calculées par 

les services du ministère de la santé et de la sécurité sociale, ont tout 

■ ■ • 

à la fois heureusement étonné- et inquiété bon nombre de Français 
tout .en suscitant beaucoup d'incrédulité. Des chiffres qui viennent 
d'être lancés, trois -leçons principales peuvent être tirées : l'extrême 
sensibilité des dépenses sociales à la conjoncture. J'amorce d'une 
meilleure maîtrise des frais de maladie et l'aggravation certaine de 
la situation financière de l'assurahce-vieiflesse.’ 


L ’ETONNANTE évolution des 
dépenses et recettes du régime 
' général (un constat pour les 
années 1575 et 1976 ; des prévisions pour 
1977 et 1976) s’explique en partie par 
r Influence de la conjoncture tant eco- 
nomique que politique- Deux exemples 

significatifs peuvent être dnnnfcs En 
1975. les spécialistes de la prévision 
évaluaient le déficit de 1976 en solde 
annuel à 9 milliards (le Monde du 
lé octobre 3975) plus tard il fat estimé 
à 12 milliards : on constate aujourd’hui 
que le « trou s a été seulement de 
il 67 milliar d. Pour l’année 1977, on 
est passé successivement d’un déficit de 
9,5 milliards & 4 milliards, puis à 0.4, et 
maintenant à un excédent prévisible de 
2.5 milliards de francs ramené à 1 mil- 
liard si l’on tient compte du coût de 
l’accroissement de l’allocation de ren- 
trée scolaire. S’agit-il de manipulation, 
voire de falsification.' comme cela a été 
dit? ' 


C’est oublier l'addition de deux fac- 
teurs qui ont lnflaencé les rentrées 
d’argent : tout d'abord la double aug- 
mentation du taux des cotisations en 
1976, ensuite l’accroissement des salaires 
qui, en dépit d’une relative stagnation 
du pouvoir d'achat, a été plus Important 
que prévu dans les documents officiels 
élaborés par les statisticiens, U y a un 
an, au moment du lancement du plan 
Barre: Or U faut savoir qu’une diffé- 
rence d’un point dans les prévisions 
sur les salaires modifie le budget de 
1 milliard de francs environ et qu’une 
erreur admissible de prévision des 
dépenses ou recettes de l'ordre de 10 % 
modifie aussi le même budget de 
2,3 milliards environ. 


Mais d'autres facteurs ont Joué en 
3976 et en 1977. On a constaté une décélé- 
ration des dépenses maladie. H 
s’agit lé d’un phénomène important qui 
lui aussi s’explique de différentes façons. 
Le constat tout d’abord : non seulement 
les dépenses s'accroissent moins vite 
ile Mondé du 3 septembre 1070), mais 
le nombre des actes médicaux se sta- 
bilise, voire diminue. Cette évolution 
s’est amorcée en 1976 : le nombre des 
consultations a augmenté de W % en 
1976 au lieu de 10 J. % en 1975 ; celui 
des visites (+ 3J % au lieu de + 7,1 Si) 
et le total des inde mn ités journalières 
a diminué (— 3,2 % au lieu de + 4,4 *To). 
Selon Je CREDOC r dans une étude 
récente ■ portant sur plusieurs années, 
« la cnrissance du volume des consom- 
mations entre 1975 et 1976 a été moins 
rapide qu’entre 2974 et 2975 pour tous 
les types de consommation et on note 
même un ralentissement par rapport 
à la vfriode des cina années 
1971-1976 il) ». Et selon kætoutes fraî- 
ches statistiques sur le premier semestre 
1977, cette décélération s’est confirmée 
et même transformée en diminution 
puisque le nombre des visites, des Jour- 
nées d 'hospitalisation et des indemnités 
journalières a baissé passant respective- 
ment de l’indice 100 en 1976 à 94,4, 
95,8 et 95,5. S'agi t-U d’un renversement 
de tendance ou seulement d'un c acci- 
dent » conjoncturel? Il est difficile de 
retenir une seule explication- 

Au ministère de la santé, on n'exclut 
pas l'influence de la crise et du chô- 
mage sur la consommation médicale, 
mais on précise aussi que la récession 
peut avoir des effets inverses en raison 
des traumatismes et angoisses que peut 


susciter par exemple la menace puis la 
réalisation d’un licenciement. Mais on 

fait état surtout du comportement de 
l’assuré et de l'action du ministère. 
sa ns oublier les effets du climat, en 
l'occurrence la douceur de l'hiver 1976- 
1977. Et de citer l'effet bénéfique de la 
campagne sur les abus de médicaments 
et sur la meilleure gestion des hôpi- 
taux ; le freinage, dès 1975, puis l’arrêt 
(sauf exception), cette année, de la 
création de lits d’hôpitaux en applica- 
tion des directives « contraignantes » 
du ministère aux préfets ; la revalori- 
sation du prix des médicaments bon 
marché qui. au temps du blocage des 
prix, devenaient parfois Introuvables, 
étant remplacés par des spécialités oné- 
reuses ion nous a cité le cas d’un médi- 
cament bon marché dont la quantité 
mise en vente est passée de 70 000 à 
I million après la hausse des éti- 
quettes !). Toutes ces évolutions per- 
mettent-elles d’affirmer que la maî- 
trise- -des dépenses médicales et hospi- 
talières est amorcée ? Au ministère de 
la santé,' on se contente de remarquer 
prudemment qu'un « palier » a été 
atteint, sans se risquer à des prévl - 
s ions : en maladie, le signai d’alarme 
semble passer du « feu rouge nui feu 
orange » et le ministère n’entend pas 
relâcher son attention. Bn revanche, 
tout le monde reconnaît qu'â l'incerti- 
- tude des prévisions sur les dépenses 
maladie s'ajoute, hélas, des certitudes 
sur l’évolution des dépenses de Tassu- 
ran ce- vieillesse. Aucun doute. le « feu 
rouge a est allumé. Pour la première 
fois en 1976, ce régime a été en déficit 
( — 665 millions) et le déséquilibre de- 
vait aller en s'accroissant i— 5 077 mil- 
lions en 1978). IJ s'agit lé d*un phéno- 
mène durable (structurel) et non pas 
conjoncturel. L'accroissement du nom- 
bre des personnes âgées et la détério- 
ration du rapport cotisant-retraité, 
ainsi que les améliorations apportées 
depuis 1971 aux retraites lie Monde du 
8 février 1977), vont sans conteste aggra- 
ver les charges de l'assurance- vieillesse. 

1 

Sans mesure nouvelle, le déficit de 
l’assurance- vieillesse va s’accroître d'ici 
à 1980. H n'y a sans doute pas urgence 
pour 1978 : les prévisions pour les trois 
régimes de la sécurité sociale de- 
meurent très fragiles et une relance de 
la croissance avec une augmentation des 
travailleurs et des salaires, liée & une 
maîtrise des dépenses maladie, peuvent 


PRINCIPALE SOURCE DE DESEQUILIBRE 
POUR LA SÉCURITÉ SOCIALE 
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se traduire par une a disparition s du 
déficit tel qu'U est prévu, toutes les 
caisses confondues. 

Mais à terme, le sort financier de 
l 'assurance -vieillesse devra être réglé : 
les observateurs les plus réalistes es- 
timent que le relèvement d'un quart de 
point des cotisations serait nécessaire 
dés 1978. Impossible en période élec- 
torale ? Les mêmes observateurs 
ajoutent qu’â moins de recourir â la 
formule traditionnelle et contestable qui 
consiste à puiser dans les caisses d’allo- 
cations familiales excédentaires (2), 
l’accroissement des recettes, c’est-à-dire 


des cotisations d'assurance - vieillesse, 
devra de toute façon être envisagé fin 
1978 ou en 1979 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


il) Selon celte étude e La consommation 
médicale en 1976 des personnes proférées 
par le rtetaie général s Cn° 4 592 - mal 1977) 
le taux d 'accrolasftmen t de la consommation 
par personne pour les consultations par 
exemple* a été de + 1.7 fi en 1976. + 8.5 ^ 
en 1975 et + « r* pour la période 1971-1976. 

(2) Le régime d'allocations familiales 
possédait, en i écriture comptable > un 
excédent cumulé de 17 milliards de francs 
fin 1976. En 1978. & législation constante, 
U pourrait atteindre 26 milliards— 


TIERS-MONDE 


Après l'échec des < révolutions vertes » 


Bangkok. — Sur fa carte de Y Asie non communiste, les expériences 
de c révolution verte » entreprises au cours des dix dernières années se 
résument aujourd'hui à quelques îlots plus ou moins prospères épar- 
pillés dans un océan de misère paysanne. Bien des rêves d'abondance 
suscités dans la région par l'introduction de technologies nouvelles 

* ft m m ■ 

se sont dissipés. 


T 


OUTE modification significative et 
durable de cette situation pré- 
suppose de profonds changements 
structurels, voire institutionnels. Les 
pouvoirs conservateurs en place dans la 
majorité de ces pays peuvent- Us les 
réaliser sans se condamner rpso facto 
à disparaître ? Peuvent-ils encore tem- 
poriser devant la montée des frustra- 
tions d'un milliar d d’êtres humains ? 
Pour sortir de ce dilgmmi», le temps 
presse, si l'on veut éviter que les pro- 
blèmes ne soient réglés par d'autres 
révotatloQS moins pacifiques. 

Ces constatations, ces interrogations 
pessimistes, sont tirées en substance d’un 


De notre correspondant 


mort de cinquante pages (1) effectué 
la demande de la Banque asiatique 
développement (BAT». ' Plus qu’un 
3 veau cri d'alarme, ce document est 
e mis*» en garde adressée aux din- 
mts des pays concernés et à ceux 
s pays développés afin qu'ils révisent 
rs politiques d’aide. Le rapport; irai 
?raït être rendu public vers la fin de 
te année, a été résumé dans un bul- 
In trimestriel de la B AD (2). Il dresse 
hjian sévère des carences et des 
lecs survenus dans l'application delà 

■ . ■ m 1 * - H 6 ■ ww 0 m 1 i 


volution verte » entre 1967 et 1977. 
l’est un constat d’autant plus inquie- 
it qu'U porte sur un ensemble de 
es e pays (3) qui regroupent plus du 
rs de la population du globe et dans 
juels tout porte à croir e q ue .l’aç- 
issement démographique restera très 
>ide. au cours de la prochaine décen- 

js rapport propose néa nm oins une 
le de solutions plus ou moins nou- 
les en vue de freiner la paupérisation 
plus grwid nombre et de procéder, 
lue plus ’ équitable répartition des 
Cesses. Sa parution risque de coïn- 
er avec l'annonce, de L’une des plus 
uvalses récoltes de riz qu'ait connues 
Sud-Est asiatique depuis des années. 
Vietnam, le Laos, la Thaïlande et 
Birmanie, notamment, ont été affec- 
par une sécheresse persistante. 

>ans le Sud et le Sud-Est asiatique, 
production alimentaire n'est pas par- 
ure & soutenir le rythme effréné de 
croissance démographique. Dans cer- 
os i *k >g pays étudiés, la production 
êallère per captta a baissé depuis 
7-1968. Les fluctuations climatiques, 
conjoncture économique intematio- 
le défavorable et parfois des expor- 
tons excessives liées au besoin de 
tes ont encore aggravé la situation- 
moyenne, estime le rapport, pour 60 K 
budget des ménagés est consacré a 
imentation. Pourtant, s dans ta 

'.part des paps la capacité mttrt- 
nneüe est inférieure au niveau reqvts 

tr jduir d'une santé normale ». 
luant aux salaires réels, ils ont 
gné ou même baissé depuis dix ans. 
.ugmentation rapide de la masse des 


travailleurs sans terre a joué de façon 
négative sur les salaires. 

L'inflation a encore érodé le pouvoir 
d'achat. Conséquence généralisée : des 
millions de chômeurs ruraux en quête 
d'emploi sont allés grossir les rangs des 
chômeurs urbains et. les ceintures de 
bidonvilles. 

Depuis dix ans, constatent les experts, 
,1a pauvreté rurale s’est étendue. Dans 
les pays du Sud asiatique, « pour 40 %, 
la population reçoit moins de 20 % du 
revenu national ». 

L'apport des technologies nouvelles et 
des semences à haut rendement (mais 
qui nécessitent une forte quantité d'en- 
grais) n'a pas durablement donné à 
la production le coup de fouet attendu. 
Les rendements rizicoles restent ici 
« nettement inférieurs à ceux de l’Asie 
de l'Est, du Japon, de la Corée du Sud 
et de Taïwan s. 

Au Pakistan, où une i r r i g a 1 1 oin 
appropriée a favorisé l'application des 
techniques nouvelles, la production a 
augmenté de 6 % par an. En Birmanie 
— exportateur traditionnel de riz, — elle 
□'a guère dépassé 1 % par an du fait 
notamment d'une mauvaise utilisation 
des eaux. La Malaisie, les Philippines 
et le Sri-Lanka ont enregistré des pro- 
grès. Mais ces pays restent tributaires 
de fortes importations céréalières qui 
continuent à grever leurs budgets. 

Insuffisance 
des réformes 

S'il faut en croire les projections chif- 
frées du rapport la prochaine décennie 
s'annonce sous des auspices encore plus 
sombres. Déjà, en 1969. la Banque mon- 
diale estimait que « 425 millions de per- 
sonnes (soit 40 % de la population de 
ces pays ) vivaient au-dessous de la 
ligne de pauvreté absolue) « dont 
315 millions dans les zones rurales. 
Seules la Corée du. Sud, Taiwan et 
la Malaisie étaient au-dessus de cette 
ligne de misère. 

Comment en est-on arrivé là ? Peut- 
on espérer briser ce sous-développe m ent, 
alors que les nations riches, affectées 
jjar une crise économique prolongée, 
multiplient les mesures protection- 
nistes ? 

, Pour les rédacteurs de l'enquête, 
cette décennie aura d'abord été celle 
de l'absence d’une volonté politique 
<ou d'une capacité) de la part des diri- 
geants et dw Alite» nationales à réaliser 
jusqu'au bout les changements structu- 
rels indispensables pour sortir la pay- 
sannerie de l’ornière. « ri est rare no- 
tent-ils en termes mesurés, true des 
efforts soient entrepris pour s’assurer 
que les objectifs de la pûUttque- natio- 
nale coïncident réellement avec ceux 
fixés par le développement rural », 

De grands projets ‘ réformateurs ont 
été annoncés ici -ou là. Mais, le plus 
souvent. Us sont restés limités, handica- 
pés dès le départ par une absence de 
planification et - d’encadrement, par 


l'impréparation des mentalités aux 
changements, par l 'Immobilisme. Je 
clientélisme, la bureaucratie et la cor- 
ruption. 

Les réformes agraires ont souffert des 
mêmes maux et le rapport souligne 
qu’aujourd'hui encore dans les trois pays 
le plus peuplés (l'Inde, l’Indonésie et 
le Bangladesh) s plus de la moitié des 
propriétés ont une superficie de 7 hec- 
tare ou moine ». 

A cet excès de maux, quels remèdes 
apporter ? Les experts proposent un 
ensemble de mesures dont la première 
reste la conduite de réformes agraires 
effectives. Celles-ci devraient entraîner 
une adaptation — ou une modification 
— des institutions existantes aux possi- 
bilités du monde rural afin de favoriser 
la création d'emplois et le dévelop- 
pement de la production. C'est appa- 
remment la vote qu'ont choisie certains 
« raisins » socialistes.- Corrélativement 
les experts suggèrent une plus grande 
intervention de l’Etat dans la mobilisa- 
tion des ressources et le financement 
public de grands travaux d’aménage- 
ment rural Taisant appel à une main- 
d'œuvre nombreuse. Le rapport in- 
siste sur la nécessité absolue d’une 
décentralisation régionale et propose la 
création, dans un premier temps de pe- 
tites unités de production u semi-spon- 
tanées » moins lourdes à organiser et à 


gérer que les coopératives. Une fols 
atteints ces objectifs, il sera nécessaire 
de susciter la création d'agro-industries 
locales créatrices d’emplois. 

Soulignant que « la technologie ne 
saurait résoudre tous les problèmes », 
les experts se prononcent pour une 
a mécanisation sélective», adaptée aux 
impératifs locaux. Ils veulent privilé- 
gier le capital travail d'abord et s aug- 
menter la productivité de la terre plu- 
tôt que celles du travailleur ». 

Ces transformations devraient être 
accompagnées de mesures de garanties 
des prix agricoles et d’un système de 
crédits ruraux destiné à favoriser les 
petits propriétaires. 

Cependant, à supposer que ce cata- 
logue de mesures soit de nature à amé- 
liorer la situation, sa mise en œuvre 
dépendra au moins autant de la volonté 
des gouvernants locaux que de la politi- 
que d'aide des pays riches qui vise le 
plus souvent à promouvoir leur propre 
vente. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


(1) Aslan A pri cultural survey. Rural 
aasa : Challenge and opportun! ty. 

12) A-D.B. Qvarterley Reriew. Julllet-aoül 
1377. 

(3) Afghanistan. Bangladesh, Birmanie, 
Corée du Snd. Inde. Indonésie, Malaisie. 
Népal, Pakistan. Philippines, Sri-Lanka et 
Th aQ and e. 


Jean-René BERNARD : 

UN ÉCONOMISTE A MEXICO 


J EAN-RENE BERNARD est un des 
hommes qui n'aura cessé, depuis 
son entrée dans le cabinet de 
Georges Pompidou en 1962, d'étre mêlé 
de prés à la conduite de sa politique 
économique. La France l'envoie comme 
ambassadeur au Mexique. 

S'il n'appartient pas d'origine au Quai 
d'Orsay, J.-R. Bernard aura eu maintes 
fois l'occasion d'exercer ses qualités de 
diplomate. A l'hôtel Matignon Jusqu'en 
1966. puis, de 196S à 1974, à l’Elysée, 
où il a suivi Georges Pompidou — dont 
if aura été sens doute le proche colla- 
borateur pendant le plus grand nombre 
d'années. — Il a eu souvent à négocier 
de difficiles dossiers économiques avec 
les envoyés de gouvernements étrangers. 
Depuis le 15 octobre 1967 |usqu’â sa 
nomination du 8 septembre .dernier â son 
nouveau poste, Il aura occupé les fonc- 
tions de secrétaire général du comité 
Interministériel pour les questions de 
coopération économique européenne, 
que les Initiés ne désignent (en l'occur- 
rence. on les absout} que par ses pre- 
mières initiales, le S-G.C.l. C'est à tra- 
vers cet organisme, dont les bureaux 
sont modestement Installés quai Branly. 
qu ff est préparée et soutenue ta politique 
de la France au sein des Communautés. 
Jean-René Bernard, qui, pendant dix ans, 
aura assisté à presque tous les conseils 
européens, est de ceux qui. à Bruxelles 
ou â Luxembourg, défendaient les Intérêts 
nationaux dans un véritable esprit de 
coopération. Dans se» • Mémoires », 
Jean Monnet écrit : * Je trouvai en 


Jean^René Bernard r interlocuteur le plus 
compétent et te plus loyal» avec l&quel 
f établis des rapports de confiance dura- 
bles . Par lui 9 Pompidou savait ce Que 
le pensais et se réservait de tenir 
compfe ou non de mes avis. ■ 

C'est avec te même sentiment de ser- 
vir une entreprise utile, mais difficile, 
qu'aprôs la première chute du dollar 
(en décembre 1971) \] a soutenu les 
efforts du président Pompidou en faveur 
de l’union économique et monétaire de 
l'Europe, tout en participant en première 
ligne aux négociations qui devaient 
conduire à l'adhésion de la Grande- 
Bretagne (ainsi que du Danemark et de 
l'Irlande) au Marché commun. Devenu 
spécialiste, par la force des choses, des 
questions agricoles, Jean-René Bernard 
s'est aussi intéressé de prés à l'éco- 
nomie des hydrocarbures, notamment 
pendant les trois années où II a par- 
ticipé au premier conseil d’administra- 
tion de l'ERAP. Cette expérience pourra 
lui être utile dans un pays en passe 
de devenir un des grands producteurs 
de pétrole de l'hémisphère occidental. 

A Mexico, ville de grande culture, 
Jean-René Bernard ne pourra pas non 
plus ne pas emporter avec lui ce gui 
explique peul-étre te mieux sa person- 
nalité : eon goût pour la littérature, qu'il 
pratique en âcrfvani des nouvelles où 
l 'observation de la société et r imagina- 
tion se prêtent main-forte pour exprimer 
ft sa manière les tragédies de l'existence. 

P. F. 


• Cest par erreur qfa'il a été écrit 
dans l'article paru dans «le Monde de 
l'économie a du 6 septembre et consacré 
à «La crise des imprimeries de pério- 
diques », que la vignette auto est, comme 
l'aiflrme le Syndicat du livre CG.T^ 
Imprimée à l'étranger. En réalité» la 
vignette en question est produite par 
l’imprimerie du Timbre, à Périgueux. 

Dans le même article, une coquille a 
fait écrire que le Crédit national étu- 
diait la possibilité d’un prêt c aux impri- 
més en difficulté ». Cest évidemment 
c aux imprimeries* qu'il convenait de 
lire. 
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te monde de l'économie 



• LE SÉPARAS1ANI5ME 

Claude Champaud 

Pour n’ètre pas nouveau (c elle a 
de jolis yeux, pour des yeux de pro- 
vince >), la domination des résuma 
par la capitale s’affirme ingénue- 
ment et se dénonce plus ouverte- 
ment. Le Jeu de mots du titre, trop 
souvent répété, com pro met quelque 
peu la gravité du sujet, qui rendit 
célèbre J. -F. Gravier- Mais, depuis 
la parution retentissante de « Parts - 
et le désert français », 11 y a trente 
ans, le poids de Paris et son coût, 
nous est-il précisé, ont encore aug- 
menté. 

Sans doute, serait-il fort délicat, 
même pour les états-majors de la 
comptabilité nationale et de la 
DATAR, de dresser un bilan général 
et de faire un calcul d'optimation 
territoriale ; peut-être aussi les 
résultats font-ils un peu peur. Faute 
d'un tel essai, en tout cas, les quel- 
ques malfaçons présentées ici se 
perdent un peu dans la masse. 

Que faudrait-il faire? Nous y 
arrivons, un peu tard peut-être, car 
il n’y a plus que treize pages pour 
refaire une France. Selon l’auteur, 
président du Comité économique de 
Bretagne et porte-parole du contes- 
tataire CELIB (Comité d’études et 
de liaison des intérêts bretons), c’est 
seulement d’une véritable crise poli- 
tique, et même de société que peut 
Venir le renversement. 

A Arm or, éditeur. Bennes 1977. 
20 cm, 138 pages, 28 F. 


par M. Jacques Rlboud (non 
nommé), est-il repoussé en raison de 
l’incertitude sur les indices de prix, 
alors que l’obstacle fondamental est 
l'opposition & toute ? 

De cette route cahoteuse, nous 
passons aux « exigences » à l’égard 
de la monnaie & créer, et enfin sur 
les pays en développement, sous le 
signe, malheureusement, du fétiche 
sacré de l'illusoire stabilisation des 
matières premières. 

Dans ces joutes Intermittences, la 
France soutient, avec continuité, les 
D.TJEL, c'est-à-dire s'oppose à la pri- 
mauté du lion dollar ; osais c’est sur 
les épaules, si peu assurées qu'elles 
soient, de la Communauté euro- 
péenne que doit reposer le soin de 
combattre le roi, en attendant la 
République. 

★ Editions de l 'Epargna. Paris 1977, 
18 cm. 113 pages, 21 F. 

• ESPACE NATIONAL ET 
DÉSÉQUILIBRE 
MONÉTAIRE 

Eric Aiuoult 

Bonne et claire présentation d’un 
sujet qui ne l’est pas toujours. 

Les échanges monétaires, U y a 


et A. Burns, respe c tivement cham- 
pion de l'école monétariste et pré- 
sident du Système de réserve fédéral 
américain. 

Le multiplicateur que Friedman ap- 
plique à la e base » (billets + pièces 
+ réserves des banques) nous sé- 
duit et nous inquiète. Appelée au 
secours, sans zèle excessif, l’expé- 
rience répand un peu à la façon de 
Delphes : en particulier, les liens de 
causalité donnent lieu à d’étranges 
quiproquos. Et les répercussions s’en- 
chevêtrent si loin qu'aucun choc, 
aucune perturbation, n’est jamais 
«finie», non plus que les vagues de 
la mer. 

Faut-Il ajouter que les moyens 
employés donnent à craindre une 
couxse-pauxsulte indéfinie? S'il est 
bien question, en effet, de l'élasticité 
de 1 a masse monétaire, jamais ne 
vient celle de la production du 
robinet de richesses. NI la popu- 
lation active, ces hommes qui re- 
muent en dessous et réagissent ni 
ceux qui consomment ne sont évo- 
qués. Economiste, l’auteur se doit , et 
nous doit, de faire intervenir la 
résistance, où du moins la réponse 
de l’environnement. 

Presses universitaires de France, 
Paris 1977, 21*5 cm. 299 pages, 65 F. 


par la densité du pittoresque. Citons 
cette attitude, si « raisonnable », 
d’air homme décidant la vente de 
ses Pissaro (en son temps) : « Ma 
femme me dit que, lorsqu’on a des 
fûtes, ü font avoir un intérieur 
sérieux. » Pourvu de la- supériorité 
d’initiés, nous sourions avec Indul- 
gent» aux 40 francs lâchés pour un 
Cézanne ou aux 30 (même en or) pour 
un Van Gogh. 

Regrettant de ne pas voir de plus 
près de curieuses figures, comme ce 
fin Fénéon, nous débouchons sur le 
moment critique où «le marché de 
l'art peut être analysé en se fondant 
sur des vues objectives, tout comme 
le marché des sucres ». Objectives? 
Subjectives? Lynx ou moutons? Cha- 
cun en Jugera, mais René HUyghe 
a bien marqué que « le heurt n’écarte 
plus, mais attires. 

L'économie générale, chargée de 
lois, ne tient Ici, à vrai dire, qu’une 
place réduite : certes, nous voyons 
bien présenter une pyramide de re- 
venus, plus en rapport avec celle de 
Knock qu'avec celle de Paréto ; 
certes, Ü est bien question de deux 
multinationales, comme aussi du 
faible volume d’affaires de l'art, en 
comparaison avec l’acier ou la 


LES NOTES DE LECTURE 


• LES MONNAIES DANS 
L'ORDRE ET DANS LE 
DÉSORDRE 


d'Alfred Sauvy 


Fontainebleau, en passant par la 
conditions d’ingénieur et les divers 
échelons d’une usine. 

Cet Immence travail a pris sa 
source au Centre de productivité du 
conseil socio-économique, des Pays- 
Bas. et utilisé des centaines de son- 
dages et explorations. Depuis l'édi- 
tion anglaise parue il y a quelques 
années, une profonde révision a ete 
entreprise à l'expérience, et aussi 
pour donner à cette version une 
portée plus pratique. 

Chaque chapitre est précédé d'un 
résumé introductif, mais La lecture 
est aussi nécessaire que fructueuse. 
Notais, parmi eux, l’influence des 
« budgets » dans la théorie des sys- 
tèmes, l’information du management, 
l'avenir des a budgets » sur la re- 
cherche . budgétaire ». sans oublier 
les recommandations pratiques. 

Le Jeu revient constamment dans 
les exposés, non pas au sens de la 
théorie des Jenx, mais de l’homme 
pleinement « ludens » : il est même 
question d* « atmosphère sportive ». 
De ce fait, le management sera tou- 
jours un art, en dépit et au-dessus 
des contraintes scientifiques. Les 
chefs futurs adopteront l’attitude du 
. spectateur » à l’égard des événe- 
ments de l'entreprise. Abolition pré- 
conisée des frontières entre 1a tech- 
nologie, l'économie, la recherche 
opérationnelle et les sciences sociales. 
« Tout reste à faire. » 

Mais, ajouterons-nous, ce jeu. qui 
vaut pour les sérieux Néerlandais 
peut-il être adopté d’emblée pour les 
relations entre Français ? 

Bibliographie multilingue. 

Traduction de l'anglais par Malihe 
Van den Hoeîi 


Jean Rrvoire 

Dana cet ouvrage, qui a pria pour 
base un rapport au Conseil écono- 
mique et social. U ne s'agit pas de 
parler, du moine sur des chevaux, 
mais de Juger la façon dont les mul- 
tiples pouvoirs nationaux de battre 
monnaie pourraient s’en t endre, an 
mieux de leurs échanges et 
transactions. 

Le classique et rituel chemin de 
croix historique nous permet de sui- 
vre, avec mélancolie, les ruptures et 
destructions successives de l'entre- 
deux-guerres. puis toute la série des 
confrontations, de Bretton-Wood à 
la Jamaïque, en passant par le 
fameux abandon de Nixon, en 197L 

Le choix nous est alors complai- 
samment proposé entre le retour à 
un passé noir, la cristallisation dans 
un présent confus et la découverte 
de voies nouvelles. 

De bonnes vues sur le conflit per- 
manent entre changes fixes et flot- 
tants sont accompagnées de crlti- 
ttques indulgentes à l'égard du « flot- 
tement impur ». c’est-a-dlre un peu 
tenu en wüdn_ 

Et nous en arrivons aux Inévitables 
D.TJ&, désormais assis si l’on peut 
dire, sur un panier de monnaies 
de pays riches et même blancs, à 
l’exception du Japon. Pourquoi le 
panier à valeur constante, proposé 


bien des façons de les voir : combien 
différent du précédent est cet ou- 
vrage, avatar d’une thèse passée 
sous les foudres bienveillantes de 
Raymond Barre. Agrémenté d'ima- 
ges, souvent pénétrant, au détriment 
peut-être de la limpidité, il détruit 
gentiment nos vues les plus concrètes. 
Or nos besoins de fixité sont plus 
vifs encore vis-à-vis des données 
que vis-à-vis des changes. 

Dès l’abord apparaît la fragilité 
de nos définitions et frontières mo- 
nétaires, l'Hexagone n’étant qu’une 
commodité géographique. Pour pren- 
dre le plus simple, le poste magique 
«or et devises» doit être complété 
par la position du secteur bancaire 
vis-à-vis de ses correspondants 
étrangers. 





Dans une froide analyse, la balance 
des paiements français est alors mise 
en pièces, ou du moins en question. 
De même qu’il y a une «quasi- 
monnaie», If existe des 
tentlels à divers degrés. Déi 
tiens, et démolition sont opportuné- 
ment accompagnées d'exemples et 
illustrées de faits pris ri ans révolu- 
tion contemporaine. 

Après ce parcours sang ménage- 
ment dans les comptes nationaux, 
nous sommes transportés aux pre- 
miers fauteuils devant le ring où 
s'affrontent notamment M. Friedman 


• L'ART ET L'ARGENT. LE 
MARCHÉ DE L'ART AU 
VINGTIÈME SIÈCLE 

Georges Bernier 

Un fâcheux a frappé, dit-on, après 
la première guerre; à la porte de la 
bourgeoisie en lui annonçant que le 
surréalisme allait détruire toutes ses 
bases, famille, morale, argent, ordre 
et le reste, et en ajoutant : 
« Ortollez-vous faire? » La voix 
douce lui répondit : « J'en ferai un 
marché /» 

Les recherches scientifiques sur les 
relations, choquantes et savoureuses, 
entre ces deux pèles que sont l'ar- 
gent et l'art remontent, sauf erreur, 
à Raymonde MnnUw (le Marché de 
ta peinture ) et ont donné lieu à di- 
verses thèses sociologiques ou éco- 
nomiques. Elles nous manquait 
quelque peu Ici, ou du moins c'est 
à nais qu’il appartient d’établir un 
réseau continu, d’après les multiples 
traits décrits ici par on professionnel 
bien au fait. Nous montons et plon- 
geons, passant des sommets de Mes- 
sonler ou de Millet à des étlages, sans 
suivre de ligne continue, mais «■•ra* 


viande, ou du faible nombre d’em- 
plois par unité monétaire. Miais noos 
regrettons l’absence de vues écono- 
miques sur la rareté et la valeur 
d’usage, à propos des faux « authen- 
tiques», comme aussi l’influence du 
souffle de l’Inflation ou, inverse- 
ment, de la crise-rupture de 1974. 
Les indices donnés en fin de volume 
ne sont pas ceux de Ma* Ernst au 
de Folio ck, mais ceux- de la livre et 
du dollar ! 

★ Robert Laffont, Parla 1977, 24 cm, 
368 pages. 59 F. 

• LE CONTROLE BUDGÉ- 
TAIRE. LES RÈGLES DU 
JEU 

Geert H. Hofstede 

Rassurez-vous : U ne s’agit pas des 
austères budgets nationaux, mais en 
revanche, il est question d’un Jeu. 
et même de Jeux. Ce sont les entre- 
prises qui sont en Jeu, si nous osons 
dire, et le terme « budget » s'entend 
au sens très large de la vie de toute 
la ruche. Nul n’était mieux placé 
pour en juger que cet homme, passé 
de l’état d’ouvrier à celui de profes- 
seur de psycho-sociologie à l'univer- 
sité de Gronlngue et à ITNSEAD de 


+ Butions Hommes et Techniques. 
Suresnes, 24 cm. 234 pages. 70 F. 


LA PENSÉE ÉCONOMIQUE 
D'EL MAKRIZI 

Fathallali Oualafou 

L’histoire des doctrines économi- 
ques s’est longtemps limitée à l’Eu- 
rope occidentale, voire à la France et 
à la Grande-Bretagne. C’est une heu- 
reuse initiative qu’a prise le -cnommé 
économiste marocain, en analysant 
l’oeuvre encore peu connue du pen- 
seur égyptien (1364-1442). Folygra- 
phe, U tente, comme son maître, le 
grand Ibn Khaldoun, une vaste syn- 
thèse sociale, et nous Intéresse par- 
ticulièrement par ses considérations 
sur la misère et la famine, ainsi 
que par ses Idées monétaristes. Placé, 
dans le temps, entre Oresme et 
Gresham ou Copernic, U ne parait 
avoir ni connu le premier ni inspiré 
les deux autres, en annonçant l’éli- 
mination de la bonne monnaie par 
la mauvaise. 

En fin d’ouvrage, quelques textes 
en arabe de ce curieux précurseur. 

ér Bulletin économique et social du 
Maroc. Rabat 1977, 22 cm. L38 pages- 
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(POBUCITEJ — 

■ 

ADJUDICATION POUR DES INSTALLATIONS 
DE PRODUCTION DES ENVELOPPES 


La Centrale Industrielle pour la production du caoutchouc et des 
plastiques (G.1.P.G<M.P>), une entreprise roumaine d’Etat dans le cadre 
du Ministère de l’Industrie Chimique, envisage de construire deux 
installations pour la production des enveloppes localisées à Zalaa et 
Turnu-Severin, respectivement à 450 et 350 kilomètres de Bucarest. 


Ces installations auront les capacités de production suivantes : 

■ 

don de la section des enveloppes géant 


1} Installation de Turnu-Severin 

Off-the Rofld (Géant) 

Enveloppes 20.000 pes/an 

Tract or Enveloppes 
(construction diago- 
nale et radiale) 150.000 pes/an 

2) Installation de Zalau 

Camion Enveloppes 
(avec des insertions 
d'acier construction 
radiale) 1.000.000 pes/an 

L’engineering détaillé des installations 
sera élaboré par l'Institut d’Engineeriog 
Technologique et Projection pour l’In- 
dustrie Chimique (I.Ï.T.PXC.), ayant le 
siège à Bucarest. L’Ëntreprise de 
Commerce Extérieur (ROM CH IM) 
agira comme un agent pour l'acquisition 
de toute fourniture de l’étranger. 

Les biens et les services pour lesquels 
les firmes d'étranger sont invitées de les 
offrir contiennent sans être strictement 
limités les suivantes : 

a) Know-hûw, basîc engineering et 
équipements pour la production des off- 
tbe-roadt y inclus l’assistance technique 
pour la construction et la mise en fono- 


(off-tfae-road) à Turnu-Severin. 

b) Les machines de processus indivi- 
duel et les équipements pour l'installa- 
tion de Zalau et pour les enveloppes 
tractor et les sections de production 
commune de l’installation de Turnu- 
Severin. 

Les fournisseurs intéressés pour 
offres des biens et des services sus- 
mentionnés sont invités à notifier 
ROMCHÏM, la catégorie ou les caté- 
gories qui peuvent être offertes et à 
transmettre les informations concernant 
leur expérience antérieure et la capacité 
de fournir les biens et les services. 

Les informations doivent être reçues 
par ROMCHÏM non pas tard de vingt- 
cinq jours de la date de cette annonce. 

Toute la correspondance sera rédigée 
en anglais, français ou allemand et sera 
expédiée à ROMCHlM, boulevard 
Dacia, numéro 13, BUCAREST, ROU- 
MANIE, Telex 10930, a. b, c POB 4654. 
ROMCHlM se réserve le droit d'ins- 
pecter les installations des fournisseurs 
pour avoir la possibilité d’établir leor 
capacité et de refuser n'importe quel 
fournisseur sans aucune motivation. 
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OIS l\ST\IM! 


ION DI S I \l ELOPRS 


LE MONDE — 13 septembre 1977 


■ m m 

la mini-informatique: une révolution tranquille. 


Sems : 6 OCX) systèmes dans Findustrie, 

l’administration, les sewices... 


C , esttme révolution tranquille que la mmi- 
in f cl im atiq ue a accomplie dans igg HiV der- 
rières années. A côté des ordinateurs à 

grande rapacité des aimées 60, les "mmi", 

. au départ conçus pour des fonctions haute- 
ment spécialfâées. ont progressivement dé- 
veloppé une puissance et des fnuShSRp * 
de traitement qui leur ouvrent aujourd'hui 
Eocôs à tous les domaines. Or leur condi- 
tioDS d’exploitation sont plus économiques, 
décentralisées* et permettent une 
limitation deszisques de tous ordres, 

■ _ Sems: une informatique 

à la mesure des vrais besoins. 

■ 

Semsp Société Européenne de Mmi-infor- 
matique et de Systèmes; poursuit le dévelop- 
pement et Enrichissement des gammes 
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Les mmi-ordinateurs Sems répondent à 
cette double exigence grâce, notamment, 
à des togkàels spécialisés dans Ecqttisîliaa 
de mesures et la restitution quasi immédiate 
des in fo rmations cctrespondeertes. 

De nombreuses industries de pointe 7 
ont recours (énergie, pétrochimie, construc- 
tion aéronautique, télécomnmmcations-.), 
soit dans la phase exploratoire de Elabora- 
tion de “process’] soit pour la mise au point, 
de leura’^izoduîts". 

La souplesse et la modularité des nrini- 
ardmateurs Sems sont également très appré- 
ciées dans les laboratoires de recherche 
médicale, pour la mise en oeuvre de techni- 
ques aussi avancées que la scintigraphie, 
la gammagraphfâ, l'exploration fonctionnelle 
cardiovasculaire et pneumologique, etc 


MITRA et SOLAR avec des moyens accrus. 
Leur technologie avancée, leur facilité de 
mise en œuvze et dfemploi, leur souplesse 
d'utilisation, leurs performances et leurs 
coûts réduits en ont fait des instruments de 
travail aussi indispensables que Je téléphone 
ou la machine à calculer ' 

Us sont présents à tous les niveaux de 
responsabilité et d'exécution, aussi bien à 
l'atelier, sur les chantiers, dans l'espace, que 
dans les laboratoires de recherche, les hôpi- 
taux, les entreprises industrielles ou de ser- 
vices, grandes ou petites, les administrations 
et organismes publics. 

Gérant le quotidien, ils font 'désormais 
partie de la vie de tous les jours. Et üs sont 
déjà les outils discrets et efficaces du monde 
dans lequel nous vivrons rtpmaîn. 


La gestion et radmnéstratkxi 


. privés et publics 

Avec les applications de gestion et d'ad- 
ministration actuellement en plein dévelop- 
pement; la mini-informatique tient déjà Ira 
promesses de l'informatique de demain. 
Une informatique: 

- à la portée de tous les utilisateurs, car 
facile à mettre en oeuvre et surtout à mani er, 
même par les non informaticiens qui peu- 
vent dialoguer avec l'ordinateur en direct 
et dans leur propre langage, 

- décentralisée, au point d'être véritable- 
ment répartie à tous les niveaux de l'entre- 
prise (siège social dépôt usine, agence, 
service administratif, poste de travail-), capa- 
ble de prendre en charge les problèmes 
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Sems apporte aux utilisateurs des 
solutions raisonnables et efficaces, à 
la mesure de leurs vrais besoins. 






de gestion locaux (gestion commerciale, 
gestion des matières, gestion des machines, 
suivi de production, gestion du personnel 
gestion comptable et financière, adminis- 
tration de dossiers*-). 

- coordonnée dans le cadre des systèmes 
et des organisations étendues ou complexes. 

- et ce, dans des conditions particulière- 
ment intéressantes : 

■ sécurité sur le plan de Exploitation 

• intérêt du personnel au niveau du poste 
de travail 

• répartition des risques, 

• réduction des coûts. 


L’automatisation 
et les contrôles de procédés 

Travaillant en temps réel et sur les lieux 
mêmes de l'opération concernée, des mini- 
ordinateurs Sems sont utilisés pour: 

- l’acquisition et Enregistrement d’états 
et de mesures; la transmission des informa- 
tions de saisie et de commande et le traite- 
ment automatique des variables dans des 
usines sidérurgiques et métallurgiques, des 
installations pétrochimiques, des cimen- 
teries, des raffineries de pétrole, des tours 
de contrôle du trafic aérien, etc. 

- le contrôle des moyens de production; 
et particulièrement des chaînes de montage 
dans industrie automobile et mécanique, 
et de conditionnement dans les industries 
agro-alimentaires. 


La recherche 


Quel que soit l’objet de son activité, le 
chercheur a besoin de travailler directement 
et dans son propre langage avec des moyens 
de calcul puissants et adaptés à sa démar- 
che, et des moyens d'instrumentation scien- 
tifique sûrs et rapides. 
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- la commande numérique de manhin œt 
outils, ou le contrôle de "robots”, 

- le contrôle matière et le contrôle de 
qualité, dans les secteurs les plus variés. 
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Les télécommunications 
et la téléinformatiq u e 

■ . 

Les mini-ordinateurs Sems trouvent dans 
le domaine des télécommunications un 
champ d'action privilégié. Leur architecture 
et leurs caractéristiques, les procédures de 
gestion, de commutation de messages et de 
contrôle des données qufis offrent, les pla- 
cent au cœur de tous les réseaux français et 
européens de télétzansmission CYCLADES, 
COST U TRANSPAC, EURONET ■ 

Sems, propose également des solutions 
pour les problèmes de tr ansmis sion TELEX 
et -connexion aux gros ordinateurs IBM, 
CII-HB, UNIVAC, CDC. 


Les applications militaires, 
spatiales et aéronautiques 

CIMSA filiale de Sems, est une des seules 
sociétés au monde où soit réalisée l’inter- 
changeabilité fonctionnelle des matériels 
militaires et civils. ^ 

Les matériels et logiciels Sems 
trouvent leur prolongement 
dans des applications 
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très sophistiquées, nécessitant de très hauts 
degrés de fiabilité et de disponibilité, et 
l ‘utilisation d'or dinat eurs capables de résis- 
ter aux conditions d'environnement les plus 
sévères : ordinateurs du SPACELAB, systè- 
mes militaires et navals réalisés pour les 
Armées Françaises et pour Exportation. 

CIMSA - 10/12 avenue de l'Europe - 78140 Véüzy. 

Sems pour répondre à Pimprévu 

Ainsi la mini-informatique est-elle un 
précieux outil d'aide à la décision : toutes 
les informations relatives à une question 
donnée sont immédiatement accessibles à 
celui qui en a besoin. 

Dans le monde moderne, caractérisé par 
l'émergence de phénomènes occasionnels 
et imprévus, la mim-informatique Sems 
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concerne les organismes et entreprises 
conscients que leur prospérité leur effica- 
cité et, parfois, leur survie dépendent de 
leur capacité de réaction rapide à tous les 
événements. 

Sems dispose, en mini-informatique, d'un 
potentiel industriel unique en Europe. Sa 
pénétration dans Ensemble du tissu indus- 
triel scientifique et économique, l'étendue 
de sa gamme de produits et l'importance 
de ses moyens techniques de technico- 
commerciaux, font d'elle un des leaders 
européens de la mini-informatique. 
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Sems : plus de 600 mimons de francs de chiffre d’affaires en 1977. 


Née en 1976 du regroupement des acti- 
vités zmni-Moanatiques de CH et de Télé- 
mécanique, Sems (Société Européenne de 
Mîm-Infcumatique et de Systèmes) est l'un des 
premiers constructeurs de miüi-ozxünateiizs 
à vocation internationale. 

Sems c’est ■ 

. 660 MF de chiffr e d'affaires hors taxes en 
1977 (dont 250 MF pour sa filiale militaire, spa- 
tiale et aéronautique : CIMSA]. 


• près de 6 000 systèmes mini-informatiques 
installés en France et à l'étranger 

• 45 % du parc français de num -ordinateur a. 

• 11 “4 du parc européen 

plus de 30 % de commandes â l'exportation 
en 1977. 

• 2700 personnes (dont 12X pour sa filiale 
militaire), avec 70 % d'ingénieurs et techni- 
ciens et l'appui en moyens industriels de 
CITEC (Toulouse). 


■ un réseau européen de vente et de services 
et des partenaires aux USA et au Canada lui 
permettant d'aborder efficacement ces 
marchés. • 

Sems fait partie du Groupe Informatique 
de THOMSON/CSF. et bénéficie à ce titre de 
l'environnement technique, industriel com- 
mercial ei financier de THOMSON, en France 
et dans le monde entier: 


II 


SOOÉTÉ EUROPÉENNE DE MIM-INFORMATIQUE ET DE SYSTÈMES 


36-38 rus de la Princesse - 78430 Louveriennes - Tél . 9883980 - Télex : 695 272 F. 
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THOMSON -CSF 
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CARNET 


SPECTACLES 


Décès 


Pierre BERTHOLLE 

Mme Pierre Bertholle. née 
Magnes, son épouse ; 

Mme Georges Novak, 

M. et Mme Michel Bertholle. 

Le Docteur et Mme Paul Marty. 

M. et Mme Pierre-Nicolas Bertholle. 
ses enfante : 

Mlle Ghislaine Forey, sa belle-fille. 

Ses treize petits-enfants et vingt- 
cinq arrière-petits-enfants : 

Mlle Isabelle Lefebvre, sa fidèle 
gouvernante : 

Les familles parentes et alliées, 
font part du décès de 

M. Pierre BERTHOLLE. 

Inspecteur général honoraire 
des Contrôles civile de Tunisie, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
survenu le 6 septembre 1977 dans sa 
quatre- vingt- dix -septième année. 

Les . obsèques ont eu Ueu au 
Cham bon-sur- Llgnon dans V intimité. 

Nice. 36, boulevard Victor- Hugo. 

Nice, 31. rue Delllle. 

Perpignan. 33. rue du Jardlû- 
d'Enfante. 

Orléans, 10. quai de la Madeleine. 

Paris, 14, rue des Barre. 4*- 

[Flls de magistrat. Pierre Bertholle était 
né le 16 mal TB81 à Wassy (Haule-Mame). 
Contrôleur civil, directeur de ta section 
d'Etat du Bouvememenl tunisien, de 1917 
à 1923, 11 tut le principal promoteur de 
la politique de ré f ormes qui aboutit en 
1922. Chef de la région de Stax pendant 
plus de dix ans. Il s'attacha à la réforme 
foncière qui permit le développement de 
la forêt d'oliviers, ainsi qu'à l'équipement 
du port de Sffax. 

Appelé en 1933 d diriger les contrôles 
civils, il se volt confier en 1934, en 
qualité de ministre délégué â l’adminis- 
tration tunisienne, la direction de l'en- 
semble des services français et tunisiens 
de l'administration territoriale : contrôles 
civils, gourvenorats. services de Sécurité. 
Il participe pendant plusieurs années au* 
travaux du haut comité méditerranéen. 
Mis à la retraite d'office par le gouver- 
ne rrwnl de Vitfiy. il est atteint quelques 
mois puis tard de cécité presque totale 
et ne peut réintégrer l'administration A 
la Ubéra don. IJ continue cependant pen- 
dant plus de vingt ans A être le conseiller 
écouté du Quai d'Orsay et des représen- 
tants de la France avant et après Tin- 
dépendance de la Tunisie. 

Président d'honneur du Rassemblement 
français de Tunisie, animé par le séna- 
teur Cotonna, il se désolidarise de ses 
positions politiques pour fonder en 1955» 
en compagnie d'Etienne Bu met, Charles 
Saumagne et Henry de Montety, le Mou- 
vement franco-tunisien pour une libre 
coopération.] 


Eugène BUISSON 

Le président et le directeur géné- 
ral de Télédiffusion de France 
(T JD J.) 

ont le regret de faire Bavoir le 
décès de 

M. Eugène BUISSON, 
ancien administrateur en chef 
de la France d'outre-mer, 

chef de la division du personnel 
f A TJ3JP^ . 

survenu brutalement le 6 septem- 
bre 1977 A l'Age de cinquante-neuf 
ans. 

L'Inhumation a eo lien dans l'Inti- 
mité familiale à Nancy, le 12 sep- 
tembre 1977. 

Une cérémonie religieuse A sa 
mémoire aéra célébrée en L'église 
Saint - Paul - Saint - Louis, 99, rue 
Salât- An totne A Parta-4 B . le jeudi 
15 septembre & 9 h. 30. 

[Né en 1917 à Bayonne, ancien élève 
de l'Ecole national!) de la France d'outre- 
mer, Eugène Buisson a occupé divers 
postes en Afrique après avoir été pri- 
sonnier de guerre au camp des aspirants 
(Stalag IA). Chef de circonscription A 
Port -Gentil, puis é Lambarénè. Il est suc- 
cessivement chef da cabinet du gouver- 
neur du Gabon, du gouverneur de la 
Côte-d'Ivoire, du haut commissaire en 
A.O.F. (1952-19561. 

Pendant la période qui a été marquée 
par la naissance des nouveaux Etats 
africains. Il occupe d'importantes fonc- 
tions : après avoir dirigé, de 1956 A 1959, 
les services de sécurité de l'A-O.F., il 
quitte Dakar pour Abidjan, où II devient 
secrétaire général du ministère de Tinte- 
rieur de la Côte-d'Ivoire, puis conseiller 
technique du président Houphouôt-Bolgny, 

En 196S. Il est nommé chef de la mis- 
sion d’aide et de coopération au Congo- 
Brazzaville, poste qu'il occupe lusqu'A son 
retour en France en 1971. Après avoir été 
chef de mission auprès du préfet de la 
région Champagne-Ardenne. Il entre en 
1975 A rétablissement public Télédiffusion 
de France, où II dirige fa division du 
personnel.] 


Jean RIBO 

Nous apprenons le décès de 
M. Jean RIBO, 

directeur des affaires consulaires 
au ministère des affaires étrangères, 
survenu le 11 septembre. A Qrand- 
vllflers (Olseï 

[Né en 1924 A Cape slang (Hérault), 
Jean Rlbo. ancien élève de l'Ecole natio- 
nale de la France d’outre-mer # a appar- 
tenu aux services outre-mer de 1945 d 
1959. Détaché au ministère de la coopt* 
ration en i960. Il est Intégré, depuis 
novembre 1958, dans le corps des conseil- 
lers et secrétaires des affaires étran- 
gères. A l'administration centrale CAfrJ- 
que-Levant) de 1965 à 1967, 11 -devient 
deuxième conseiller â Santlago-du-Qirlf, 
de 1967 A 1970. charge de mission au 
secrétariat général pour la Communauté 
ei les affaires africaines et malgotftes 
(1970-19721, et ambassadeur à Libreville 
(Gabon) de 197? à 1975 u était depuis 
1975 directeur dès affairas consulaires.) 


— Mme Pierre-Marie Gohln-Dlon, 
M. et Mme Jean Thovenet. 

Cyrille. Isabelle. Anne. Benoît 
Oobla. 

Mme Jean Oü h In- Pou le ne. 
ont la douteur de faire part du 
décès de 

AI. Pierre-Marie GOHIN, 
directeur général adjoint 
de la société Lteurtey Industries, 
leur époux, père, fils, rappelé à Dieu 
le 2 septembre 1977 dans en cin- 
quante-troisième année 
La cérémonie religieuse aura lieu 
lo mardi 13 septembre 1977. a 
10 heures, on U cathédrale âalntr 
Louls do Ctaolsy-le-Rol. 

L'Inhumation aura lien a 17 heures 
& Salnt-Plerre-les-Bola, par le Châ- 
telet -en -Berry (Cher). 

- 29, rue Augustp-BlanquL 
94 Cholsy-lo-Rol. 


— Lo président, le conseil d’admi- 
nistration, 1 a direction et te per- 
sonnel de Beurtey Industries. 

Tous ses amis et collaborateurs,, 
ont la profonde tristesse de faire 
part du décès de leur directeur géné- 
ral adjoint 

Pierre- AI trie GOHIN, 
snrenu le 9 septembre 1977, & son 
domicile de Cholsy-le-RoL dans sa 
cinquante -troisième année. 

Les obsèques religieuses «root 
célébrées en la cathédrale aalat- 
loküs de Chotey-le-RoL le mardi 
13 septembre, à 10 heures précises. 


— On nous prie d’annoncer te 
décès de 

Mme Philippe GROS, 
née Marie-Louise Reymond, 
rappelée & Dieu le S septembre 1977, 
munie des sacrements de L'Eglise. 

Ses obsèques ont eu Ueu b vichy 
dans l'Intimité familiale. 

Une messe à sa mémoire sera célé- 
brée ultérieurement & Paris. 

De la part de 

PhtUppe Gras, son époux, 

Sylvie. Aline. Laurence et François, 
ses enfants, 

Mme Jean Reymond, sa mère. 

Le Docteur et Mme Paul Reymond, 
son frère et sa belle-sœur et leurs 
enfants. 

M. et Mme Gabriel Orae. ses beaux- 
parents, 

M. et Mme Régis Gras, 

Mme Jacques Chariot, ses beau- 
frere et bel] es- soeurs, et leurs enfants, 

Mme Eugène Bal me. sa grand- 
mère, 

Mme Roger Fraude t. sa tante et 
ses entants et petits-enfants. 

Le présent avis tient Heu de faire- 
part. 

IB. rue das Solitaires, 75019 Parla 

Résidence Carlton, 28, avenue Wil- 
son, 03200 Vichy. 

10, avenue de France. 03200 Vichy. 


— La direction et le personnel des 
Laboratoires d'applications dermato- 
logiques de Vichy cL-AD.V.) 
ont le regret de faire part du décès de 
Marie- Louise GROS, 
pharmacien conseil, 
ancien gérant de la Société, 
survenu à Vichy le 6 septembre J977. 

Ses obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 


— Mme Raymond May, 

— Le docteur, Mme Philippe May 
et leurs enfants 

ont ta douleur de faire part du 
décès de 

M. Raymond MAY, 
survenu le 6 septembre 1977. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l'iutlmlté le 9 septembre 1977. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

2. rue FQppolyte-Lebae, Paris-9*. 
32 bis. rue Jouffroy. Parts- 17* 


— M. Georges Moreno-Broudo. ses 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Jacques Yacobl et leurs 
enfants. 

Les familles Naar. Amarlllo et 
Levaton. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Léon MOftENO, 
née Esther Naar. 

survenu le 8 septembre 1977 à Parte, 
& l'Age de soixante-quinze ans. 

Les obsèques auront Ueu le mer- 
credi 14 septembre 1977. 

On se réunira & 14 h. 15 A la parte 
principale du cimetière de Pantin- 
Parisien. 

NI fleurs ni couronnes. 

85, rue d’Abouhlr, 75002 Parte. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès du 

docteur Michel NOURY, 
chef de service honoraire 
de ITnBtltut Pasteur du Maroc, 
cbevalLer de la Légion d’honneur, 
commandeur du Oulssam alaoulte. 

De la part du : 

Docteur G liberté Noury, aa femme, 

Mme Charles Dupont Delestre. 

M. et Mme Charles Dupont- 
Delestre, 

M. et Mme Philippe Bourdon, 
ses sœurs et* beau -frère. 

M. et Mme Maurice Druals et leur 
fille. 

Mlle Suzanne Du pont- Delestre. 

Mlle Ann) ch Du pont- Delestre, 

M. et Mme Didier Raullne et leurs 
enfants, 

ml Jacques Volfln. 

M. et Mme Charles Zajtman et 
leurs enfants, 

M. et Mme François Volfln et 
leurs filles, 

M. et Mine Marcel Perler, 
ses neveux et nièces. 

Les ramilles parentes et alliées. 

Les obsèques auront Ueu 1e mardi 
13 septembre 1977. à H h. 30. en te 
cathédrale de Saint-Malo, suivies de 
l'Inhumation au cimetière de Pa- 
ramé-Salnt-Malo. à 15 h. 30. 

NI fleure ni couronnes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

2. rue Salut- Vincent. 

35400 Saint-Malo 


— Mme Henri Rocher. 

M. et Mme Bernard Rocher. 

M. et Mme Jean-Pierre Rocher, 

Mlle Marie-NoFUe Rocher, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

M. Henri ROCHER, 
survécu le 4 septembre 1977. dans 
sa quatre-vingt-dixième année, b 
NeuU Ly-su r-Sel ne ( Hau ts-de-Selne) . 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu datiB la stricte intimité fami- 
liale à Limoges, le mercredi 7 sep- 
tembre 1977. 

89. boulevard BlneaiL 

N eullly-su r-3ei □ *. 

9. avenue du Maréchal -Lyautey. 

75016 Parte. 

13. rue Bosraan. 92700 Colombes. 


— Mme Jeanne Talion. 

M. et Mme Georges Talion et leurs 
enfants. 

M. et Mme Denis Talion et leurs 
enfants. 

M. et Mme Jacques Truc h et et 
leurs enfants, 

sa belle-tœnr, ses neveux et nièces. 
Et tous ses amis, 

nt la douleur de faire part du 

décès de 

Mme Ninon TALLON - KARLWEIS. 
survenu te 9 septembre è Noullly- 
sur-Selne 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 13 septembre, è il heu- 
res. en l'église Saint - Pierre de 
Neuilly-sur-Seine. 90. avenue du 
Roule 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— M. et Mme Georges Velten. 

M. et Mme Edouard Velten. ■ 

M. et Mme Jean Morin, 

Mme Yolande de Monbrlson. 
leurs enfants et petits- enfante ; 

Mme EL Vucclna, 

Mme A. de Cazenove, 

Mme A. Ambanopulo 
et leur famille 

ont la tristes*» de faire part dn 
décès de 

Mme Jacques VELTEN. 
née Ma ri ha Ambanopulo, 
survenu le 9 septembre 1977 à Dieu- 
lent, Drôme. 

L'Inhumation a Lieu le 12 sep- 
tembre. A 15 heures, au cimetière de 
Sa ln t -Ram bert- ITle-B arbe. Lyon - 9 e 
L’évangile de la Résurrection sera 
annoncé lors d'une cérémonie au 
temple de Dleulent. le ta septembre. 
b H h. 30. 

Cet avis Ment lieu de faire-part. 


SI vous ne servez pas encore 
Hitler Lemon. 

c’est que vous n'avez pas encore 
goûté le SCHWEPPES 
de Bitter Lemon 


théâtres 


Les salles ouvertes 

Athénée. 21 n Equus. 

Bouffes do Nord, 21 h- : la Colline. 

Comédie Canmartln. 21 o 10 
Boeing- Boeing. 

Oaunon. 21 h . Pepsie. 

Fontaine, 21 h.: Irma la Douce. 

Gymnase, 21 h. s Arrête ton cinéma. 

Hurhette Soc >u .'uniHiriu» 

cheuv» is Leçon 

Madeleine. 21 h Peau de vache 

Montmard. 20 h. 45 - Eroetrate 

Nouveautés. 21 h Divorce à ta 

française 

Poche-Montparnasse. 20 b. 45 : Slgis- 
mond. 

Théâtre Oblique. 10 h. 30 : les Gros 
Chiens. 

Théâtre de 1a Péniche, 20 h. 30 : le 
Retour. 

■ 

Festival estival 

Eglise des BBlettes. 20 h. 30 : 
H. Ptechnar, clavecin (HaendeL 
Bach). 

Les cafés-théâtres 

Au Coupe-Chou » n 30 l'Im- 
promptu du Palais-Royal ; 22 h. : 
les Frères ennemis ; 23 h. 30 : la 
Naissance. 

Bl au es- Manteaux. 20 b 30 la Démo- 
nétisé - 21 h 45 An niveau du 
chou : 23 h. 15 : India. 

Café d’Edgar. I. 20 n 15 : Tango : 
21 h 45 : Popeck ; 23 b. ; J.-M. 
Thibault. — EL 20 h. 45 : le Mys- 
tère de la petite marche ; 22 b. 30 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

'LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704 . 7 ILZO Qignes groupées] Et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 12 septembre 


Cour des Miracle», 20 n J0 
Marianne Sergent . 21 h. 45 : 

Arnaque 77 : 22 h. 45 : Vive la 
culture 

Les concerts 

Le mcnnahe-ToruD, 19 h. : C* Cbas- 
t&gnol, mezzo, et F. Ttllard, piano 
(Wagner, Strauss, Mahler). 


J as s, pop\ rock et tolk 


Théâtre Monffetard, 22 h. 
Corbeaux morts. 

La danse 


30: les 


Théâtre des Champs-Elysées. 20 tu 30 : 
ipL-Tombl (chants et d a nses zou- 
lous). 

Les chansonniers 


Caveau de la République* 21 h.: 

Plan, raté plan- et re plan plan. 
Deux-Anes, 21 h. : Marianne ne 
vols- tu rien venir? 


menas 


<■> Filma interdits aux moins ds 
treize bob 

(•■) PUms interdits aut moins de 
dlx-hult us 

La (Cinémathèque 

C hall lot, relâche. 

Les exclusivités 

ACCELERATION PUNR (Ang. va) : 
vidéostone, 6* (325*00-34) 

AIDA (Fr.) : La Pagode. ? (705- 
12-15) 

BARRV LYNDON (Ang* «S.) : Le 
Parte. B* (359-53-99) ; vi. : U.G.C.- 
OpértL 2* (281-50-32) 

LE BISON BLANC (A* eJT.) : Omni a, 
2« (233-39-30) : George-V. B- (225- 
41-46) ; P&rarnount-Opéra. 9" (073- 
34-87) ; Par&znou □ t- Galaxie, 13 a 

(580-184)3) ; Paramount-Montpar- 
nasae, 14* (326-22-17) ; Lee Images. 
18* (522-47-94). 

BLACK S HND A Y (A, vjo.) (•) : M&~ 
rtgnan. B* (359-92-82) ; v.f. : Riche- 
lieu. 2" (233-50-70) : Montparnasse 
B3. 8* 1544-14-27). 

CAR WASR (A. ,va] . Luxembourg, 
8* (633-97-77) ; □ -G. C.-Marbeuf. 8‘ 
(225-47- :9t. 

CASANOVA DE FELLINI (IL, *.0,1 
PI Studio de la Harpe. S 9 (033- 
34-83). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) O G C.-Odéon, 6" (325-71-08): 
Normande. B” (359-41-18) ; Caméo. 
9" (770-20-89) ; Ml ramai. 14» (328- 


41-02); Mistral. 14' (338-52-43); 
Magic-Convenlion. 15* 1828-20-64). 

COMME LA LUNE tPr.) <*l U.O.C.- 

Opéra. 2* (261-50-32) ; Bex. * (236- 
63-83) ; U.O C.-Odècm. 6- (333- 

71-06) : Bretagne. 6' (222-57-87) ; 
Biarritz, B* (723-69-23) , Ermitage. 
8* (359-15-71) . U G- C. -Gare de 

Lyon. 12* (343-01-30) ; 0.0 C. -Go- 
be lin*. 13' (331-06-19) : Mistral. 14» 
(539-52-43) ; Magic-Convention. 15* 
(838-20-64) ; Mural. 16* (288-90-75): 
Secréian. 19* (206-71-33) 

LE CONTINENT OUBLIE (A. v.o.) : 
Ermitage. B* (359-15-71) ; vi Bex, 
2* (336-83-93) : U.G C -Oobeilna. 13* 
(331-06-19) ; Ml rainer. 14* <326- 

41-02| . MtStraL 14* (530-53-43) 

LA DENTELLIERE |Pr.) Studio de 
la Contrescarpe. 5* (325-78-37) ; 14- 
JullIet-ParnasM. 8* (326-58-00) : 

Normandie. 8* i359-4I-18) . Gau- 
mont-Madeleine. 8* (073-56-03) 

LE DERNIER DBS GEANTS WU 
val - Marlgnao. 8* (359-92-82) : 
v.I. : Impérial. 2* (742-72-52) 

Jean-Renoir. B* <874-40-75) 

LE DERNIER NABAB (A. v.o.) : 

U G C -Mar neuf 8* (225-47-19) 
DERNIERE SORTIE AVANT ROISSY 
(Pr.) Quintette. S* (033-35-40). 
Jusqu-S V. 1 «-Juillet- Bastille. Il* 
(357-90-81 ) Olympia- Entrepôt. 14* 
(542-67-42) 

DE ILS O U OUZALA |Sov. va) ; Arle- 
quin. s* (548-62-25). Studio Marl- 
gny 8* (235-20-74) 

LE DIABLE PROBABLEMENT (PT.) : 

HautefeulllB (033-79-36) 

DUNA Fl .O R ET SES OBUS MARIS 
iBrés. vo) (•*> Sa lot -Germain - 

Hue belle, 5* (633-87-59) Jusqu'à V, 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANNIE HLA LL, film américain do 
Woody Allen Va . Boui’Micb, 
S* (033 - 48 - 29). Para mou ni- 
Odeon, 0» (328-59-83). Publias- 
Champs-Elysées, 8* (720- 78-33 1 

V f Paramount-Opera. Sh 

(073-34-37), Paramount. -Galaxie 
13» (580-18-03), Pararaount- 

Orlèana. 14* (540-45-91), Para- 
nio u nt- Montparnasse. 14* (326- 
22-17). Convention -Saint-Char- 
les. 15* (579-33-00) Paaay, 18* 
1288-82-34) Paramount -Mail- 
lot 17- 1758-24-24) 

DES ENFANTS GATES film 
français de Bertrand T* ver- 
mer Quintette. 5* (033-35-40). 
Quart 1er- Latin, 5* (328-84-85), 
Colteèe. 8* 1359-29-46). Fran- 
çais, 9* (770-33-88) !4-Juillet- 
Baatllle, 11- [357-90-81). Mont- 
parnasse- Pathè. 14* (326-85-13), 
Oaumont-aud, 14* (331-51-16), 
wepler. 18* 1387-50-70) Oao- 
mont ■ Gam net va 20* f797- 

02-741 

UNE JOURNEE PARTICULIERE, 
film américain d'Ettore Scoia. 
V.O. Cluny-Eroles. 5* 1033- 
20-12) U G C -Danton, 0- (329- 
42-62) Biarritz, 8* 1 723-89-231 

V f R01. 2* 1238-83-93), Cl Dé- 
mon de -Opéra. 9* iT70 -01-90), 
U G C -Gare de Lyon. 12* [343- 
01-59). Mistral, 14* 1539-53-43). 
Bienvenfle - Montparnasse. 15* 
(544-25-02) M3glr-Cnnvention. 
15* r 828-20 -A4) 

L v IMPREt'ATE(lR. rilm françale 
de Jean - Louis Benucelll 
Paramount-Marlvauz. 2* (742- 


5* 

5* 


83-90), Studio-J -Cocteau, 
(033-47163) Studio-Alpha. 
(033-39-47). Pu Dl le is-Sal o t-Ger- 
main, 0 9 (232-72-70). Mercury. 
8* (225-75-901. Paramount-Ely- 
■éea. 8* (359-49-34). Max-Lin- 
der, 9* (770-40-04), Peramount- 
Opéra, 8* (073-34-371, Para- 

mou nt - GobeUna, 13* (707- 

12-28) Paramount - Montpar- 
nasee. 14* (328-22-17) Para- 

mount-Orieans, 14* 1 540-45- 91). 
Paramount-Galaxle, 13* (5BO- 

18-03 Gon wen lion -Saint- Char- 
les, 15* (579-33-00). Paramouct- 
Bastnie. 12* (343-79-17). Para- 
mOUO t-M&i Ilot, 17* (758-24-24). 
Paramount - Montmartre. 18* 
(608-34-25) 

VA LENT IN O. Hlm anglais de K.&X) 
Russe 1 (*1 Va Vendôme, 
y (073-97-52) O O.C -Danton, 
6* (329-42-62) Biarritz 8* (723- 
89-23). 0.0 C.-Marbeuf. 8- (225- 
47-19) VJ O G C -Opéra. 2* 
(281-50-32). D G C - Gare de 
Lyon. 13* (343-01-59). O.Q.C.- 
Gobelina. 13* (331-00-19), Bien- 
venUe-Montparnesee. 154 (544- 
25-02). Convention -Saint- Char- 
les, 15* (579-33-00) Murat 19* 
(288-99-75) 

L'AMÛL'R EN HERBE. (Um (ron- 
çtUs de Roger AndnsuX Mont- 
parnasse 83. 0>- 1544-14-27), 

Hautefeulile. S* r633 - 79 - 38), 
Saint-Laxe re- Paequier. B* <387- 
35-43), Colisée, 8* (359-29-46). 
Oau mont -Opéra, b- (073-95-48), 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16), 
Cambroane. 15* (734-42-98), 

Cliehy-Pethè, 18* (522-37-41) 


LINCOLN - S Al NT -GERMAIN HUCHETTE 

et. d -part" ttv mercredi te septemore. au 

14 JUILLET PARNASSE 


A PARIS EN MEME TEMPS QU'AU FESTIVAL DE 

DEAUVILLE 



Quintette. 5* (033-35-40) a partir 
de Sam.. El yaéea- Lincoln. 8* i359- 
38- H). OlympIc-CnirepAt. 14* (542- 
67-42); v.f Atbéna. 12* >343- 

07- 48) 

DONALD ET DINGO AU PAEt-WEST 
(A. ïi.) Richelieu, 2* (233-58-70), 
La Royale. 8* (265-82-88). Marl- 
gn&n. 8* (359-92-82). Mootparnarae- 
Pathô. 14* (328-85-13) Gaumont- 
Sud. 14* (331-&1-16). Cambronne. 

25* (734-43-96). Clfchy-Patné. 18* 
(522-37-4U. Gaumont • Gambetta. 
20* (797-02-74) 

DUELLISTES i A_ v.o.) Haute- 
feuille. 6* (833-79-381. Gaumont- 
Rive-Oauche. 6* (348-26-36) Oau- 
muai - Champs - Elyséea. 8* (359- 

04-87); vf Impérial 2* (742- 
13-52) 

ELISA VIDA MIA lEsp.. v.o.) Hau- 
tefeuttle. 8* (633-79-381. Elysées- 
Llncoln. 8* (359-36-14). 

L'HOMME PRESSE (Fr.) : AJB.C, 2* 
1236-55-54) Mari gnon, 8* (359-92- 
82i Prançala 9* (770-33-88) Na- 
tions. 12* (343-04-07) Fauvette, 

13* (331-56-86) Montparnasse- Pa- 
tbé. 14* (326-65-13). Oau mon t- 

Conventinn. 15* 1828-42-27) Cllchy- 
Pethé, 18* (522-37-41) 

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr ) Studio Cuias 5* )033- 
89-22) 

L'UOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A, v.o.) Lucernaire. 6* 644-57- 
34). D O C.-Marbeuf. B* 1 225-47- 19): 
vf . Hausam&nn. 9* (770-47-55). 

J-A. MARTIN PHOTOGRAPHE (Can.) 
U .O.C -Opéra, 2* (261-50-32), La 

Clef. 5* (337-90-00). Bonaparte, 6* 
(328-12-12) Lucernaire. 6* (544- 

57-34). Biarritz. 8* (723-69-23) 

LE MAESTRO (Fr ) ; Cluny-Palace, 
5" (033-07-76) ; Paris, 8* (359-53-99). 

MONSIEUR PAPA (Pr) Satnt-Ger- 
maln-Srudla 5* (033-42-72) ; Mont- 
pa ruasse- 83 é (544-14-27) : Bos- 
quet. 7* (551-44-11) : Concorde. B* 
(359-92-841 • Bal nt- Lazare- Paaqu 1er. 
S* (387-35-43) ; Lumière. 9* (770- 

84-84) ; N&Uon. 12* (343-04-87) : 

Fauvette. 13* (331-58-88) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-271 ; 
Mayfalr. 16* (525-27-08) : CUchy- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

LES NAUFRAGES DU 747 (A^ va) : 
Cluny-Ecolea, 5* (033-20-12) : Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; vJ. - Bex. 2* 
(238 - 83 - 93) ; Rotonde. 8* (833- 

08- 22) : U.G.C.-Oobellna. 13* (331- 
08-19) : MIetrmL 14* (539-52-43) ? 
Convention -Saint-Char les . W (578- 
33-00) ; Napoléon, 17* (380-41-46). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, va) Clnocbe-Saint-GermaiOi 
8* (833-10-82). 

OMAR GATLOATO (AJg^ m) : 
Studio M édicte. 5* (633-25-97) ; 

Palate des glaces, 10* (607-49-93). 

PAIN ET CHOCOLAT (U.> va) s 
Luxembourg. 8* (633-97-77) 

LE PASSÉ SIMPLE (Fr.) Saint- 
Oermaln-VUiage. 5* (833-87-59) ; 

Colisée. 8* . (359-29-46) : France- 
Elyséea, 8* (723-71-1!) ; Helder 9* 
(770-11-24) . 14- Juillet- Bas U Ile. H* 
(357-90-811 ; Athéna 12* (343- 

07-48) â Montparoaese-Patbe. 14* 
(328 - 65 - 13) ; Gaumont-Sud 14* 
(331-51-16) ; CambrDDne. 15* (734- 
42-96) ; Murat. 18* (288-99-75) : 

Cllcby-Patbè. 18* (522-37-41 1. 

PLUS ÇA VA. MOINS ÇA VA (Fr.) : 
CaprL 2* (508-11-89) ; Paramount- 
Ma rivaux. 2* (742-83-90) . Para- 

mou nt-Eiyséea 8* (359 - 49 - 34) ; 

Publlda-Champa-SlyBéea. 8* (720- 
76 - 23 1 , Paramount-Oalaxia. 14* 
(580-18-03) ; Pararaou ni- Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Paramnunt- 
Malllot, 17* (758-24-24) : Secrétan. 
IP (206 - 71 - 33) . Tourelles. 20* 
(638-51-98). heures spéciales 

PROVIDENCE (Fr., vere ang.) : 
D. O. C.-Odéon. 6* (325-71-08) 

LA QUESTION (Fr) (-•) (ea rem- 
pilera 4* (272-94-58) 

ROCRV (A„ vf ) Grand-Pavoia. 15* 
(531-44-58) 

ROOTS, ROCK REGGAE (AûgU 
- 7 0.) : Saint-Séverin, 5* (033-50-91) 
SS REPRESAILLES fit., wJ) <*) 


Paras ount-Opéra. 9* (073-34-37) 
SWASTIRA iFr, Vjo.) : Panthéon. 5* 
(033-15-04) ; Olympia- Entrepôt. 14* 
(542-67-42) ; v.f . Gau mont- Riche- 

! a * ,,Ba " 
MUMIU VO.) 1 ■*) : Styx. 5* 1633- 

LA THEORIE DES DOMINOS (A^ 
V-O.) Mangnan. B* (359-92-82) : 
vf : Richelieu, 2* (233-56-70) 
TRANSAMKRVCA EXPRESS 
V.O.) Biarritz. B* (723-69-23) . e.r. : 
U Q C -Opéra. 2* (261-50-32) 
TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
UL-Fr^ v.f ) Capri. 2* (508-11- 

69) , Paramount- Man vaux. 2* (742- 
83-9Q) ; Paramount-Oalie. 14* \126- 
69-34) ; Secrétan, 19* (206-71-33) 
TROIS FEMMES (A., v.o) : p.LM,- 
SaiQT.- Jacques. 14* f 589-68-42 1 
UN BOURGEOIS TOUT PETIT 
PETIT (It^ v.o.) (— 1 : Quintette, 
5* (033-3S-40) : Monte-Carlo. B* 
(225-09-83) : v_r Impénal. 2* (742- 
72-52) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Saint- Lazare- Pasquier. B* 
(387-35-43) ; Nation. 12* (343-04- 
67) . Gaumont-Convention. 15* 

(828-42-271 

ONE ETOILE EST NEE (A„ v.o. ) : 
O G C. -Danton. 6* 029-42-62) , Bly- 
Béea-Clnézna. R» (225-37.90) ; v r : 
UGC-Opéra 2* (261-58-32): Bre- 
tagne 8* 1222-57-97) 

UN PONT FROI- LOIN iA.. vo.) : 
Ciuny-Paiace, 5* (033-07-76) : Am- 
samde. B 9 (359-19-08) , V r : Ber- 
“JS; \ 1142-80. 33) ; Richelieu. > 
(233-58-70) ; Fauvette, 13* (331-58- 
881 : MontparnoBae-Paibé. 14* (325- 
®3“I3J ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) : 
Gau mont» Gambetta. 20> r797-02- 
74). 

UN TAXI MAUVE (Pr.) ; Clnoche- 
Saint-Gennam, S* I633-10-B2) : Bal. 
z&c. 8* (3S9-52-7D) : Paramount- 
Opéra. 9» (073-34-37) ; ParamouoU 
Mai lin t_ 17* (75A-24-24) 

Les grandes reprises 

ALLONS A NF AN lit . , l0> , I4-JuU. 

leL-ParnaBae «* (378-58-00) 

AU FIL DES TEMPS < Ali vo.) : 

Le Marais. P (2T8-47-88) 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
v.o; GIvKM-point-Shov. 8* 
(225-67-29) 

BELLE DE JOUR (Pr.| (**l Bly- 
aées- Lincoln. 8* (359-36-14! Jus- 
que vendredi 

COMPLOT DE FAMILLE iA„ rc.) : 
A.- Bazin, 13* (337-74-39) 


LES CONTES IMMORAUX (It, 
v.o.) : Actua-Champo. 5* (033- 

51-60). 

LE DCC.\MERON (IL, MX) : Stu- 
dio Bertrand. 7* (TES- G 4-66). R Sp. 

ELVïS ON TOUR (A-, v.o.) : Holly- 
wood Bd. 9* (770-10-41). 

EL VIS SHOW (A.. VX>.) : Hollywood 
Bd. 9" (770-10-41). 

FELLINI-ROM A lit., v.o.) : Chain - 
pollion. 5* (033-51-60). 

LA FIANCEE DU PIRATE iFr.l (") : 
St-Andrè-des-Arus, 6* (336-48-18). 

Elysees-Point-Sbow, 8* 1 225-67-29). 

LA FLUTE ENCHANTEE (Suèd, 
vo) ; Studio d«?s rjreulinca. S* 
(033-39-19). 

FRANKEXSTEIN JUNIOR (A^ vjQ.) : 
Quintette, fr (033-35-40) — VJ. : 

K^uaamann. 9* 1 770^-47-55) 

GUERRE ET PAIX iSov„ v o.) t 
Kinopanorama. 15* (308-50-501. 

HELLZAPOPPIN (A., vo.) : U.O.C. 
Odéon. fi* (325-71-08). 

8ESTER STREET lA.. v.o.) Lo 
Marais, 4* (278-41-86). 

JOUR DE FETE (Pr ) ~ Paramouni- 
Marivaux, 2* (742-83-90). 

LE LAUREAT (A., v.o.) : La Clef. 5* 
(33T-U0-9QI. 

LOVE ME TENOER (A^ v.o.) : Hol- 
lywood Bd. 9* (770-19-41). 

LOVE STOHT (A. vjj.) ! Calypso. 
17* (754-10-68) 

LITTLE BKG MAN iA.. v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (033-42*34) 

MACADAM CUU'-BOA (A., r.o.) : 
UG.C.-Danion. fi* 1329-42-621 

MORE (4L. vo.) r**i : Studio Glt- 

. te-Cœur. 0* (326-80-25). - VJ. : 
CilCby-P3the, IB* [522-37-411. 

MU<îlC LOVERN <A3g.. vo.) (-•) : 
Broadway, 10* (527-41-lfi). 

ORANGE MECANIQUE 1 A. v.fi (■•) : 
Hau «aman n, 9* 1 770-47-55) 

PHANTOM OF TUE FARAD ISE (A*, 
vo) Sludfo Dominique, 7* (705- 
04-55) 

LA PLANETE SAUVAGE 1 Fr 1 Pa- 
lau des Arts 3* (272-62-081 

PORTIER DE NUIT Ut. -AIL. v.o } 
(-*) U G C.-Marbeuf. 8* (225- 
47-19) - Vf Rio-Opèra. 2* 

(742-82-54) 

THE BARDER THE Y COME (A„ 
v.o.) a Action Christine. 8* (325- 

85-78), Action République, ll a 
1 805-51-33). 

THE RULLING STONES (A, V.O.) : 
Bilboquet. 6* (222-87-23). 

THX 1128 (A, v.o.) - La Clef, P 

(337-90-90). 

UN HOMME DANS LA FOULE (A-, 
v.o ) ; Action Christine. 0* (325- 
85-78) 

TUMM7 (Ang., vj).| : Studio de 

l'Etoile. 17* (380-19-93). 

UNE NUIT A L'OPERA (A., v.o.) : 
Luxembourg, 8* 1 833-97-77 j. Nev- 
Yorker. 9- 1770-03-40) 

LES VALSEUSES (Pr.) I— ) : Ca- 
prl. 2* (508-11-89). 

VBRA CRUE (A., vo.) : Studio Ber- 
trand, Ti (783-04-66) R Sp. 


Les festivals 

D'EISENSTON A TARKOVSKI 
(v.o.) : Le Seine. 5* (325-95-99 1 r 
14 h, 30 Alexandre NewsfcJ ; 
16 b. 30 : le Cuirassé Potemklne ; 
16 h. 30 : André! Rouble? ; 22 h. : 
Solaris. 

EROTISME ART ET ESSAI (ta) : 
Le Seine, 5* : 12 h. là : Je. lu. 11, 
elle : 14 h. : Johap ; 15 b. 30 : 
Sweet Movle ; 17 h. 30 : Dehors, 
dedans ; 19 h. 2 le Regard : 

20 h. 30 . te Jeu avec le feu 
B. BOGART ivn) Action- La 
Fayette, 9* (878-80-50) : Echec b la 
Gestapo. 

MARX BROTHERS (v.o.) * Grands- 
Augustin s, 6* (633-22-13! : Plume 
de cheval. 

L BERGMAN Racine. 6* 

(633-43-71) : le Septième Sceau. 
WOODY ALLEN (v.o.) Studio 
Logos. 5* (033-26-42) : Jours pairs : 
Ban a nas ; Jours Impairs : Tout ce 
que vous avez toujours voulu savoir 
sur le sexe._ 

HOMMAGE A GLENDA JACKSON 
lv.o.) ; Le Ranel&gh. IC* (288- 
64-44) : en alternance : Hedda; 
A Touch of Clasa ; On dimanche 
comme les autres : Love. 
COMEDIES MITSICAV.ES AMERICAI- 
NES (v.o.) Mac-Mahon. 17* (380- 
24-81) : Robert*. 

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS : La Pagode, 7 e (705-12-15; : 
Sous lea toits de Paris. 

LAUREL ET UARDY (v.o.) . Action- 
La Fayette. 9* (878-80-50) : lea 
Conscrits. 

L 1 AMERIQUE SANS ILLUSION 
(V.o.1 Oiymplc. 14* (542-87-42) : 
les Gens de la pluie. 

BULLE OGIER ■ O! y m pic. 14® : 

Plus Jamais toujours. 

CINEMA ITALIEN (v.o.) ; Studio des 
ACOClos. 17* (754-97-83) : 14 b. : 
Fellini -Rorna : IG h. : les Contes de 
Canterbury ; 18 b- : te Décameron : 
22 b les Mille et Une Nuits. 
POLANSKT (va.) : Studio Galande, 
5* (033-72-71) : 13 b. 45 Macbeth : 
16 h. (V, S. + I) h 30) Répul- 
sion ; 18 h. : le B&! des vampires; 
20 h. : Chinatown : 22 ta. 15 1 le 
Locataire. 

BOITE A FILMS (v.o.) 1 754-51 -50). 
— I . 13 h. : PlnK Floyd ù Pompé) : 

!4 b_ 22 h. Délivrance : 16 h. 
te Lauréat : 17 h. 45 : Je Lauréat : 
19 h. 45 : Deraou Ouzala. — H : 
13 h. : Jeremteb Johnson : 14 h. 45 : 
1900 (première partie); 17 h. 30; 
1900 (deuxième partie) : 20 h. 15; 
Mort b Venise ; 22 h, 30 : Ph&ntom 
of the paradtee. 

Les séances spéciales 


AMKKICAN GRAFFITI iPl.. y o.» - 
Luxembourg. 6» (£12-07-77) ft 10 h- 
12 h (t » h 

BEN ET BEMTOICT (Fr ) OlyntpIC. 
14» (947-67 42» A IB h («uf 3. 
et dlmanchei 

B A R O L B ET MAUD (A. *A> : 
Luxembourg B* A ip h-, 12 h et 
34 heures 

HESTER STREET (A-, V.O.) OiyiB- 
pic. 14*. a 18 h (sauf S ei D i. 

INDIA SONG (Fr ) ■ Le Seine. -S 9 
(325-95-99) a 12 h 28 «sauf Û.). 

L'ESCALIER INTERDIT (A., v.o) : 
ât-Ambrotee. H* iTOO-89-16). mardi 
& 21 h., vendredi b 23 heures. 

MON CŒUR EST ROUGE (Fr.) : 

ûiympic. 14*. A 18 h. isf â et D.). 
news FROM noms rFr » Olympia 
u-, a ia n rar s et D). 

LA NUIT DES MORTS- VIVANTS 
(A-, v.o.) (*) : Le Seine. 5*. è 
22 h sa 

PHANTOM OF THE PARADtSE (A-, 
v.o)- Luxembourg. 6*. A 10 b- 
12 h et 24 heures 

PIERROT LE FOU (Fr.) : St-André- 
des- Arts. 6* (326-48-18). A 12 h- 
et 24 heures 

POINT LIMITE ZERO (A. V^L) i 
Lucernaire 6* (544-57-34). à 12 il 
et 24 heures 

LA SALAMANDRE (Suisse) Saint» 
And ré -des- Arts. 6*. A 12 h et 24 il 

TRVSTANA tEap_ va) : Olymplc- 
Bntrepôt. 14*. A 18 h. (af S et D.). 

UN ANIMAL DOUE DE DERAISON 
f Fr | Les Tourelles. 20- (63**51- 

981. mardi a 2) heures. 

WOODY ET LES ROBOTS A . «ai : 
Lucernaire. 8* A 12 h 5 rt 24 b. 






• - • LE MONDE — 13 septembre 1977 — Page 29 

ARTS ET SPECTACLES 


- f iV. 

’ s * 

-■ i. 


Cinéma 


T. 


. . r . 1 


Mythologîes américaines à Deauville 


(Suite de la première page.) 
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Pans c the Last of rhe cow- 
boys », premier, film d'un nouveau. 
■■■V réalisateur,.. John Leone, .Henry 
après avoir fui une clinique 
p ;. ' où II était en cure de déslntaxïca- 
• tlon alcoolique, .port pour une ran- 
■■ donnée au" volant de ‘son . camion 
;■ V qu'il û baptisé Eieanor, en souvenir 
V , d' Eieanor Roosevelt. * The Last of 
-the cow-boys » a des allures de 
.comédie, et" une fin' mélancolique. 

. Il mêle plusieurs thèmes typiques 
: '«-du cinéma américain, et/ comme 
j ^ 'Henry Fonda est -une vieille 
1 connaissance, on serait tenté de 
: * dire que rien ne chongs fondarnen- 
1 talement dans ce cinéma, qui reste 
, je modèle du spectacle cinéma to- 
‘ 4 -j graphique. Chez John Leone, Henry 
Fonda meurt à son volant, et c'est. 


-j - , 


' üj évidemment; un peu du ■ passé qui 
m * . s'en va ; pourtant, un jeune homme 
’ prend la relève. De nos jours, , les 
v - grandes stars- deviennent - rares. 


Hollywood n'est plus forcément 
dans Hollywood, mais II y a tou- 
jours une tradition qui* se perpétue 
à travers les changements Indus- 
triels et artistiques. . 

Deauville 77, ce n'était pas seu- 
lement des films-vedettes. C'était 
aussi des films de genres, de série, 
plus ou moins réussis et, parfois 
meme, pas très bon ou franche- 
ment médiocres f« Ransom », de 
Richard Compton, par exempte), 
mais toufburs révélateurs de mythes, 
d'idéologies, de morales propres à 
[^Amérique- « Nasty _ K-Sîts »,’’ de 
Michael Lindsay-Hogg/ transpose, 
dans un couvent de Bénédictines 
de Philadelphie, l'affaire du Wdtér- 
gâte,. c'est une idée qu'on n'aurqit 
par en France, car, dans un cas 
•semblable, on n'oserait pas exercer 
de sarcasmes à l'égard des moeurs 
; religieuses, évoquées comme affa- 
bulation symbolique d'un scandale 
politique. 
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« Annie Hall» , de Woody Allen 


Woody Allen, c'est quelqu'un 
de bien., qui fait des films avec 
une, pensée derrière et des sen- 
timents au fond. Annie Hall * 
c'est donc, un .film bien ■ (une 
femme, aussi), plein d'idées 
pour le cinéma et. sur. la vie, à 
partir de celle d'un juif. New- 
Yorkais (d'où l'humour juif new- 
yorkais) artiste et psychanalysé. 
C'est drôle., désespérément 
drôle, sérieux et vaguement 
surestimé, mais, s'il fallait em- 
porter un . film sur une!- lie 
déserte, ce pourrait être.celuI-Mt, 
on ne s'ennuierait pas à réflé- 
chir dessus. 

» Annie st mol, on a rompu II 
y a un an à peine, et nous' nous 
aimions. « Voilé l'histoire. L’his- 
toire très vraie et très belle de 
Wobdy Allen-Alvy - Singer- et de 
Diane Keaton-Annie Han. C'est 
lui qui la raconte, c’est d'elle 
qu'il parle. Pourquoi se sont-ils 
quittés, comment se sont-ils 
aimés ? Woody Allen présente 
d’abord sa quarantaine rhéfan- - 
colique; en quelques mots d'es- 
prit, profila ûne philosophie : la 
vfe est épouvantable, et puis 
eite est trop courte. • Annté at 
mo/.. Il «st un peu ridicule, 
un peu laid, on commence é se 
réchauffer, .c'est, le fou rire, et 
soudain une disponibilité pleine 
d'espoir. 

Ce qui compte,- c'est que .le 
film va rester ainsi, conjugué é 
la première personne. En voya- 
geant dans las Images de son 
enfance, purs de son amour, 
Wobdy Allan continua dé s'adres- 
. ser directement au spectateur. Il 
sa mat en scène, avec Annie, 
et parfois cesse un Instant de 
jouer (on dit « pouce » quand 
on est petit), s'absente pour 
demander "un témoin. C’est le 
rappéT constant qu'on est au 
dnérea et que c'est un récit 
L'adulte s’en va retrouver Je 
gosse .de Brooklyn, se rend lui- 
même à l'école où ses copains 
feront le trajet inverse : Ils ra- 


conteront ce qu'ils sont devenus. 
C'est comme ça. des trouvailles 
superbes sur la mémoire et sur 
.«a représentation. 

Les -inventions de cette sorte 
courent au long du film. Ce qui est 
dit est par exemple <■ objective -, 
lorsque Annie se dédouble, elle 
se dédoubla. Les familles res- 
pectives du couplé ' ne se 
volent pas, elles ne peuvent 
pas se voir (celle d’Annie est 
-antisémite), mais ailes ont des 
comptes à se rendre et s'inter- 
pellent sur la scène de l'image, 
qui est celle de l'inconscienL 
Artiste de variétés, Alvy Singer 
écrit sa première pièce avec un 
épisode de sa vie. Et ainsi de 
suite : -le théâtre dans le 
cinéma, la fiction dans la fic- 
tion, et ja fiction qui . s'inter- 
rompt. mais c'est encore une 
histoire, et de la poésie, une 
façon- de se débarrasser de soi 
en s'offrant aux autres et d'ex- 
pliquer comment on orocède. 

Cette cônstmetlon est sédui- 
sante dans Annie Hall, c'est 
la. eourçe_(|es. gags, et la ports 
ouverte pour- ['émotion. La vie 
d’Alvy nous arrive par bribes, 
avec ie vaste échec sentimental, 
qui ne fait pas rire du touL 
A la fin. .on n’a pas pleuré : il 
s'agissait de comprendre, et non 
de s'apitoyer. Il y a l'Amérique, 
des Américains surtout, ceux 
de la rue qui se définissent en 
quelques phrases (lé aussi, des 
'raccourcis très brillants), ceux 
des parcs, ceux d'uiie région 
et d’un métier. Et ailleurs Annie 
Ha IL 

Naturellement, ce n'est pas â 
voir, en version française, on 
perd 50 % du film et on ne pro- 
fite pas du reste. Les sous- 
titres de la version originale 
sont vraiment approximatifs, il 
faut donc aller voir Annie Hall 
autant de fois qu'il est néces- 
saire pour, n’en rien perdre. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 



ouverture 15 septembre 

COURS ATHENEE-LOUIS JOUVET 

mardi - mercredi - jeudi - vendredi de 11 h à 14 h 
direction d'acteurs Pierre Reynal 

renseignements - inscriptions 
Théâtre de l'Athénée 24 rue Caumartin tel. 073.16.45 


L'obsession et la peur d'une mu- 
tation écologique passenr toujours 
à travers un courant fantastique : 
e The Elevage bees ». « Kîngdom of 
the spiders » f « Dogs », où Insectes 
et animaux menacent ta vie r la civi- 
lisation des hommes. Si « Ruhy », 
de Curtis Harrington, reprend, 
d'une' façon d'ailleurs maladroite, 
le thème de la possession popula- 
risé par « l'Exorciste », « Enfer 

mécanique », d'Ellïot Sîlverstein, 
fait croire au diable, ou mal, d'une 
manière beaucoup plus impression- 
nante et réaliste, en retournant 
contre 1a société américaine le bien 
de consommation par excellence, 
l'objet industriel qui fut longtemps 
Je signe de Jo réussite sociale : 
l'automobile. Sans conducteur, sans 
plaque d'immatriculation, celle-ci 
devient un engin de destruction 
et de mort vomi par l'enfer. Que 
.la morale, en fin de compte, soit 
sauve, que l'optimisme américain 
reprenne le dessus par une victoire 
sur le mal, SI n'en reste pas moins 
que l'inquiétude demeure latente 
à la fin du spectacle. Klng Kong 
est devenu un grand jouet méca- 
nique qui ne fait pas peur aux 
enfants. Mais 1a révolte de l'auto- 
mobile, manifestation du démon, 
o une signification beaucoup plus 
redoutable. 

Retour de ta mélancolie 

m 

En tout cas, si l'on en croit les 
programmes de Deauville, très 
diversifiés, la nostalgie sert d'anti- 
date au cinéma américain. Les 
films de montage tels « America 
at the movies », « Meanwhile 

bock to the ranch » et c Holly- 
wood parade » célèbrent le vieux 
culte hollywoodien, les charmes du 
passé. A ce jeu, c'est « Hollywood 
parade » qui gaçpie, avec ses 
séquences de comédies musicales de 
chez Warner, R.K.O. et Fox dons 
les années 30-40 (celles réalisées 
par* Busby Berkeley restent uni- 
ques). On se laisse facilement 
enchanter, même en sachant bien 
que ce monde est à jamais derrière 
nous. Et cette nostalgie prend tou- 
jours une forme « rétro » avec 
« Nickekxleon », de Peter Bogda- 
novitch (comédie burlesque si* 3 
au temps de la c guerre des 
brevets »), « W.C. Fîelds and me », 
d'Arthur Hitler (une vie attendrie 
et mélancolique du grand acteur 
comique, géniolement interprété 
par Rod Steîger) ou « Le chet 
connaît l'assassin », premier film 
de Robert Benton (co-scénariste de 
« Bonnie and Clyde »), sorte de 
pastiche très admît des films irs 
de jadis tirés des romans de 
Dashiell Hammett (avec un vieux 
détective privé qui pourrait être 
Humphrey Bogart a soixante-dix 
ans î. 

Est-ce encore à la nostalgie qu'il 
faut attribuer c l'Ile des adieux », 
de- Franklin J. Schatfner ? Nous 
voilà aux Bahamas au début de 
Ja deuxième guerre mondiale, et 
un. homme qui vit .en aventurier 
s'attendrit sur ses fils et sur sa 
première femme (la seule aimée) 
avant de trouver la mort. C'est 
tiré d'un roman d'Hemingway, et 
George C. Scott — acteur toujours 
surprenant — rappelle physique- 
ment l'écrivain qui inspira souvent 
t.ollywood. Mais, malgré une 
séquence anthologique de pêche à 
l'espadon, ce n'est pas Hemingway 
qui traverse l'écran. C'est le roma- 
nesque hollywoodien qui, décidé- 
ment, ne veut pas disparaître. 

Dans « Bobby Deerfield », ie 
film très attendu de Sydney Pol- 
lack (qui* connut une affluence 
record, ainsi que « la Guerre des 
étoiles »), mort et amour sont insé- 
parables. Pôllack revient (• ssi 
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(ce qui n’est pas tellement surpre- 
nant après « Nos plus belles 
années ») à ce meme romanesque, 
en évit ont subtilement les clichés 
qui, de « Voyage sons retour », 
de Tay Gamett, aux mélodrames 
sentimentaux de Douglas Sirk, ont 
créé tout un courant, C' un styl * 
nouveau inspiré de ce courant-là. 
On en reparlera lorsque « Bobby 
Deerfield » sortira à Paris. Cette 
œuvre, belle, émouvante, boulever- 
sante même, est située en Europe : 
nous y reconnaissons pourtant un 

de ces grands « paysages » ciné- 
matographiques américains qui 
expriment un? manière de vivre. 

Odyssée galactique 

Dans « Annie Hall », Woody 
Allen dil des choses plus profondes 
et plus actuelles à propos du sexe, 
de l'amour, de la vie et de la 
mort. Comme tous les grands comi- 
ques, il est un moraliste, et ses 
films ne doivent rien aux canons 
hollywoodiens qui restent encore si 
puissonts dans la production amé- 
ricaine moderne. Et, justement, on 
peut dire qu'Hollywood se dépasse 
lui-même avec « la Guerre des 
étoiles », de George Lucas, nou- 
veau — et immense — succès 
commercial C'une industrie qui 
lance des superproductions comme 
au poker. Le gigantisme de « la 
Guerre des étoiles » a de quoi 
confondre. Cette odyssée go lactique 
re’ève de la bande dessinée façon 
« Guy J'Ectair », mars il y telle- 
ment de décors étonnants, telle- 
ment d'effets spéciaux, tellement 
de scènes à surprise qu'on est bien 
obligé de « marcher » à ce qui 
n'ast, au fond, qu'un super-gadget 
cinématographique, porteur d'ail- 
leurs — car, nulle part, dons ce 
festival, le « message » n'a manqué 
— d'une Idéologie de la farce 
mystique, de l'esprit pionnier, 
opposés u la technologie et à la 
science les plus furieusement 
avancées. 

L'Amérique d'« Horion County 
U. S. A. », de Barbara Kopple, n'est 
pas l'Amérique du cinéma ‘'éri- 
ca in. Il n'y a là ni industrie ni 
spectacle mais un documentaire 
tourné en 1973 par une route jeune 
femme, sur une grè très - 
dans une ville minière du Ken- 
tucky. Ce n’est pas la .tradit »n 
réaliste des * Raisins de la colère » 
et du » Sel de la terre ». C'est 
du cinéma direct, un témoignage 
sur l'Amérique des pauvre* et ses 
luttes sociales. Patronné à Deau- 
ville par l'hebdomadaire « Télé- 
rama », « Horion County U.S.A. », 
avec sa vérité sans fards et sans 
romances, n'a pas eu, bien sur, le 
retentissement des grandes produc- 
tions. Si rantî-hollywoodisme c'est 
aussi l # Amérique, le spectacle, à 
Deauville, est resté roi. 

. JACQUES SfCLIER. 


■ Environ quatre mille instru- 
ments de musique, venant de vtnçt- 
sept pays, sont exposés an lV f Salon 
de la Knnslqne, qnf se tient, da 18 
an 25 septembre, dans l'ancienne 
gare de la Bastille. Des eoncerts- 
snrprises sont prévus dans Fédifïce et 
sur la place. 


« VALENTINO ». de Ken Russel 


Il ne s'appelait pas vaientino- Né 
dans une modeste famille du sud 
de l’Italie et parti chercher fortune 
aux Etats-Unis, il avait été gigolo, 
danseur mondain Ses premières 
expériences cinématographiques 
furent pitoyables Quand, après (es 
Quatre Cavaliers de I 1 Apocalypse et 
le Cheik , les spectatrices américaines 
l'eurent métamorphosé en symbole 
de la séduction latine, les gazettes 
d'Hollywood firent courir le bruit qu‘i1 
était impuissant, homosexuel. Marié 
à une tomme cultivée qui lui était 
intellectuellement très supérieure, il 
tomba sous sa coupe sans que jamais 
se concrétisent les projets ambitieux 
qu’elle nourrlsait pour lui. Il mourut 
d'une péritonite à trente et un ans. 
Cent mille personnes vinrent rendre 
hommage à sa dépouille. Aujourd’hui 
encore des mains anonymes fleu- 
rissent sa tombe 


Ce sont les contrastes de ce destin 
hors série que souligne Ken Russel 
dans son film sur la vie de Rudolph 
Vaientino. Contrastes entre l’homme 
et le personnage, entre la réalité et 
le mythe. Idole des foules, monstre 
sacré, demi-dieu auquel ses admira- 
trices vouaient un culte hystérique, 
produit exemplaire d’une Industrie 
cinématographique qui découvrait sa 
puissance, phénomène sociologique 
étroitement lié aux refoulements d'un 
public encore prisonnier de son puri- 
tanisme, Vaientino fut tout cela Mais, 
même parvenu au comble de la for- 
tune et de la gloire, l'homme demeu- 
rait fragile. Dans ses rapports avec 
Rambova, sa brillante el dangereuse 
épouse, ou avec ses producteurs 
(parmi lesquels le féroce Jesse 
L Laskyj. Rudolph redevenait le petit 
émigré italien qu’intimidait et fasci- 
nait un monde qui lui était étranger. 
Plus on Je portait aux nues, plus il 
se rendait compte de la médiocrité 
de sci talent et de ses rôles, plus II 
se sentait frustré, plus lui paraissaient 
intolérables les attaques dont 11 était 
l'objeL 

Vaientino adulé, Rudolph persé- 
cuté : c'était sur ce jeu d'ombres et 
de lumières que Ken Russel construit 
son film Comme à son ordinaire, le 
cinéaste dédaigne le récit linéaire, 
procédant par tiash tack successifs, 
et choisissant dans la carrière de son 
héros les épisodes qui lui paraissent 
le plus significatifs — ceux, en 
fait, qui correspondent le mieux A 
ses phantasmes personnels. 

M y a du visionnaire chez Ken 
Russel. Tous ses films sont des 
miroirs déformants où Ja réalité se 


reflète en imagos métaphoriques, 
flamboyantes, oulrancières. L'auteur 
de Love et de Mustc Lovera, du 
Messie sauvage, de Af chier et de 
Usztcmnnla est de ceux qui croient 
qu’on n'atteint le vrai que par 
l'excès. Romantisme, lyrisme tempé- 
tueux qui peuvent lui inspirer déton- 
nantes trouvailles ou ta précipiter 
dans les abîmes du ridicule et de la 
vulgarité. 

A ces abîmes. Vaientino n’echappo 
pas entièrement (la scène de la pri- 
son, par exemple), mais, dans l'on- 

sombfe, c'est le meilleur de la tougue 
russelienne qui remporte. Après une 
première partie assez lento, parfois 
fastidieuse, et qui ne vaut que par 
quelques morceaux de bravoure (Ja 
leçon do tango que Rudolph donne 
â Ntjmsky, son altercation avec 
Fatty, la danse des sept voiles 
qu’exécute Michelle Phillips). Ken 
Russel, brusquement, se retrouve. 
Arrachant le récit A son luxe glacé, 
dépassant Les joliesses artificielles 
de l'imagerie rétro, U exprime en 
quelques séquences magistrales le 
caractère pathétique et dérisoire de 
l'existence et de Ja légende du pau- 
vre Rudolph. La scène de rupture 
avec Rambova. tandis qu’éclate sous 
les fenêtres de b maison un chœur 
d 'admiratrices fanatisées, le match de 
boxe que livre 1'- amant du monde » 
à un colosse aviné pour prouver sa 
virilité sont de superbes morceaux 
de cmèma au cours desquels la turia 
du cinéaste nous subjugue et balaie 
nos rélicences. 


Ce que Je film doit à Noureev es; 
considérable. Non que Noureev soit 
bon comédien — ce n'est pas son 
métier, — mais parce qu’il possède 
(surtout quand il danse, et Russel a 
l'habileté de le faire souvent danser) 
le magnétisme et Taure que devait 
3 voir Vaientino. La beauté froids. 1e 
charme ambigu de Michelle Phillips 
conviennent parfaitement à la redou- 
table Rambova. Leslie Caron 
compose une Nazimova très felli- 
nienne. Le film tout entier a d'ailleurs 
par moments des accents felliniens. 
A croire que Ken Russel a voulu 
faire de son Vaientino, comme Fellini 
de son Casanova, un simple avatar 
de ce personnage mythique (parfois 
ridicule, toujours vulnérable) qu'est 
le mâle séducteur. 

JEAN DE RARONCELLL 

★ Biarritz, Danton, Marbeuf, 
Vendôme (VjûJ, U.G.C. Opéra. Saint- 
Charles Convention, BlenvenUe- 
Montparnasse, U.G.C. Go bel las, 
3 Murat, U.G.C. Gaze de Lyon (v.f.). 
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SPORTS 



AUTOMOBILISME 


DEUXIÈME DU GRAND 


D'ITALIE GAGNÉ PAR ANDRETTI 


Niki Landa est assuré de remporter le championnat du monde 


Monza. — Placé deuxième du Grand Prix 

d'Italie, disputé dimanche il septembre sur 
r&utodrome de Monza, près de Milan, l’Autri- 
chien Nlki Lauda {Ferrari) est désormais 
assuré de remporter le titre de champion du 
monde. Q faudrait un exceptionnel concours 
de circonstances pour que- le Sud-Africain 
Jody Scheckter, le seul qui peut théoriquement 
encore le battre, le rejoigne dans les -trois 
derniers grands prix de Tannée. Si Scheckter 
gagnait aux Etats-Unis (2 octobre) , au Canada 


(9 octobre) et au Japon C23 octobre), Q tota- 
liserait le. même nombre de points que Lauda 
et serait déclaré champion du monde -au 
nombre de victoires remportées (cinq contre 
trois). Toujours dans cette hypothèse, Lauda, 
en outre, - ne devrait marquer aucun point, 
c’est-à-dire ne pas se classer au moins une fois 
sixième de l'un des trois grands prix qui restent 
à disputer. Autant dira que Lauda a toutes les 
chances de redevenir champion du monde, et 
que celles de Scheckter sont quasiment milles. 


De notre envoyé spécial 

tard pour que Tambay donne 
suite et, dans ses confidences, 
on a perçu comme un regret de 
n'avoir pu faire son choix en 
pleine connaissance de cause. 

Mais si la perspective d'appar- 
tenir à une écurie aussi huppée 
que Mac L&ren est satisfaisante, 
il ne fait aucun doute qne la 
tentation d’accepter les propo- 
sitions de Ferrari aurait été la 


Mario Andretti (Lotus), vain- 
queur du Grand Prix d’Italie, ne 
peut plus entretenir ce genre 
d’illusion. Même s’il gagnait aux 
Etats-Unis, au Canada et au 
Japon, et que Lauda soit contraint 
à l’abandon dans chacune de ces 
épreuves, - 11 lui manquerait un 
point pour bénéficier, comme 
Scheckter, de l'avantage du 
nombre des victoires. A bien 
regarder l’ensemble de la saison, 

U apparaît d'ailleurs que Mario 
Andretti et son constructeur Lotus 
sont passés à côté du titre mon- 
dial et que c’étaient eux les mieux cas se prévaloir de n’avoir pas 

armés pour succéder' à James ’ ‘ — - 

Hunt et à Mao Laren, champions 
en 1970. Andretti et Lotus ont 
enlevé quatre grands prix en 
1977 (1) (Etats-Unis-Côte Ouest, 

Espagne, France, Italie) et, sans 
quelques bris de moteur plus 
quelques fautes de Mario Andretti. 

11 est sûr que Lotus aurait été de 
loin la meilleure monoplace de 
l’année. 

Supérieure & toutes les concur- 
rences dans le domaine de l’adhé- 
rence et de la tenue de route, 
grâce à ses flancs en ailes d'avion 
inversées, elle a aussi prouvé, sur 
un circuit rapide comme celui de 
Monza. qu'elle pouvait supporter 
la comparaison avec les voitures 
réputées plus aérodynamiques, 
pourvu que quelques courbes éta- 
blissent un bon équilibre entre la 
vitesse de pointe et 'la virtuosité 
dans les passages sinueux. Au 
contraire, tes Ferrari n'ont 
témoigné des mêmes quai 


une plus, grande efficacité et 
d’être maire pénalisé par les 
ennuis de moteur qui immobi- 
lisent trop souvent, actuellement, 
le seul châssis existant. 

Si l’optimisme n’ était pas de 
mise à Monza dans le dan Re- 
nault, il en allait de même chez 
LLgier. Jacques Lafflte a été Im- 
mobilisé sur la grille de départ 
par une surchauffe de son moteur. 
Le temps de remettre en route 
et Q avait perdu toute possibilité 
de se bien classer dans le Grand 


TIR 

EN L'ABSENCE DES PAYS DE L'EST 

— • . ... ■ 1 '/ ■ ■ 

Les États-Unis dominent les championnats du monde 


Antibes. — Un fort bon résultat d’ensemble 
pour les équipes de France a marqué la pre- 
mière semaine des championnats du monde de 
tir an plateau, qui se déroulent actuellement à 
Antibes - Juan-Ies-Pfns. Les premières compéti- 
tions concernaient le skeet, discipline olympique 
comme la fosse dont (es' épreuves vont débuter 


jeudi 15 septembre. L’équipe de France mas- 
culine s’est classée seconde derrière les Etats- 
Unis, les dames troisièmes derrière la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne et .les Etats-Unis. 
Les juniors, (dans une compétition parallèle, 
se sont également classés troisièmes derrière 
l’Italie et une fois encore, les Etats-Unis. 


Laren. sans qu'en' contrepartie 
une aide financière (Tune société 
française ait facilité l’opération. 
Voilà un garçon, qui fait son 
chemin tout seul, et vite. 

La mise au point de ia 
Renault RS-oi va . son bonhomme 
de chemin. A Monza, Jean-Pierre 
Jabo aille a été contraint â l’aban- 
don, au cours de la course, moteur 
cassé. Tout le week-end; l’équipe 
Renault a d'ailleurs- été placée 
sous le signe des moteurs cassés. 
Un moteur, le vendredi, un moteur 
le samedi, un moteur le dimanche. 
Dans ces conditions, compte tenu 
de la perte de temps qu'implique 
le changement de moteur, Ja- 
bo aille n’a pu procéder à autant 
d’essais qu'il l'aurait souhaité, et 

moitié de 1976, sinon da n s la ^ voiture. 


plus forte. Tambay peut en tout Prix dTteüe. - , , 

- Chez . T.igier, on connaît ainsi 

suivi la filière habituelle des des hauts et des bas depuis deux 
pilotes français, n n’y a p°s ,de ans, et chaque fols que la balance 
précédent qu’un pilote français .P®Mhs du mauvais côté, Ligter 
ait été engagé par une équipe est pris de tics qui ne trompent 
étrangère de pointe, telle -que pas sur sas états d’âme, n est lé 



robustesse des moteurs. C’est sur- ' 
tout à la compétence dé Lauda 
rfarw; ia mise au point et â sa 
maîtrise dans' le pilotage que 
Ferrari devra d’être & nouveau 
champion du monde. 

Lauda el Brabham 

Les Ferrari restent bien en- 
tendu de très bonnes voitures 
mais d’autres sont tout aussi 
compétitives qu’elles. Sur ce 
point, Niki Lauda peut quitter 
Ferrari sans manifester trop de 
regret- H semble même qu 'encore 
une fols 11 a vu juste en choi- 
sissant de lier son avenir avec 
Brabham. U ne faut pas trop 
prendre en considération le fait, 
que les Brabham - Alfa Romeo 
n’ont jusqu'à présent remporté 
aucun grand prix en 197 8. 
D’abord, il s’en est fallu de 
fort peu que John Watson 
ne gagne deux ou trois fols 
et les nouvelles Brabham (BC 48) 
qui entreront en service au début 
de la prochaine saison sont por- 
teuses de grandes promesses. Elles 
sont équipées du plus puissant 
moteur actuel — le moteur Alfa 
Romeo développe 510 CV, — elles 
auront l’avantage du plus faible 
poids, et l' ingénieur qui les a 
conçues. Gordon Murray, a poussé 
la recherche technique plus loin 
qu’aucun autre constructeur ne 
l’avait encore fait. 

Officiellement Landa et Bra- 
bham n’ont pas encore annoncé 
la conclusion de lents accords 
mais beaucoup de détails indi- 
quent que les deux parties ee sont 
déjà engagées pour la saison 1978. 
De toute évidence, . Nüd Lauda 
veut remporter au moins on troi- 
sième titre mondial avec un autre 
constructeur que Ferrari avant de 
se retirer de la compétition. Le 
seul point qui restait à régler 
concernait les exigences finan- 
cières du champion du monde: 
trois millions et demi de francs. 
Brabham, par l’Intermédiaire de 
ses commanditaires, sans doute 
avec le soution d’Alfa Romeo, au- 
rait dégagé les fonde nécessa ir es 
et accepté de passer par ce 
conditions. 

Traditionnellement, le mais de 
septembre marque lé début de la 
période des transferts. C'est donc 
à Monza, à l’occasion du Grand 
Prix d’Italie, que ee précisent les 
Intentions des constructeurs et 
des pilotes. Pour Theure; rien 
cependant encore tout à fait 
n'est décidé. On sait de Dep ail- 
ler. chez Tyrrell, qu'il pourrait 
être rejoint par un deuxième 
pilote français. Didier Plronl ; 
que Jacques LaJfite conduira pour 
Ligler l’année prochaine et qu’il 
n’est pas question, dant i'etat 
actuel des finances de Guy 
Ligier. qu’une deuxième voiture 
voiture soit engagée en 1978. 

Tambay chez Mac Laren 

Hunt, champion du monde en 
1976, poursuit son association avec 
Mac Laren et la première surprise 
tient à l’Identité de son futur 
coéquipier. U s’agit du Français 
Patrick Tambay, vingt-huit ans, 
qui a fait des merveilles en quel- 
ques mois avec une Ensign. Tun- 
bay a été à ce point remarqué 
que plusieurs constructeurs de 
notoriété ont voulu se rattacher 
pour 1978 et dans ce contexte 
favorable il a peut-être ëu le 
tort de précipiter sa décision. Il 
n’avalt pas signé avec Mac Laren 
que Ferrari le contactait a son 
tour. La proposition venait trop 


H est cependant possible que 
Renault ait sous-estimé les diffi- 
cultés de la formule 1 et, pour 
l’instant, chaque grand prix 
apporte son lot de surprises et de 
déconvenues. Dès le Grand Prix 
des Etats-Unis côte est, l'équipe 
Renault devrait disposer d’un 
deuxième chtesla La possibilité 
lui sera ainsi donnée d’obtenir 


seul constructeur au monde 1 dont 
le nez, -lorsque tout va de tra- 
vers, balaie son visage tel un 
essuie-g2ao& H n'y a aucune 
exagération dans cette descrip- 
tion, A Monza, le va-et-vient 
nasal donnait à plein, assorti de 
commentaires bien sentis : « C’est 
pas possible d’Stre sur uns ligne 
de départ et de ne pas pouvoir 
démarrer. Je vais faire autre 
chose, fabriquer des Roche fs. 
n’importe quoi, mais des trucs qui 
fonctionnent, a On lui propose de 
fabriquer- des essuie-glaces et U 
éclate de rire, -car ü a le sens de 
l’humour. Puis il essaie de cer- 
ner ses problèmes : « Les gens 
des moteurs chez Matra sont 
compétents. Mais üs ne savent 
même pas ce qu’ils feront V année 
prochaine: Aucune décision n’a 
été prise par Matra. Personne ne 
peut travailler convenablement 
dans ces conditions, ils me disent 
gu’i l ne faut pas les prendre pour 
Ferrari, qu’ils r rien ont pas les 
moyens. Je ne leur demande pas 
cela, spnplement d’être Matra » 

FRANÇOIS JAN1N. 


fl) Lauda en a remporté trois 
(Afrique du Sud: Allemagne fédérale 
et Psys-BaS). 


TENNIS 
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Vilas champion de Forést-Hills 

Guillermo Vilas,' le gaucher argen- . da Margaret Dupont-Qsborrie (1948- 


tin de Mar-del-Plata, figé de vingt- 
cinq ans depuis le 17 août; a sans 
doute accompli, dimanche il sep- 
tembre, en remportant sur Jlmmy 
Connors, la finale du championnat 
des Etats-Unis à Forest-HIIIs; le plus 
bel exploit de sa carrière. Sa vic- 
toire, acquise en. quatre sets et 
ponctuée par une superbe «roue 
de- bicyclette* {2-5, 8-3, 7-8, 6-0), 
aura confirmé, après celle acquise an 
loin aux Internationaux de Roland- 
Garnis, qu'il était bien cette année 
le plus fort Joueur du monde sur 
terre battue (depuis 1975, le tournoi 
de Fcresl-Hills se joue sur - har 
bru », une surface dure légèrement 
plue rapide que la brique, pilée). 

ff a ainsi effacé son éfîmlnatlon 
sans gloire de Wïmbledon et démon- 
tré une condition physique, une 
puissance musculaire et une 'régu- 
larité qui ont eu raison de tous ses 
adversaires, principalement Harold 
Solomon, sa bèta notre, qu’il mit 
proprement sur les deux épaulas 
en demWlnate, en ayant l'Intelli- 
gence de le prendre de vitesse au 
filet La force de l'Argentin n’en 
réside pas moins dans son admi- 
rable revers lifté, modèle du genre 
qui rappelle les ■ bras de fer » que 
possédèrent dans un passé plus eu 
moins récent Jaroslav Drobny, Lewis 
Hoad et Rod Laver 
Ainsi Jlmmy Connors, pas plus 
qu'A Wïmbledon, n'aura réussi à 
enlever cette finale américaine qu'il 
remporta deux fois (en 1974 et en 
1976) et qu'il convoitait tant' d’autant 
pfua que tes championnats des Etats- 
Unis ee disputaient pour [a. dernière 
fols, cette année, A Forast-HDfs. Déjà 
en demi-finale samedi. Connors 
n'avalt pas témoigné contre Baraz- 
zuttl, qu’ir avait battu (7-5. 6-3. 7-6), 
de cette forme fracassante qu’li lui 
avait permis de balayer. Orantès. En 
manière de « paquets » délivrés de 
toutes ses forces, U avait trouvé, de 
Justesse, son maître sur herbe en la' 
personne dfe ' Berg.- Cette fols, i 
Fdrest-HHIs, 'Il a été écrasé A son 
propre Jeu dans un dernier «et. où 
Vilas cognait plus fort que lut sur 
toutes les balles. Reste A savoir 
combien de temps ces « changeurs 
réunis ». vilas. Borg. Connors, pour- 
ront résister i tant, de dépenses 
musculaires : Borg, pour la deuxième 
fols en deux ans, est présentement 

sur la touche^ 

Chez les damas, Chris Evert. vingt- 
deux ans. a triomphé sans discussion 
(7-8, B-ZJ de la surprenante Austra- 
lienne Woody Tumbùll. L’Invincible 
petite championne de Fort Lauder- 
dale a ainsi réédité la performance 


1950) et de Msureeo Connolly (195)- 
1968) en enlevant, pour, la.' troisième 
fols consécutive, te titra . de cham- 
pionne dès Etats-Unis, exploit que 
n'avait pu réaliser Bltile-Jean Kkig A 
sa grande, épaqua Avec Vilas, 
Connors et Borg> elle peut constituer 
aujourd'hui te cfub des milliardaires 
de la raquette, situation Inconcevable 
au temps des * Mousquetaires ». 

. OLIVIER MERLIN. 


Individuellement, Eric Fenot. 
ancien champion d’Europe; a 
l&issé'passer la médaille d’or, alors 
qn’il tirait les . 25 derniers 
plateaux. 31 était en tête du 
concours. C’est la quatrième fois 
qu’une telle aventure lui arrive. 
Les barrages, qui ont suivi et qui. 
ont mis aux prises cinq tireurs 
pour la médaille d’argent (il- en 
a été attribué deux) lui ont été 
fatale, et Fenot s’est retrouvé 
sixième au bout du compte.' 

La grande satisfaction est venue 
du jeune Bruno RossettL âgé de 
seize ans, de Troyes, qui à rem- 
porté la première place des inter- 
nationaux de France junior. Voilà 
de la graine de très grand tireur. 
Calme olympien — du moins 
apparemment, — coup d'œil hors 
pair, modestie. Avec 195 assiettes 
cassées sur 200, Bruno , Rossetti 
a atteint à un point près le score 
de Bftnny SeifTert. un Danois dis- 
cret. consacré champion du 
monde 1977: 

Ces championnats du monde, 
qui ont lieu deux lois dans 
l’intervalle des quatre -ans sépa- 
rant les jeux olympiques, avaient 
mal débuté .par là défection de 
l’Union soviétique, à qui la 
Pologne.' la Tchécoslovaquie, la 
B.DA, puis Cuba, emboîtèrent le 
pas. La présence d’une équipe 
sud-africaine dans la compétition 
avait déclenché le processus, qui 
devient traditionnel, d’un refus 
soviétique de mettre dans 


De notre envoyé spécial 


athlètes de l’Est ont placé six 
tireurs dans les dix premiers des 
. - . championnats d’Europe à Dor- 

pareU cas sur la ligne de départ cbeèter. mais les Américains, les; 
des athlètes. . Canadiens, voire les Italiens,- 

Fourparlers non-stop et à huis restent favoris. 


clos entre MM.. Georges viçhos, 
président de l’Union internatio- 
nale du tir, Pierre-Etienne Guyot, 
président de la fédération fran- 
çaise, et les Soviétiques, repré- 
sentés par leur 'capitaine, le blond 
Petrov, ancien champion, du 
monde, liaison téléphonique avec 
Moscou, rien n’y HL Les équipes 
pays de l’Est furent donc 


portées à la colonne des «aban- 
dons», et les épreuves commen- 
cèrent dans une atmosphère 
morose.- - 

L’abscelce des tireurs soviéti- 
ques, tchèques où allemands de 
l’Est, des hommes qui figurent 
toujours aux meüfeuxes p laces 
dans les grandes compétitions 
mondiales de ce typa laissera 
dans tes esprits un doute sur la 
valeur réelle des . championnats 
d’Antibes. Auraient- Os été capa- 
bles d’enlever une fols encore 1 b 
tournoi ? 


Quoi qu’il en soit, le tir se porte 
bien en France. Certes le nombre 
des licenciés au plateau n’a pas 
fait le bond en avant espéré ü y & 
quatre ans. Us sont douze mille 
environ, mate les effectifs de la 
cible approchent les soixante 
mille. En même temps, l’on voit 
disparaître des concours les -bons 
vivants- de naguère, acrobates 
éclairés, ttreurs d’élifce dilettantes, 
au -profit de jeunes sportifs aux 
nerfs d’acier, soumis à une disci- 
pline de vie. aussi draconienne 
que leur entrainement. Le cou- 
ronnement du jeune Rossetti en 
est un bel exemple. Ainsi en est- 
il' aujourd'hui de tous les sports, 
même al les résultats obtenus 
dépendent aussi (Ton accessoire. 
Ici r&naa, 

Bêlas, la découverte de nou- 
veaux tireurs est contrariée par 
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SKEI ET FOSSE 


Le 'skeet est, comme la loue, 
aa e discipline olymplqae qui 
cousine A casser (autant que 
faire se purt4 vingt-cinq pla- 
teaux d'argile avec une arme de 
dusse tirant dn petit plomb. 
L Les postes dè tir sont* disposés 
en demi-cercle et numérotés de 
1 A 7. Un huitième poste (8) 
est placé au- centré du dispo- 
sitif. Aux extrémités du demi- 
cercle se trouvent des lanceurs 
automatiques d'assiettes. . J*e» 
tireurs visent et tirent - à tour 
de r de et A partir de chaque 
poste, soit des simples «tue 
assiette paît seule d'un des 
lanceurs), soit des ~ doublés, 
.(deux assiettes se croisent). 

A la fosse, les tireurs sont sur 
le même rang face A des lan- 
ceurs dissimulés dans le soL 
Les plateaux sont lancés sou 
des angles différents, i la dif- 
férence du skeet, où Os le sont 
toujours sous Ee même angle. 

Dana les compétitions, U 
s'agit d'atteindre le maximum 
de plateaux sur un total de 
deux cents. Ces assiettes sont 
tirées par <r planches s de cinq 
tireurs et de vlngtHctnq - pla- 
teaux. ... 


les coûts <Tun tel sport. Tirer 
coûte cher, fort cher : vingt-cinq 
plateaux et vingt-cinq cartouches 
En fait, . et c'est la fameuse ' reviennent, dans la région pari- 
c vérité, objective* s. les scores demie, au minimum & 40 F, et 
atteints ici ont été ' cfun niveau U faut en user beaucoup . pour 

E lus qu'honorable* (198/300 pour parvenir à des scores honorables, 
i médaille <for> sans atteindre L'exemple américain qui, depuis 
pourtant ceux d’un AUev_ un des années, a mis sur le marché 
Soviétique, aux championnats des plateaux légers et des car- 
d’Euxope voici trois mois à Dor- touches moins chargées, donc 
chester (198/300) ni ceux de moins coûteuses, utilisables sur 
l’illustre Panacek, un Tchèque des installations traditionnelles, 
avec aussi 198 points à Montreal viendrait-il jusqu’à nous ? C’est 
voilé un an. une hypothèse que les respen- 

Reste l’avenir, et d'abord dans sables de la Fédération française 
les prochains jours la fosse, l/ère de tir considèrent comme souhaï- 
de Michel Cârrega, triple châm- table Ainsi faciliterai t-on rarri- 
pion dn monde et désormais vée sur les pas de tir de jeunes 
entraîneur national des équipes que des impératifs financiers 
françaises, est révolue. Que feront tiennent éloignés des stands 
les Français Jeudi prochain ? Là 

aussi, phénomène nouveau, les CLAUDE lamotte. 
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Athlétisme 


CBAMmOOTTAT-Dg FRANC» 


1-0 

1-0 

l-l 

4-1 


VOILE - 

Üne nouvelle compétition, 
pour les petits voiliers habitables 

De notre envoyé spécial 

Lorient. — Vingt-quatre petite voiliers habitables, à trois équipiers, 
ont disputé pendant une semaine ta première- Micro Cap organisée 
par ta Société nautique de Lorient. Longs de 5,56 m et abritant trais 
couchettes, ces bateaux doivent satisfaire à un certain nombre de 
conditions concernant, en particulier, la' surface de wnLure, ÏSJSO m 2 
au mqxbnum, et le poids, qui doit être compris entre 459 et 550_ kg, 
dont 30 % de lest. 


Cette formule nouvelle créée par c belle, avec son Jounoe, et la 


1. Kolbtdc ( AJ3-P.T.T. Strasbourg), - 
tes <2465 kilomètres en 2 mures 
19 min. 8 kc. ; 2. Bobte (CA- Saint- 
Etienne), à U æc. ; S- Becquet 
(Vliy), & 51 sec.'. 4. Frlsnon (Fju 
S ochanx), è 1 min. » Ho. : 5. Boo- 
ms (CtarmoDt), & 2 min. 14 sec.; 
& Lazare ( KoureUe-Cai Monte ) , k 
3 min. 18 sec. : 7. Dédias (Metz), à 
3 min. 31 ose.; 8. Margertt 


*Lucè bas Oulngsmp ...... 

"Tours bat Qulmper 

•Red star et Ch&teanronx . 

•Bennes bar Limoges ... — 

Classement : i. Lille et 
6 pts ; 3. Red Star, 8 ; 4. 
que, 7 ; 5. Brest. Cbâteauroux, Paria 
Football -Club, Gueugnoo, Lacé. 6 ; 
10. Boulogne, S ; 11. Angouléme, 

Rennes. 4 ; 13. N ceux - les - Mines, 
Polssy. Qulmper, 3; )6. Gu Ln g smp, 
Caen, 2; 18. Limoges, i point. 


i .. 


Tours, 
Dunkec- 


(JL&P.T.T. Lyon), A 4. min. 34 sec.; 

9. Laconr (Ctermont). même temps; 

10. Gribouwa (Llèvin), è 4 min. 
58 boCh etc. 

Deux record* de France ont été 
battus. Le médecin li Ilots Frédéric 
Piette a amélioré de BO cen t imètres 
son propre record du lancer dn 
disQue avec un iet de mètres. 
Ait saut en longueur féminin, Jackie 
Ourtpt ' a franchi 0JB7 mètres, - soit 
8 cen timèt res de plus que V ancien 
record, de Mme Ducas. . - t 

Automobilisme 

GRAND PRIX DOTALES 
DE- FORMULE Z • " 

1 _ Andretti (Lotos Ford), 301 ki- 
lomètres 800, en 1 h. 27 mi n. 50 sec. 
30 (moyenne ' : 206,014 kilomètres/ 
Heure) ; 2. Lauda (FeitarD, A 47 eew - 
3. Jones (Sbadow), è 33 aec. ; 4. 

Ford). A 28 sec.; 


Hippisme 


L'Omnium, dilaté A Langch&mp 
et retenu pour les parte couplé ga- 
gnant et tiercé, a été gagné* par 
Valvolar* ruful de Monarpoly et de 
Merltmont. La combinaison gagnante 
«st 4-14-20. 

Sports équestres 

Championnat C v Europe 
de concoure complet 

1. Ludnda Frlor - Palmer (Q.-B.) 
sur Oeorçn, 37,35 pte ; 2. K. Schulte 
(RJiu) «u r Madrigal* 39 ; 3. B. 
Sonten (BJ. A.) mr Siaux. 48-2; 
4 Diana Th orne (O. -B.) sur The 
Kingmaber, 52J3 ; fl. Jane Holdernees- 
Boddem (G.-B.) ouïr Warrior, 53Î ; 
C— ) 8. Alain' Sowf&ôn (Fr.)' sûr 
Bcçvtn-CKarrièïe. 68,6 ; (_) 13. M. 
Muhl * (Fr.) sur Repvax. 90,5, etc. 


j i: 


:| 


< 2S^ U ,J£^ , .4r»î l fr Ü A 151 JS pts; X RJ? JL, 221.5; 3. Irtaoda, 
19 sec. , 7. Neve 347,31 ; 4. France, 285.56 ; 5. UJLSJS^ 

uUé CM m 


deux tours : 

Matra). ' " ' _ ' 

GLA8BBMKWT FROTISOI gg - 
DD CHAMFIONWA T DP M OMDB 
DSS CONDUCTEURS ■ ■ ■ 

1 _ Lauda, Bft points ; 2. Schedcter,. 
«: 3.. Andretti. 41; 4. Beutemana, 
35; 5 Hunt, 22; S. Mass, 21 ; 7. 
Nlluon. 20 : a. LsXnte et Jones, 16 !.. 
10. stock, 12 ; U. FltttpoLdl, U ; 12 . 

DepaÜler, 10. 


Tennis 


CHAMPIONNATS DES ETATS-UNIS 
A FOREST-HILLS 


la revue Bateaux permet de ras- 
sembler des modèles de série très 
connues, oaxheae te Corsaire ou 
l'Edel-V, et des créations, géné- 
ralement dues soit k des -prof es- 


deuxième place èria Quxrter Tan 
Cap d*Seislidd obtenu par aâo 
B éret-de-Paulette. 

Cette Nouvelle femme de' voiliers 
habitables de 5JM m est appelée 


aionnels. soit, très souvent, 4 des 4 une large d iff u sion, 
amateurs. L’un de ceux-ci, ayant ■ Raoul Civrays, président de- là 
deaslni lui-même puis oonsteult Fédération française de voiler a 
patiemment coque, a précisé assisté érïa dernière jemmée -de 
que . le prix de revient total du cette conf ro ntation. Che afctno- 
prototype n’avalt .pas excédé sphère tria amicale n’a cessé de 

î— regn 


!Â L’occasion de rencontres de . prf- 
tion 


parution attr o&omplanrtata d'Edropa, 
l'équipe de Fronce s été battue deux 
h fols pet la Belgique (RS ft 83 et 

*7.'A M). 


^VUb^ükt) b. Solomon 05. -U.), 

Basket’Hnll Cozmom (X-ir.) b. B&rftszuta [It.) y 
- - 7-5, 0-3, 7-fl. 

. Finale : - - 

-Vilas b. OcmuoiB, 2-6, 6-3 f 7-6, fl-OL 


- CX Bvert (X-U.) tk W Tunrbull 
(Australie). 7-8, 5 - 2 * 


Cyclisme 


12 000 francs, chiffre extrême- régner entre les équipages, géné* 
ment intéressant pour on petit râlement très jeunes ; ceux-ci ont 
voilier habitable. 'participé, entre deux épreuves, 4 

Quatre bateaux ont dominé les ttaejwttrée rie cbajate <ie ^«rjxrsa- 
cinq épreuves courues par vents J ™e de G*olx, objectif - de 

modérés ; Alacrem et JBonan de '45 e ..” 8 .coiosbsl 


Jean. Berzet, Microkelt de Gilles 
Ollier, tous . deux spécialistes 
connus, et Nuits-Bla nc hes conçu 
par un' amateur -parisien, Je&n- 
Loifis Noir, . architecte^ . de grands 


Fait 4- souligner, Jean-Jacques 
Sërbulot, créateur du Vaurien, duL. 
Corsaire (dont dans ■ nCdXIe huit ' 
cents unités naviguent ■en Fiance) 
et de préSquè tous tes bateaux 


enrâmbles, - dont c’était la pre- adoptés par le - Centré nautique 
mlère crtküûû et aol était l’un des Olénans, avait tenu 4 parti , - 
dM tonlpifirs. Son tuilier original, ' clpex â. cette nouveüeîopmpéattoiL: 
4 deux dérives, bien mene par ^ grand architecte naval. &gê 
Bernard AnceL était resté en tête & e soücante-huJt ans, champion 
du classement jusqu* A la dernière France sur _ Stor r en 19S2 .et 

course, cédant alors la victoire 10A7 


finale 4 Alacrem barré par Daniel 
Andrieu. 

Plusieurs des prototypes enga- 
gés 4 Lorient vont être commer- 
cialisés après avoir subi quelques 
retouches. Alacrem et Borvm vont 
flfawH donner naissance -A la série 


en 1947, n’4talt*pas barré’ eh 
course depuis Î96& SoQ .Brfgan- 
Une en aluminium, qu'il a -récem- 
ment lancé, côtoyait un Corsaire, 
dont les équipiers avaient dé seize 
4 dix-neuf ans. A l’intérieur de 
règles nécessairement assez 
strictes, la" Micro Cup permet des 
rapprochements fraternels et 1ns- 


d “CWBabaCe succès du jeume - 'wfinMt 

Œtn! WtMnI[ 

itena l£L mini Ton Clip, & La* Ro- YVES ANDRÉ. - 


CRITERIUM . DES. A3 
"ü'-Jdomet (UAL), IM W ^wajtpw 
A2X 2 JL 38 ; i Vsa SgttOfittl 

rsoiK-), A 45 «ee.; 3. De CTifi* iBelg.); 

4. De Vlaemlnk (Belg-) t à 50 w.; 

5. ‘ Thévenat ‘.(Fr-)-' 


- PootbiiÙ 

■ * 

CHAMPtO NKAT DE* FRANCE “ 

: pB DEUXIEME DIVISION 
(cinquième 



Toulon bat ‘-Toulouse..... 
’HagneiLAU et -Auxerra 
«Spinal tat -Fontainebleau 
un et fislot-Dlè 




4-3. 

1- l 

2 - 0 
0-0 
4-0 

•Arles bat Angers 1-9 

AJacdo bat *AlÂs 3 -? 

•Chaumont et Besancon 0-0 

"MartlgûfiB bÿt Aviation' 2-0 

CUsf&nent : I. Martigues, 10 pts; . 
2. SplA&L 8; 3. . Cannes, Ansera t 
Ajacolo et Auwçre, 7 ; T Toulon, ^ 

Besancon et 6; 10- Art- 

gnon, 8 : IL Arles, Béziers, Chau- 
mont, 4: 14. Hagnensu, 3: 15- Alôs,._ " 
Melun, .Toulouse, 2; 18. Fontaine- 
bleau, 0 point. 

GROUPE 8 

*Angoméme et Lille l-l 

•Breas et Parte FootbaUrCUOi . . CM) 

*DOBfcerqize b. Mines 2*1 

*Oueugnon bat Potesÿ ' 2-0 

•Boulogne et Caen i.' M 


Finale : 

Hewltt-MnlCUlan (A£r. Sud) b. 
Ootttiiri-Hamlr» (E.-U.-Mex,), 6-4, 
6—0. 

Tir 

championnats do monde - 

DE SKEET A ANTIBES 

- HOMMES (200 plateaux). — i. 
Se^Ctert (Dan.), 106 : 2. Robert! 
Tait.) "et' Andera Karaon (Suède), 
194; 4. MulUns (K.-Ü.), 194; 5. 
Klemxnxma (B.-0.), 194 ; 6. Fenot 
(Fr-), 194. 

CLASSEMENT PAR EQUIPES (600 
plateaux). — 1. Etate-Unte, 576; 2. 
France, «573 ; Suède, 571. 

pronnppEL dames (2oo pia- 
teauxh-— >. Jordan (BaFA). 1W; 
3. HUI CE>UJ. 167 ; 3. Hansberg lit), 
188. 

- CLASSEMENT FINAL FAR EQUI- 
PES DAMES (450 plateaux!. — I. 
RF JL, 410; 2. Etats-Unis. 406; 3. 
France. 387. 


i 


» : ■: 


Voile j 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

DES 585 A CANNES j 

1. . Quillaume-Dupute. 23 points 1 
(Cercle cantique de Beador) ; 2. 
Ldlbovlteb-Johansen. 39 (C.V. Paris) ; 

3. Le Troqner^Dom brmraky . 43,4 

(CiVJUSq.) ; 4. Run^Nftrtxnmi, 50 
rxacht Club, de Hyèrea) ; 5. Buffet- 
Claudel, 59,4 (C-TT. Parts). 
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DIRECTEUR. MARKETING 


160.000 F 


3* 
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Produits grande consommation — Paris — Un très important groupe 
français fabriquant et distribuant des produits alimentaires, largement leader sur son 
marché, recherche le Directeur Marketing d'une de ses divisions regroupant ane ligne 
de produits (chiffre d'affaires : 300 millions de francs). Rattaché au Directeur de cette 
dîYUon et assisté de deux chefs de produits, il élaborera et proposera une stratégie 
globale A court et moyen ferme ainsi que des politiques de marques en accord avec la 
politique générale du groupe. Il en contrôlera la réalisation en collaboration avec les 
directions commerciales et animera le développement de nouveaux produits. Ce poste, 
vqcant a la surfe d’une promotion, convient à un candidat âgé de 30 ans minimum, de 

formation supérieure et possédant une expérience d’au moins 5 ans des techniques 

marketing (exploitation de pannels# conception d’une stratégie de communication, dé 
campagnes P.L.V., acquises dans le domaine des produits de grande consommation, 
soit en tant que chef de groupe soit en tant que responsable marketing. Ses qualités de 
•méthode, de rigueur et bien sûr de créativité sont des atouts de réussite. La pratique de 
1 anglais est nécessaire. Le salaire annuel de départ, de Tordre de 160.000 francs, 
pourra Hre supérieur en fonction des résultats déjà acquis. Ecrire à Nantes. 

RéL B/D00IM 


***** 
!r *► 


f * * i *: 


H - -c 


■ m ^ >■ 


ïfrffç-H 
v ...fi? 4 

à. I a -- 

*■ ï; : 

t-rf. . 



l V î 

• *.■**.*- -\m 

J» *. -iiu. 

P’-»-* i k' .i 

>• +*- .. 

tV . é 

.■'f .»ii' 




CHEF DE SERVICE ENTRETIEN 


140.000 F 


ÜB 



Une société française du secteur chimique, recherche, pour son unité de production 
située en proche banlieue parisienne, an Chef de Service Entretien. Dépendant du 
. Directeur Technique, Il sera responsable de l'organisation, la planification et du con- 
frôle de toute l'activité maintenance. K dirigera un service de 80 personnes environ et 
supervisera les sections entretien, BE et travaux neufs, fluides, services généraux, 
production d’énergie. Il gérera les approvisionnements des fournitures d'entretien et 
sera responsable de ses budgets. Ce poste convient à un ingénieur diplômé (AM, 
ICAM, IDN_), Agé d'au moins 40 ans» possédant des connaissances techniques étendues 
ainsi qu’une expérience confirmée des problèmes d’entretien. Le poste requiert des 
qualités d'organisateur maïs aussi le sens du terrain et la disponibilité qu’exige la 
prod uctio n en continu. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 140.000 francs, 
peut être supérieure si l’expérience du candidat le justifie.’ II sV ajoute un logement de 
fonction. Ecrire à J. MOU N 1ER & Paris. Réf. A/2590M 






SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


130.000 F 
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RESULTATS 


Filiale d'un groupe français de dimension internationale, cette société spécialisée dans 
la construction électrique, recherche, le Secrétaire Général d’un département (1.000 
personnes) situé à 150 km de Paris; Dépendant du Directeur de département, il sera 
responsable de la gestion sous ses aspects comptables, juridiques et administratifs. Il 
aura également sous son autorité directe les services Achats et Informatique. De plus, 
en liaison avec les services du siège, il réorganisera le contrôle de gestion, exercera au 
contrôle budgétaire strict et aura le souci permanent d'améliorer la rentabilité du 
département (gestion delà trésorerie, suivi des Investissements, rotation des stocks*.). 
Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 31 ans, de formation supérieure 
(Grande Fcole pu équivalence), ayant quelques années d'expérience dans les domaines 
. cités au seirvd'une entreprise ou-d’un cabinet d’audit. Là- rémunérât ton annuelle de 
' départ, de l'ordre 'de 130.000 francs, sera liée à l’expérience du candidat! Ecrire & 


départ, de "ordre de 
J.-MOUNIER à Paris. 


Réf. A/2588M 
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DIRECTION FINANCIÈRE ET COMPTABLE 


120.000 F 
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(/ne sodâi américaine mondialement connue pour la qualité de ses services, recherche 
deux cadres confirmés pour renforcer la Direction Rnandère de l’une de ses divisions 
en France qui doit faire face A un taux d’expansion rapide (environ 40 % par an) : 


Responsable comptabilité générale 

Rendant compte au Dlredeur Financier de cette division, il sera responsable de l’orga- 
nisation et du contrôle des activités comptables et devra animer et former une équipe 
de 15 personnes, chargées de la préparation et de la consolidation des bilans mensuels. 
Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat, âgé d’au moins 30 ans, diplômé d’ensei- 
gnement supérieur (ESC, DECS*.) et pouvant justifier d’une solide expérience en 
comptabilité générale, acquise au sein d’une sodété multinationale. Cette fonction 
requiert une grande aptitude à la supervision d’une équipe ainsi que des qualités de 
précision et d’adaptation rapide aux changements qu’impliquent les activités de la 
sodété. La pratique coûtante de l'anglais est impérative. Réf. A/259 IM 


Responsable études financières 

Ayant la même dépendance hiérarchique, H aura à créer et à mettre en place un nou- 
veau service qui sera chargé des états financiers, du traitement des données statistiques, 
de la préparation et de la consolidation des budgets ainsi que de l’ensemble des nou- 
veaux projets. Ce poste conviendrait à un cadre financier, âgé d’au moins 30 ans, de 
formation supérieure et possédant une expérience approfondie des problèmes compta- 
bles, juridiques et fiscaux. Le candidat retenu devra parier couramment l’anglais et 
foira preuve d'ouverture d’esprit et de rapidité de jugement. Réf. A/2592M 

Pour ces deux fonctions, la rémunération annuelle de départ sera de l’ordre t*~ 
120.000 francs. Le faux de croissance du groupe permet une évolution de carrière très 
Intéressante pour des candidats de premier plan. Ecrire à G. RAYNAUD à Paris en 
précisant la référence. 
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RESPONSABLE COMMERCIAL 


90.000 F 
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Produits industriels — Une société française, située en banlieue parisienne, et 
spécialisée dans la fabrication de tuyaux métalliques flexibles, recherche, dans le 
cadre de sa politique d’expansion, un Responsable Commercial. Rendant compta au 
Président-Directeur Général# Il sera chargé de concevoir une politique produits et 
marchés essentiellement pour la province ainsi que de développer, d'animer et de 
contrôler une équipe de vendeurs. Ce poste conviendrait à un cadre de formation 
supérieure technique ou. commerciale ou équivalent, âgé d’au moins 28 ans et ayant 
déjà acquis une expérience de quelques années de la venle et de l’animation des ventes 
pour des produits analogues. Des connaissances pratiques en gestion et en marketing 
seraient un atout supplémentaire. Ce poste implique de très fréquents déplacements 
dans toute la France. La connaissance de l'anglais serait appréciée. Une évolution vers 
un poste de chef des ventes est envisageable pouf un candidat de valeur. La rémuné- 
ration annuelle de dâpart.de Tordre de 90.000 francs# sera liée à l’expérience du candi- 
dat retenu. Ecrire & Ph. LESAGE & Paris. Réf. A/2593M 


Adresser CY. Mtdüi en rappelant la référence sur Pewefoppe. Pour les réf. AJ, aucun r 
Trnni inh er â notre dfonf Mot Are ou v erte» À moins qn'effa ne soient adressées à notre " 


DIRECTEUR FILIALE 


150.000 F 


Alger — Notre client est une sodété industrielle Scandinave connue pour son 
dynamisme et la qualité de us produits. Son chiffre d’affaires dépose le milliard de 
francs et die emploie 5^00 personnes dans plus de vingt pays. Elle est spécialisée dans 
la fabrication et la vente de machines et de produits nécessaires à l’industrie de la 
transformation métallique. Nous recherchons pour elle le Directeur de sa filiale com- 
merciale en Algérie. Le candidat retenu aura l’expérience de la gestion d'une filiale 
de représentations de produits techniques et industriels dons des pays en voie de déve- 
loppement accéléré. S’il parle l'anglais il pourra demander après deux ans de pour- 
suivre sa carrière dans le réseau mondial du groupe. La sodété fournit logement 
familial et vofhira de fonction, voyage et congé annuel en Europe et une contribution 
importante aux frais de scolarité. Ecrire à Paris. Réf. B/561 6M 


DIRECTEUR DE RÉSEAU 


140.000 F 


Materiel frigorifique—* Une société française (chiffre d’affaires : 150 millions 
de francs) spécialisée dans la fabrication de matériel pour installations frigorifiques, 
recherche pour son siège situé en région parisienne, le Directeur de son réseau de 
concessionnaires. Dépendant de la Direction Commerciale, il sera responsable de la 
réalisation des objectifs de vente par l'intermédiaire d'un réseau étoffé de concession- 
naires représentant une partie appréciable du chiffre d’affaires de la société. Il animera 
ù ce f effet une équipe d'une quinzaine de personnes (délégués commerciaux, techniciens 
d'assistance d'installation, secrétariat). Ce poste conviendrait à un candidat, âgé d'au 
moins 32 ans, de formation supérieure» ayant acquis l'expérience de la vente de biens 
d'équipements présentant une certaine technicité, de préférence par Tintermédîaire 
d’un réseau de concessionnaires. La pratique de l’anglais serait intéressante pour 
l’évolution du oandidat. La rémunération annuelle, de l’ordre de 140.000 frans, sera 
liée & l'expérience. Intéressantes perspectives d'évolution et de développement de 
carrière. Ecrire A J. MOUNIER A Parte. Réf. A/2589M 


RESPONSABLE LABORATOIRE 


120.000 F 


Industrie alimentaire — Un groupe français spécialisé dans la fabrication de 
produits destinés aux Industries alimentaires, recherche un responsable pour son 
laboratoire de diimte-bîochimie. Sous l'autorité du Directeur Technique, il sera chargé 
des contrôles-qualité, des études et mises au point de produits nouveaux, de l'adaptation 
des produite actuels, et apportera son concours aux services de production pour amé- 
liorer les rendements et la qualité. Ce poste conviendrait A un candidat de 32 ans au 
moins, ingénieur (chimie, agro, ENSIA ou équivalent) ayant d’excellentes connais- 
sances en chimie minérale, organique et biochimie. Il aura acquis une expérience de 
l’Industrie de la fermentation et de bonnes connaissances en chimie alimentaire, dans 
un poste de production, ou en laboratoire de recherche ou de contrôle. La lecture de 
l’anglab est Indispensable, celle de l'allemand serait appréciée. La rémunération 
anDtrelle, fonction de l'expérience acquise, sera de l’ordre de 1 10.000' francs, mate 
pourrait fitre supérieure si le candidat le justifiait. Le poste est A pourvoir en région 
parisienne. Ecrire A J. MOUNIER A Paris* Réf. A/2560 BM 


CHEF DES VENTES 


100.000 F 


La société BAUSCH & LOMB, de renommée mondiale dans le domaine des produits 
d’optique, recherche pour sa Division nouvellement criée en France et chargée de 
promouvoir et de commercîaftser des lentilles souples de contact, un Chef des Ventes 
national, basé à. Versailles. Rendant compte & la Direction Générale, il aura à déve- 
lopper la commerdalbation de produits déjà implantés sur le marché français. Il 
devra animer, former et renforcer l'équipe de vente sur le terrain et assurera person- 
nellement les contacts avec les clients les plus importants. Il participera, enfin, à l’éla- 
boration du planning des ventes et sera responsable du contrôle de l'administration 
commerciale. Ce poste convient à un candidat, âgé d'au moins 28 ans et possédant 
une formation commerciale supérieure. Il devra justifier d'une expérience dynamique 
de la vente et de ranimation d’une équipe. Il est envisagé une période d'initiation tech- 
nique au sein de la maison -mère aux Etats-Unis. La pratique de l’anglais est souhaitable. 
La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 100.000 francs. Un élargisse- 
ment rapide des responsabilités est prévu pour un candidat de valeur. Ecrire à G. RAY- 
NAUD à Paris. Réf. A/25I3CM 


JEUNE CADRE COMMERCIAL 


RhSne-Alpes 


Développement des ventes aux industries — Une tannerie de renom, 
implantée en région Rhône-Alpes, orée un poste de cadre commercial pour soutenir le 
développement de son activité de vente aux industriels travaillant le cuir. Rattaché A 
la Direction Générale, il aura pour mission, après une période de formation, d'assurer 
l’élargissement de la clientèle française et de participer, en liaison avec Tadministration 
des ventés, à la définition de l'action commerciale des représentants. Ses responsabilités 
s’étendront progressivement à l’exportation, ce qui nécessite une bonne pratique de 
l'anglais et si possible de l’allemand. Ce poste sera confié A un jeune cadre commercial, 
Agé de 28 ans au moins, ayant acquis une réelle expérience de la vente aux industries 
et motîvâ par la négociation directe sur le terrain. Le potentiel du oandidat retenu doit 
s’appuyer sur un excellent niveau de formation de base qui lui permettra d’évoluer 
rapidement vers des responsabilités élargies. Le niveau de rémunération, intéressant 
dès le départ# sera lié A l'expérience antérieure. Ecrire à F. WILUGSECKER à Lyon. 

Réf. A/3440M 


CHEF DES VENTES 


90.000 F 


Un très important groupe français, spécialisé dans la fabrication et la commerciali- 
sation de meubles et sièges de grande qualité destinés aussi bien aux besoins des parti- 
culiers qu'à ceux des sociétés et collectivités» recherche le responsable de son départe- 
ments: revendeurs province». Sous l’autorité du Directeur Général, Il participera à la 
définition de la politique de vente et aura pour mission de contrôler et promouvoir 
J’ensemble des revendeurs, animer les représentants et compléter le réseau actuel» dans 
un souci constant d’efficacité et de rentabilité. Il sera, de plus, en prise directe avec les 
dients importants. Ce poste conviendrait à un cadre âgé d’au moins 30 ans, ayant une 
antériorité de Chef des Ventes dans le secteur du meuble. Son dynamisme de vendeur 
et d’animateur sera particulièrement apprédé. La rémunération annuelle de départ 
sera de l’ordre de 90.000 francs. Son lieu de travail sera Parts. Ecrire A Parte. 

Réf. B/561 5M 


piement ne sera tra nsmis sans l'accord précâblé des candidats; Pour les réf. B/# lies réponses seront 
ce du Contrôle w Indiquait tes noms des sociétés auxquelles elfes ne dotant pas être commtttilqaées. 




il 1 ^ ** 

r<j . • ■ 


PA Conseiller de Direction SA. 

8, roe Beilini, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél. 727-35-79 I, allée Jean-Bart - Cours des 50 Otages, 44006 NANTES Cedex 

9, rue Jacques-Moyron, 69006 LYON - Tél. (78) 52-90-63 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tél. (20) T 


- Tél. (40) 47-49-33 


.2#:' ^ ^ , • » 


AmsMdtam - Barcsione - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Lille - Londres - Lyon - Madré] - /titan - New York - Oslo - Rome - Stockholm - Stuttgart - Tarn - Zurich 


*** ' 

•m* •***? ' ■" *■ 

* ** * ** 


M* JA» ***** ^ ^ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna U llpw T.C. 

43.00 49 f 19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.X 34,32 

30.X 34,32 

80.X 91.52 


Annonces cmssecs 


AMCRCES EK CAD RE ES 
OFFRES O EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
automobiles 
agenda 


L» m»'n cil 

24.00 

5.M 

:o.oo 

20.00 

20.x 


h'I 


22 sa 

2 2.SS 
22.Ê3 


reproduction interdite 


offre/ premier emploi 


offre/ premier emploi 


offre/ premier emploi 


y 


m VOUS avez mie formation informatique, 
m VOUS voulez participer aux réalisations avancées, 

• VOUS êtes Intéressés par un groupe où chacun 
se sent responsable. 


NOUS recherchons pour premier emploi : 


50 INFORMATICIENS 


INGENIEURS - FUT - IMAGE 


6 CADRES COMMERCIAUX 


ù\ 


SOGETIl 

GESTION 


Adr. C.V. sons- réf. 
G- 82 à M Lucas. 
CAP/SOGETl, 
Gestion, 

2Q, rue Lerlcbe. 
75015 PARIS. 


La Redoute 


7500- personnes - Près de 3 milliards de CJL. - Une progression constante dans un secteur d Activité 
en pleine évolution. 


15% des Cadres depuis le débutant jusqu hu Directeur Général, sont des Ingénieurs de formation supé- 
rieure très diverse. Leur moyenne d 9 dgc est de 32 ans. 

Pour renforcer cette équipe et accroître notre développement, nous recherchons pour un rentier emploi 


3 INGmWRS débutants 


ETUDES ECONOMIQUES 


SERVICES 


recherche 


Jeunes Commerciaux 

Poar Premier Emploi 


niveau baccalauréat ou plus 
gagés des obligations militaires 


dégagés des obligations militaires 

Possibilités do promotion importante 
Formation a nos techniques devante 
Fixe ■+■ primes +- indemnités 
Voiture professionnelle 


- - (Réference 7.19.22) 

Cet Ingénieur prendra en charge les Etudes 
Economiques de la Direction Commerciale 
de la Société : Recherche et mise en place 
de moyens permettant de déterminer les pré- 
visions de vente initiales et Ze taux de couverture 
en stock au début de b saison, compte-tenu 
de divers paramétres liés à la clientèle, aux 
fournisseurs et éléments conjoncruels. 

Etant donné le caractère économique et mathé- 
matique de ces études, les candidats auront 
nécessairement une formation d’ingénieur - 
Généraliste doublée d’une formation en gestion 
(type IP A, lETSi, Sciences Eco:_.J. 


(Référence 739.16} 


VOUS CHERCHEZ UN PREMIER EMPLOI 
NOUS VOUS OFFRONS UNE CARRIÈRE : 

« LE CONTINENT » 


Compagnies cTAssanmces incendie. Accidents, 
Risques Divers. Vie. 


RECHERCHE des candidats cieves-iaspectcou 
23 ans environ, bacheliers, dégagés O.M. 

Des connaissances en animation commerciale 
seraient utiles, mais par dessus tout la volonté 
de réussir 

Formation rémunérée au Siège de la Société à 
Part a. durée de 15 & 28 mois 



Adresser C.V. et photo d : 
Roger COMEET - Service 
* Inspection et Agences a 
LE CONTINENT - BP. 29 
75060 PARIS CEDEX 02. 


LE CONTINENT 


Cette création de pnsie a pour but d'apporter 
une assistance aux differents Responsables a par 
l’étude et la ^ropiisuinn d’actions pour amélio- 
rer le service 3 la clientèle. 


Cet ingénieur conduira plusieurs projets 
d 'organisât ion permettant d'utiliser au mieux 
les informations émanant des divers secteurs 
de la Direction (traitement de la commande, 
courrier, retours»!) en liaison avec d'autres 
Directions (Achats, Marketing, informatique 
industrielle—). 


ennt 


JEUNE INGÉNIEUR 
EJJ.S.LA. E.N.S.C., E.N.S.I. 


Secteurs A pourvoir: R 69 ion Parisienne 
d Est 0Mlee) Est (piano) Normandie (Rouerg 


J:\mi 


(Réference 7.29,14) 


Sud Est 9410) Est (Nancy) Normandie (R 
Envoyer CV manuscrit et photo a 
KELLOG’S - Bureaux de Rosny 2 


93118 ROSNY SOUS BOIS Cedex 


Offrons pour premier emploi poste 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT 


POUR SUIVRE OPERATIONS 
ADMINISTRATIVES ECHANGES COMMERCIAUX. 
Conviendrait à diplômé 2$ ans minimum. 
Anglais obligatoire - Allemand souhaité. 

Ecrire A n° 28338 CONTE&SE Publicité. 

20. avenue de l' Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01. 


Dans le cadre de la réorganisation de la base de données «clientèle», cet ingénieur devra concevoir et 
mettre en oeuvre des modèles d’analyse de l’information contenue dans l’ensemble des fichiers pour 
répondre aux problèmes posés par differents services de La Société (promotion - crédit-)- Ces etudes 
à long terme perm a tronc un enrichissement de l'information contenue dans ces fk hiers et la mise en 
place de modèles de gestion ou d’utilisation de cette information. 

Le titulaire sera en outre rapidement responsable de l 'ensemble des informations constituant in base de 
données et du système de gestion du fichier ainsi que du développement de ces systèmes. 

S’appuyant essentielle meut sur l’informatique et sur les statistiques^ une solide formation d'ingénieur- 
gé ne ra liste doublée d’une spécialisation du type ENSAE est recherchée. 


Ces postes basés à ROUBAIX ( nécessitent un très fort potentiel qui sera la garantie d'une évolution 
rapide dans notre Groupe. 

Si vous souhaitez davantage d’informations relatives à l'un de ces postes , vous pouvez téléphoner à 
Ph. DUQUESNE, Responsable du Recrutement des Cadres - TéL :(20 ) 70.92.59. 

Pour postuler à un de ces emplois, adressa C.V m , photo + prétentions en précisant ht référence du 
poste qui vous intéresse à LA REDOUTE - Division Cadres -57, rue de BlanchemaÜle 591 00 ROUBAIX. 


Vous avez terminé vos études depuis moins à 9 un 
an, vous êtes libéré du service national, vous vous 
exprimez couramment en ANGLAIS et vous recherchez 
votre premier emploi 


OP. 


ROWNT&EE MACKINTOSB 
Groupe international 
de chocolaterie confiserie 
JL en France 330 M.F. 




voua offre la possibilité d'accéder A un poste 
de responsabilité en production après une 
période de formation de plusieurs mois impli- 
quant des séjours prolongés dans les usines du 
groupe (y compris en Grande-Bretagne! 


Veuillez adresser C.V. détaillé, photo ei prétentions 
A Direction du Personnel, 

ROWNTREE MACKINTOSH, 77420 NOISIEL 


Groupe d'assurances 
rech. pour 1-* emploi 

« COLLABORATEURS IMM 

NOUS OFFRONS : 

— Fixe de 2.300 F+commtss. 

NOUS DEMANDONS : 

— Minimum 22 ans ; 

— Bonne culture générale. 

TéL pour 1 <r contact 776-39-36 
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OFFRJES D'EMPtÛI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U Hpe La ilgna T.C. 

43.00 48,18 

10.00 11,44 

30.00 34.32 

%00 34fl2 

30.00 3452 

80.00 9152 


Annonces cuusæ 


WîlB 


ANNONCÉS ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
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Ls m/n cal. 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 
20.00 


Ï.C. 

27.45 

5.72 

SZJB8 

22.83 

22.es 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 







Banque Européenne d'investissement 

La Banque Européenne d'investissement, mta Institution de droit publie autonome au sein de la Communauté Economique Européenne, 
. . • ■ p reche rch e pour son siège A Luxembourg, 

i • 

Un Assistant de Conseiller Technique 


entre 30 el 40 ans, pour son Corps de Conseillers Techniques. Il 
Collaborera avec If Conseiller Technique dans l'instruction et le contrôle 
des projets du secteur du Génie Civil situés dans les pays membres 
de la C.EJE. 


Qualifications : 

d'un ingénieur de génie civil de niveau universitaire ou équlvalenL 
Expérience confirmée de la préparation ou de l'évaluation des projets 
dans les travaux publier ainsi que de ('évaluation économique. 

Les candidats devront déjà avoir assumé des responsabilités réelles 
dans ce secteur. 

■ 

Langues : 

Maîtrise du français et bonne connaissance de l'anglais. Connaissance 
de l'Italien souhaitable. 


directeurs 

de chantiers 




MOYEN-ORIENT 


(mpteli 



Un Juriste, d'environ 30 ans 


Dans le cadre d'une équipe Internationale, Il sera chargé essentiellement 
de la recherche et de rétablissement d'études Juridiques, de l'examen 
des. aspects Juridiques des opérations de prêt : élaboration en liaison 
avec d'autres départements de la Banque des documents contractuels ; 
contacta, avec les promoteurs des projets au financement desquels la 
Banque participa. 


Qualifications : 

Formation Juridique (niveau du doctorat). 

Bonne connaissance du droit français et connaissance du droit belge. 
Expérience professionnelle dans le domaine bancaire, du droit des 
sociétés et de la rédaction d’actes 

a 

Langues : 

Parfaite maîtrise du français. Bonne connaissance du néerlandais el de 
l'anglais. 


H Kl ti V ) N N 


Un Collaborateur 
pour son Service d'information 

d'environ 30 ans 


U üi%!ï> 


Intégré dans une équipe, le candidat sera appelé é effectuer des travaux 
très divers dons le secteur Informotion/Relations publique/Presse ; 
Il devra notamment rédiger des textes en langue française et donner 
des conférences sur le rfile et l'activité de la Banque. 


i p+riï 

ijf. A-.-. 
4 *’*<•> ■*. - 


i i 


.'Qualifications : 

Doté d'une aptitude A ta rédaction et aux contacts humains,. le candidat 
aura une formation universitaire ou équivalente et quelques années 
d f expérience professionnelle dons le secteur relations pablïques/presse 
dans une institution nationale ou Internationale, une grande entreprise 
bancaire ou Industrielle. Quelques années d'expérience en tant que 
Journaliste présenteraient un avantage. 

Langues : 

Francophone, I! aura, en outre, une très bonne connaissance de plusieurs 
autres langues communautaires 




Les candidats doivent être citoyens d’un des pays - membres de laX.E-E 

Rémunération Intéressante, en fonction des qualifications a et de rex- 
pérlence. 

Les Intéressés sont priés d v écrire ff en joignant A .leur lettre un curriculum 
-vttæ complet et précis et une photographie, A la 


BANQUE EUROPÉENNE D'INVESTISSEMENT 

Service du Personnel 
Bonte Pbstûle 2005 
LUXEMBOURG 

Les -candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur, 


j Votre groupe - $500 personnes, C..L T 
J,x milliard de Francs - a oriente depuis 
quelques années son activité sccond-truvre 
i cfinui:is*ttion. plomberie, électricité) vers 
l'étranger et principalement vers les pays 
du Afoyen-Orieut. 

X titre réussite et l 'acquisition de nouveaux 
contrats nous amènent <> rechercher des 
DIRECTE VJîS de CJIAXTIERS . 

Ingénieur ; niveau A . et M., E.S.T.P ., ... 1 
spécialisé dans le sccond-aritrre, vota sa- 
vez par expérience ce qu'est la di- 
rection d'un chantier ù rètrançcr. Vous 
connaissez l'importance des problèmes hu- 
tnaiix, car tous êtes quntUiementent res- 
ponsable des hommes, mais aussi l'impor- 
tance des problèmes techniques {approvision- 
nements par exemple - et financiers* De plus , 
vous avez l'habitude sur place des contacts 
avec les clients et les fournisseurs et, natu- 
rellement' tons maîtrisez parfaitement Van- 
gfais. 

Vous êtes peut-être V:tn des hommes que 
nous cherchons . 

Ecrivez sans tarder sons réf 23.ST-M aux 
Conseils du Département Recrutement 
d'EVREQVIP que nous avons rfcirïis de 
l'examen des candidatures. 


EUREQÜIP 

DÉPARTEHENT MCXUTCHENT 

JB JP. 30 - 92420 Vaueresson 





T.P. AFRIQUE 

Dana le cadre du développement (1e ses activités 
en AFRIQUE, une Importante Entreprise de T.P. 

15.000 personnes» 

recherche pour travaux de canalisations 

RESPONSABLE DE CHANTIER 

INGENIEUR ou CONDUCTEUR DE TRAVAUX 
ayant acquis une solide expérience de la conduite 
d‘ Un portants chantiers, si possible & l'Etranger. 
Représentant les Intérêts de l'Entreprise dans les 
Pays concernés, Jl* devra prouver de réelles aptitu- 
des à la négociation, en même temps que les 
qualités d'autonomie et d 'animation Indispen- 
sables ù la fonction. 

Connaissance de r ANGLAIS très souhaitée. 

a 

Envoyer C.V, photo et rémunération actuelle 

fMfe sous référence 311 M au 

! 1|À Cabinet Jean-Claude MAURICE, 

I WÇ — Conseil en Gestion du Personnel, 

PRP 42, rue Legendre. 75017 PARIS. 
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Les matériels TP-, c’est votre spécialité -r station de concassage, 
d’enrobage, matériels de terrassement .... 

a 

Vous' savez lesquels prévoir en fonction des travaux à réaliser, les 
acheter en entretenant les relations nécessaires avec les fournis- 
seurs, et meme les revendre en. fin de chantier- Cette activité 
impliquant un important travail à partir du siégé, vous savez qu’il 
est aussi souvent nécessaire de se rendre sur les chantiers pour 
assister les ingénieurs mécaniciens. 

Société française de travaux publics intervenant dans le monde 
entier, nous .vous propo so ns de continuer chez nous ce métier et 
d’abord pour nos chantiers routiers du Nigéria. Vous serez base à 
Lagos ou votre famille pourra s’installer. , 

Prenez contact imm édiatement avec notre conseil en recrutement 
SIRCÀ sous référence 7 I 7228M en précisant votre expérience, 
niveau de formation! délais de disponibilité et votre pratique de 

l'anglais. 




kg TRAILOR 


premier Constructe u r Européen 
de remorques, semi-remorques, 
conteneurs 

C A. 500 MF dont 30 % à F Export 
recherche 

CHEFS DE SECTEURS 


WîTiTÏITÏTT 


Four chacune des xones suivantes : 

MOYEN ORIENT itff. Ml 

MAGHREB — LIBYE— EGYPTE réf. M2 
PAYS DE L’EST réf. M3 

AFRIQUE NOIRE réf. M4 

Ils viendront renforcer notre Direction 
Export tfas è Cojgnlfeies (781 pour conso- 
lider et développer nas résultats. 

Ces postes conviendront 8 des hommes 
de terrain, âgés de 28 ans minimum, 
parlant la ou las langue! s> véhfcujafrafg} 
du secteur et pouvant Justifier d'une, 
expérience da la vente, s? possible de 
biens ■ d'équipements dans cas rectsura. 

Ils seront disposé s 6 effectuer de nombreux 
déplacement^ é l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite, C.V, photo et 
prétentions en rappelant la ou les réf. 
retenues) à : 

TRAILOR S. A..* Service du penonaM 
B.P.49 -7B310 MAUREPAS 



J 


Pour cnantJers Moyen-Orient 
Slé Engineering recherche 

INGÉNIEURS oo LS. 

PLANNING - Hommes oe terrain 
très au fait des problèmes 
chantiers. Envoyer CV. è 5FAT. 

3, rue du Cotanel-Moil, Paris- 1 7» 
Ou TèL' 754-644)0 pour FL-V. 


Offres d'emplois cadres, ingé- 
nieurs. techniciens, pour l'Ame 
noue Latine {Venezuela, Argen- 
tine, Brésil, Colombie, ei c...j 
dans revue spécialisée doc 
ALE. (E2) B. P. 422-09 PARIS 


THE CLEM CORPORATION S.A. 

recherche pour Complexe Pétrochimique 

EN AFRIQUE DU NORD 

INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL 

— Trairas! jmUics et bâtissent 

INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS 

— Etudes de câblages, Réseau ffécterage 
— Pelyvatents (bâtiront cfinafeatian) 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 

— Charpentes aétafliques 
— Engins génie civil 
— Spécialistes diesel 

INGÉNIEUR PLANIFICATEUR 
INGÉNIEUR TÉLÉCOMMUNICATIONS 

— Etudes et réafcatira réseau téléphonique 

Logement fourni 

Minimum 10 ans d'expérience et diplôme requis. 
Ecrire avec C.V. à : 

The Clem Corporation S.A. 

20. avenue G ên êml -dc-LancuevllJ e - Boite 14, 
1150 BRUXELLES f Belgique) . 


84,1» b Boétie 75008 Fuis 
359.7150 


m v:. A, V,n 


CHff DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 

7.000.000 de F C.F.A. 


Comme rcia Bsatio n 
de Produits Industriels 
Afrique francophone 


Un Groupe International (effectif 1 200 personnes - C»A, 800 mil- 
llana de F.F.), recherche un Chef dee Services administratifs et 
comptables pour l'une de ses H H a] es d'Afrique occidentale spé- 
cialisée dans la commercialisation de produits Industriels. Sous 
l’autorité du Directeur de cette filiale. qu"ll remplacera en son 
absence, 11 sera responsable de la Comptabilité dans son ensemble. 
El participera à l’élaboration du budget «.nnnm qu'il suivra dons 
sa réalisation* D établira les prévisions de trésorerie et il assurera 
les relations avec les Banques. U sera chargé do la gestion admi- 
nistrative de la Société (fiscalité, contentieux). Le candidat 
retenu. û£é d'au mains 28 ans. possédera une formation comptable 
B.P-t D-E.C-S... et une expérience professionnelle de plusieurs 
années de la gestion administrative, financière et comptable d’une 
entreprise commerciale, La connaissance de l'Afrique constituerait 
un atout supplémentaire. Ecrire sous la référance 130/U. A : 


GRH Conseils 


3, avenue de Ségur - 75807 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement* 
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emploi/ intcrnotionoux 


emploi/ internationaux 


emploi/ inlcrnolionaux 



* 



ROCIKWELL-GOLDE : un 
nom porté par des produits 
fonctionnels d'une techno- 
logie évoluée : lève-glaces 
et ' toits ouvrants. Parce 
qu'ils sont le fruit d'une 
mise au point poussée à 
l'extrême et étudiés, prêts 
à la production, pour répon- 
dre aux exigences spécifi- 
ques de la pratique. 


Nous cherchons pour le planning et l’évolution de nos 
activités en France, en Angleterre et en Italie 

un ingénieur 

pour occuper la position de 

directeur export 


m 


Rockwell International 
Rockwell Golde GmbH 


Nos exigences : Que vous 
ayez travaillé dans le sec- 
teur de l’étude de machi- 
nes on de la mécanique de 
précision et que vous nous 
apportiez l'expérience d'un 
bureau d'études dans l'in- 
dustrie automobile. 

Que vous vous soyez aperçu 
de votre potentiel en ma- 
dère d'exportation et vou- 
liez y faire vos preuves. 
Voici votre chance de faire 
un bond en avant ! 

Votre bureau se trouvera 
a Francfort, R.F.A., mais 
votre position demandera 
de fréquents déplacements 
dans les pays mentionnés 
et par conséquent une par- 


faite connaissance des 1 an- 
prés anglaise et allemande. 
Etes-vous notre homme ? 
Faites-nons-en la preuve ! 
D'abord en nous proposant 
votre candidature compor- 
tant une documentation 
complète et informative. 

Nous vous répondrons par 
retour du courrier. 

Pour tout complément d’in- 
formation, notre Service 
du Personnel se dent à 
votre disposition par télé- 
phone. 

Rockwell Golde GmbH 
Hanauer Landstr. 338 
6000 Frankfurt 

Telefon 0049 611/40881 


CHEF DE FABRICATION 

9.000.000 de F CF -A. 


Véhicules industriels 
Afrique Occidentale 


Un Groupe international (effectif Z 200 pets* C.A. 800 millions 
de francs) recbercbe un CbeT de fabrication pour Tune de set 
f ilial es située en Afrique occidentale et spécialisée dons la fabri- 
cation et la vente de véhicules industriels. Sous l’autorité du 
Directeur. S qui 11 doit succéder b terme. 11 aura rentière respon- 
sabilité des fabrications portant sur des matériels tradl tienne te 
(remorques, senti- remorques, citernes...) réalisés b partir de plans 
existante ou à concevoir en variante et mettant en œuvre des 
techniques telles que chaudronnerie, mécanosoudore. pliage, for- 
mage. Il sera responsable de rétablissement et du suivi de son 
budget. H calculera ses pris de revient. H définira, planifiera, 
animera, coordonnera et contrôlera les aetmtés des ateliers 
châssis et superstructures (effectif 80 pers.) placés sous see 
ordres. Le candidat retenu, âgé d'au moins 40 ans, aura une 
formation Ingénieur A. et ü. ICAM. ECAM. 1DX_. arec si possible 
une spécialisât ion soudure obtenue â l’EeoZi? Supérieure de Sou- 
dure. Il possédera plusieurs années d’expérience dans un poste 
similaire mettant en œuvre les mêmes techniques fiuécanosoudure. 
pliage, formage». Cette expérience aura été acquise si possible chez 
un fabricant de bennes, remorques, serai- remorqua. 

Ecrire sous rêfér. 228/M â : 

GRH Conseils 

3. avenue de Ségur, 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 
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LA COMMISSION 
DES COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES 


organise un concours sur épreuves pour la constitution 
d’une réserve de recrutement 

D’ADMINISTRATEURS 

dans les domaines suivants : administration, adminis- 
tration de la recherche, relations extérieures, informa- 
tion, affaires financières et budgétaires, affaires so- 
ciales. 

■ 

LIMITE D’ÂGE: 32 ans. 

QUALIFICATIONS PRINCIPALES: 

• études universitaires complètes en rapport avec le 
domaine choisi; 

• expérience professionnelle d’un an minimum dans ce 
domaine; 

• connaissance approfondie d'une des langues des 
Communautés européennes (allemand, anglais, da- 
nois, français, italien, néerlandais) et connaissance 
satisfaisante d’une deuxième de ces langues. 

LIEU D'AFFECTATION : Bruxelles, Luxembourg 
on tout autrelieu d’activité des services de la Commis- 
sion. 

TRAITEMENT DE BASE MENSUEL DE DÉBUT: 
entre 9.395 FF et 12.483 FF. 

DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION DES 
CANDIDATURES; 10 octobre 1977. 

Tous renseignements complémentaires ainsi que le 
FORMULAIRE DE CANDIDATURE OBLIGATOI- 
RE peuvent être obtenus, en RAPPELANT LA RÉFE- 
RENCE COM/A/154, auprès 

a) du Bureau d'information des Communautés euro- 
péennes, rue des BeQes-FeuiOes 61, 75782 Paris- 
Cedex 16; 

b) de la Commission des Communautés européennes. 
Division «Recrutement, Nominations, Promo- 
tions», Secteur Concours, rue de la Loi 200, 1049 
Bruxelles. 

033/710 / 


Importante société recherche 

en vue de coordonner les travaux d'analyse 

Informatique du groupe des sociétés européennes 

■ 

UN INFORMATICIEN 
DE MUT NIVEAU 

Ce poste basé en région parisienne (80 % temps 
il l'étranger) conviendrait à un informaticien de 
gestion parfaitement bilingue français -anglais 
avant une expérience d'au moins cinq ans des 
problèmes d a gestion, d'analyse et d'utilisation 
dos méthodes et moyens Informa tiques dans un 
cadre international. 

% 

Ecrire avec photo, eurrlc. TlUe, prêtent, n® 23 478. 
ContesM Publicité. 20. av. Opéra. Faris-I". q. tr. 


SOC 
RtelOIttlE 

pour F EST, basée 8 

CHARLEVILLE 

Expérience professionnelle 15 a. 
-Intéressés par pnoMémes 
personnes Agées. 

Qualités administratives 
Indispensables. 

ASSISTANTE 
SOCIALE D.E. 

Voiture Indispensable. 

Position CADRE 
Salaire annuel 85.000 F. 

Envoyer lettre manuscrite avec 
CV. et photo à n® 2&27Q 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01. qui transm ettra. 


■ Société 5TANLEY-MAB0 
BESANÇON 

Usine française d'outillage a 
main, très forte tmplaniaUon 
sur marché national et interna- 
tional. affiliée à groupe mondial 
recherche pour 
BESANÇON 

UN CHEF DE PRODUIH 

(Service Marketing) 
Expérience souhaitée. 

Nous o ffrons : 

0 Rémunération Intéressante 
dons un« situation d'avenir ; 
* Position Cadre. 

Adress. CV. manuscrit détaillé 
avec photo et prétentions 
sté ST AN UEY-MABO, Direction 
du Personnel. B. P. 1379. 
25009 BESANÇON. 
Discrétion assurée. 


i pour entreprise de Bâtiment 

INGÉNIEUR 
CHEF D'AGENCE 

Maisons préfabriquées, région 
Centre et Ouest de la France, 
mJn. 35 a. 100/130400 F An. 
Ecr. ss réf. 990 é Sweerts, B.P. 
269. 75424 Paris Cedex 09 g. L 


COLLEGE CEVENOL 
43400 Chainbai»-5ur*LJçFion a 
recherche pour rentrée 1977 

EXPÉRIMENTÉ 

5dences naturelles 

KORSSEIR MlBUffl) 


Entreprise Lyonnaise 
offre poste dans Service Déve- 
loppement nouveau produit 

TECHNICIEN VERRERIE 

pour responsabilités conduite de 
machines de dépôt en phase 
vapeur. 

Convient a Diplômé LU. T. chi- 
mie du matériaux ou Ecole 
céramique ou verrière. 
Expérience souhaitée 84 ans. 
Les candidats devront eoruuï- 
Ire la mécanique pour être 
efficaces en réalisation. 
Esprit rit et ouvert 
pour techniques. 
ANGLAIS Indispensable. 

Ecrire avec CV. tfét et* prtiL 
sous référe n ce 28L243 A 
HAVAS CONTACT 
49, r. Prés^HetTtOL 69002 Lyofc. 


importante société aatiomio 
reehu t d ie 

pour son laboratoire des 
produits bknnédlcaux 

taire, s'exprimant couramment I 1 ORGJUUa» 

en anglais, aura de préférence (Ingénieur ou universitaire, 
une expérience des pays en vole niv. 2* cycle). Exp. souhaitée 
do développement et sera libre des composés biologiques, 
sous peu Les ingénieurs Intt- * DlftfllIIfltCTC 

ressés voudront bien adresser 1 BllrUilriuit 

une lettre (joindre C.V. et Indl- (niveau 3* cycle), exp. souhaitée 
quor dernière rémunération an- en Immunologie analytique, 
miette) sous référ. 901/108» é Adresser C.V. à DRI5-PAM. 
I T n 3i. bouL Bonne-Nouvelle, Centre de Maroouf. B. P. 170, 
H*r. 75QQ2 PARIS 30200 BAGNOLS-sur-CEZE. 



Société d'ingénieurs Conseils 
recherche pour séjour 
éfl pays anglophone 


TTTiT 7 7 
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expérimenté en travaux 
et supervision 
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ORGANISATION PROFESSION. 
AGRICOLE - CHARTRES 
cherche 

LICENCIEE EN DROIT 
(option Droit du Travail) 

— Conseil Individuel aux agri- 
culteurs employeurs de main* 
«rouvre; 

— Secrétariat et animation du 
Syndicat des employeurs de 
main-d'œuvre. 

— Formation des employeurs 
(te mafn^roBUvre. 

— Organisation et suhd des 
stages de formation des sala- 
riés d'exploitations agricoles. 

— Goût des contacts humains. 

— Travail en équipe. 

Ecr. Ag. HAVAS CHARTRES 
n« 21.483, qui transmettra. 


Ch. colffeurfsej, bon coup de 
oelgne. Saison hiver Auron-06. 
Ecr. Havas SaTntrRaphaEI 969. 


Soc i été Matériel Médîco- 
ctomrgical, reçu 

PHARMACIEN fHnmma) 

pour poste adjoint fabrication, 
résidence 150 km. Paris» con- 
viendrait A pharmacien option 
industrie ayant au moins 2 ans 
d'expérience. Compte tenu de 
la nature des fabrications» 
esprit mécanique serait apprêt 
Ecr. ss n« 1L446 B BLEU, 
17, i ue Label, 

94300 V1NCENNES. 


r 


recrutement 

Vous avez déjà acquis une première expé- 
rience de recrutement en cabinet ou en 
entreprise. 

Vous avez une solide formation psycholo- 
gique (maîtrise ou diplôme} et une bonne 
pratique des tests. 

Nous souhaitons vous confier la responsa- 
bilité du service recrutement de l’ensemble 
du personnel ouvrier et ETAM de l'une de 
nos unités de fabrication située dans l’Est 
(2 000 personnes} : étude et mise en place 
des procédures de recrutement, recherche 
et sélection des candidats, suivi de leur 
intégration 

Notre Société : une importante entreprise 
de constructions mécaniques. 

Adresser curriculum vitac sous réf. FARTE 
(â mentionner sur l'enveloppe}. 


Publiais Conseil 

EMPLOIS «CARRIÈRES 

30, rus Vemetj 75008 PARIS 


IMPORTANT LABORATOIRE LYON 


recherche 


INGÉNIEUR BJL 

Le candidat a 35 ans minimum ; a u chcmthlat æ 
ECAM ou équivalents ; 

— Anglais Indispensable; 

— 8 A 10 ans d’expérience dans bureaux d'études. 
La mission : 

— Participation à négociations ; 

— Gestion des projeta réalisés à l'étranger ; 

— Suivi de l'exécution. 

Ce poste implique de nombreux déplacements À 
l étranger 

£dt. C.V, photo, prêt, ss le n° 26.374 & CONTESSE 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra. — PARIS (leu. 





Cadra : AraJeua 

Battrai: IBM m DOS KTCS DB0M.P 
Raefurbhfl 

analyste 95 080 F 

adjoint au cbef de service 
informatique 

Sera cfaaigé de : 

g l f aoalRB foocSnimallB ot «Bamliii» des nomeaux titiiteienlB. 
• In pwfltemwo tea Karaitt ggatrab, 
o roipmaliu ita tranRte rAquÿeda programmatiON. 

— CoraanaAn banda doordes QttiMZraitamattliv^^ 

— Expérience data poste dmitalra. 

EnmfC.Y., photo, pctindoR et délai te dbponlbllM ms 
riLLCI ÛILHUOÏ 





i GROUPE INTERNATIONAL 
CONSTRUCTION MECANIQUE 


■ recherche pour Usine importante de Province 


CHEF DO SERVICE 
ORGANISATION El 
METHODES INDUSTRIELLES 

Ce service regroupe les trais grandes fonc- 
tions ci-après : 

- l'organisation du travail d'atelier, 

- ('établissement des méthodes et des nor- 
mes d'activité pour l'ensemble du per- 
sonnel, 

- ie contrée budgétaire et le suivi de la 
réalisation des objectifs des autres ser- 
vices. 

La préférence sera' donnée à un ingénieur, 
des Arts et Métiers ou de formation équi- 
valente, ayant une expérience industrielle 
de plusieurs années notamment dans les 
domaines d'organisation scientifique du 
■travail, de simplification du travail et 
d'analyse des valeurs, des différents sys- 
tèmes de rémunération des personnels 
d'atelier. 

Age souhaité : 35 ans min. - Connaissance 
parfaite de l’angfais - Position cadre Z 1 1 B. 
Très bonnes possibilités d'évolution fu- 
tures pour candidats de haut niveau. 

Nous recherchons également de 

JEUNES INGENIEURS 

Ayant seulement .quelques années d'expé- 
rience en organisation et méthodes indus- 
trielles ou débutants ayant suivi en Angle- 
terre ou aux Etats-Unis les cours d'indus- 
trial engineering. 

Adresser C.V. et prétentions à No 26575 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


ï 


Sk 


Société de Biens d'Equîpement en forte expansion 
(1200 personnes en Franco .'200 km Paris Est) recherche 

chef de département 
gestion commerciale 

Lu poste s seconder le Directeur Commercial : 

• organiser la gestion de l'ensemble de la direction 
(tableau de bord avec plans, budgets^.), 

• assister les directions dans la stimulation de leur 
force de vente (formation, promotion), 

• gérer directement les services d'expédition (stocks 
transports, douanes-.}. 

L'Homme ï 32 ens mimmum.HEC, ESSEGv ESC, 

expérimenté dans ta gestion commerciale et capa- 
ble d'apporter une méthodologie marketing. 

Présenter dossier de candidature sous réf. MC & 




CORBIIM S. A. 

57, rue du Temple, 75004 Parte 


CONDBILD fn 
aflOANIEftTlBN 



Banque privée de Dépôts 
recherche pour une ville importante 
du Centre de la France un 


EXPLOITANT 

Classe VII 

Responsable de la clientèle privée 

Sa mission : 

• suivre l'évolution des besoins des 
particuliers 

• gèr eT la clientèle existante 

• développer le tonds de commerce 
actuel par des actions de prospection 

• animer et coordonner l'activité du 
réseau. 

Çe poste conviendrait à un candidat 
dé '30 ans minimum, de formation 
supérieure, ayant une solide expérience 
bancaire ainsi qu'une connaissance 
approfondie des marchés boursiers et 
de la gestion de porteieuiHes lues. 

Adresser c.v. manuscrit, photo et 
prèlenlions. sous rêt. I6ôl. a 
PLA1N CHAMPS, 5, me du Helder, 

75009 Paris 1 


LT.P. 


■DUliaimJUa SELECTION 

135, rttt data Pompe -7301B Paris 
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LE MONDE — 13 septembre 1977 — Page 35 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES • * • 

AGENDA 

PROP. CQMM. CAPITAUX 


n 


U Nom - La ligna T.C. 

43.00 40,19 

10.00 11.44 

30.00 34,32 

30.00 .34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


flnnoncEi cuufcc s 


ANNONCÉS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m'ra coi. 
24.C0 
5,00 
20,00 
20.00 
2QjW 


T.C. 

27.45 

5,72 

22.68 

2238 

22.88 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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R.T.C. LA RÂDIOTECHWQUE GDMPELEG 
CIRCUITS INTÉGRÉS COMPLEXES 

rechercha - 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
ÉLECTR0N1GEN-SPÉC1AL1STE 

Dans le cadra dUn groupe multinational et pour 
un Important programme portant sur la réalisa- 
tion de dranlte Intégrés rapides. - 
La fonction .proposée nécessite au moins a *nu 
d’expérience et une très haute compétence en 
circuits logiques complexée (expérience mémoires 
souhaités). 

Bans un premier tempe. 11 s'agira d'assurer 
l’évaluation électrique de nouveaux produits 
(développement et suivi de la production). 

Dans isp deuxième temps, n faudra être capa- 
ble d'accé d e r & des fonctions de- responsabilité : 
animation d’équipes chargées de concevoir et de 
réaliser d’importants projeta. 

Le poste est situé & CAEN et ne peut convenir 
qu’à un spécialiste désirant évoluer vers des 
postes de. .responsabilité, aimant les contacts et 
les déplacements à l’étranger. 

I/anglals» écrit et parlé est indispensable. 

Ecrire -SERVICE DU PERSONNEL, 

Route de la DéUvrandfc. RP. 0025, 14001 codez 


- La division TRANSFORMATION des 
MATIERES PLASTIQUES 
de l'un des premiers Groupes industriels 
français, propose un poste à un 

jeune ingénieur 

■ ■ 

Da préférence mécanicien, ayant 2/5 ans d'ex- 
périence de la via' industrielle (fabrication 
grandes séries) et désireux d'accéder, à moyen 
terme à une fonction de 

directeur d'usine 

Cet Ingénieur, recevra une formation pratique 
complémentaire de 2 & 3 ans dans une unité 
performante du Groupe (260 pers.) située dans 
la région de LYON. 

La mobilité géographique complète est expres- 
sément requise» 

Pour recevoir informations- compl éma n t at ros 
écrire sous référe nç a 4192 A 


@ 


5, rua Mmrboflr 


Société mécanique* 


chaudronnerie. 

-Rouesraalse 


recherche 


JCHEF des SERVICES du PERSONNEL 

responsable -de la- gestion' du- personne) 


chef de dépéris® 

gestion comniBrci 


— Dossleza, . registres, rémunération, statistiques. 

— Recrutement, accueil et fin de carrière. 

— Relations avec services de la main-d'œuvre. 
Sécurité Sociale, régime de prévenance et orga- 

— nigwAi professionnels. 

D devra connaître .parfaitement la législation 
stiMale afin d’assister la direction dans ses rela- 
tions avec le personnel et ses représentants, 
indispensable de disposer <Tune expérience confir- 
mée sm.n» poste similaire (ou adjoint) de durée 
supérieure à 5 ans, et d’avoir .un bon contact 
humain. 

■ 

Adresser c.V. + photo et prétentions fc 
Joël DAVID. Losal-Bas se- Sain e. BJP. 18. 
16140 PETIT QVJEV1LLY. 




© 
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TOULOUSE 

Entreprise de Bâtiments Industriels 
usines - entrepôts - GSJ CA :350 
Unions- recherche 

INGENIEUR 
D'AFFAIRES 


« concept ion. et études dtevsnt-projets, 

- Établissement des prix GO et TCE P 

- négocation et conclusion des marchés 
(France entière). 

Formation grande école (AM -TP -l NS A -etc.) 
avec expérience similaire et forte personnalité. 

Adressée CV aousiil . 8224 Aj A : 


54 bis rue d’Alsace 
31000 TOULOUSE 



GroaOC BOSSARD 


mm* * *»•**• 


rMP T GROUPE COMMERCIAL 

PRODUITS MÉTALLURGIQUES 

recherche : 

CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

an permanente avec le Directeur c omm ercial 

D aura pour mission s 
La négociation de marchés» 

- £ Ïaïrtdea affaires * ^ n ^i? dU8- 

trielle Importante de L Ouest de la France. 

— Leu contact» avec les productenira eurûpéena 
Bolides référ. et fwmaücn teehnlqnfl indispensables 

NANTES — Nombreux dèplacementa 

Mm. C.V. mauusre photo et prêt, b 
CONTSBSE Publicité, 20, av. de. i’Opôm, Parls-1 


Une dea plus iznpoi 
diffusion de dlsqu 


LA GUILDE INTERNATIONALE DU DISQUE 


ites sociétés de vente par correspondance, spécialisée non seulement dans la 
mais aussi dans l’édition de livres (CERCLE DU BCBL1 0 PHI le-ren contre) 
recherche pour son siège A Evrenx 


• n 


ASSISTANT GESTION DES STOOKS CHARGÉ D’ÉTUDES MARKETING 


Formation type LU .T. 

Expérience souhaitée dans un poste similaire 
au sein d’une Société commerciale de distri- 
bution. 

Le jcamaidat retenu devra très rapidement faire 
preuve dtma rigueur méthodique alliée à un 
curieux pour seconder efficacement le chef 
le servies. 


Formation Sup de Ca Sciences Eco ou équlv. 
avec, si possible, première expérience pour 
participer avec l'équipe déjà en place A : 

— ] 'établissement des prix do revient et des 
statistiques publicitaires; 

— l'analyse du comportement clientèle ; 

» la préparation et le suivi du plan Marketta. 
Une mémoire sûre, le goût de l’analyse des chiffres 
sont Indispensables pour assumer la fonction. 


Les candidats sont priés «renvoyer une lettre manuscrite avec C.V. + photo, an Dépa rtement des 
Relations Sociales de la Gulldo Internationale du Disque, BLP. 1000 - 27000 EVRETTXL 


L'OFFICE DEPARTEMENTAL 
ELLJM. DE L'ORNE 

roeberthp 

LS CHEF DE SES SERVICES TECHNIQUES 
ingénieur de formation 
Il sera chargé des constructions neuves 
da u réhabilitation et de l'entretien du patrimoine 

LE CREF DE SES SERVICES 
ADMINISTRATIFS et FINANCIERS 

de formation financière, économique et comptable. 
Il sera chargé de la gestion dp l'Office dans ses 

domaines 

Adresser candidature et C-V. A : 

AL LE PRESIDENT de l'Office des HJLAL de l'Orne 
RF. 70 - 61003 ALENÇON Cedex 


K 



Société oe constructions mécaniques 

spécialisées (650 personnes), leader mondial d 
seS créneaux (9096 de vente A l'exportation), 
crée à 

LYON un service 

ORGANISATION INFORMATIQUE 

■ 

auprès de son Siège Social pour 

informaticien 
de gestion de 
production 

Formation Ingénieur ou équivalent ayant eu une 
expérience en milieu industriel: 

Il aura une entière responsabilité et une grande 
autonomie pour créer ce service. 

Ecrire CABINET GATIER, Service S 5012 - 
32 rue Barré me 69006 LYON. 

Réponse assurée et motivée. 


Cabinet Gatier 


FRAMATOME 

Société spécialisée 
rfavyn la chaudronnerie lourde 
USINE DE 

CHALON-SUR-SAONE (71) 

en pleine expansion 
recherche 

ASSISTANT INFORMATIQUE 

POUR APPLICATIONS NOUVELLES 
O Formation : Ingénieur ou Maîtrise informatique, 
è Expérience de mise en place d'applications nou- 
. raies sur matériel IBM ou CDO (3 ans min.). 

CORRESPONDANT INFORMATIQUE 

pour exploitation et amélioration de ch aine a 
de traitement existantes 
• Dégagé des obligations militaires. 

O Formation : B.T.S. Informatique. 

— Postes à pourvoir rapidement. 

— Aide possible dans la recherche d’un logement. 

Ecrire : FRAMATOME 
Service Recrutement • 

RP. 13 - 71380 SAINT-MARCEL 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 

Fabrication Grande Série, Région Ouest 

recherche 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

AJU. - E.N.&M. - &N.1 

Le candidat engage sera chargé de missions 
ponctuelles et diversifiées en production. 

D se verra ensuite confier des responsabilités 
opérationnelles de commandement. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions & : 
CPJt-i Michel AUBRY, 10, Impuse Plerre-LotL 
83000 LA ROCHE-SUR-YON 


SOCIETE DE TAILLE NATIONALE 
donnant le ton dans sa brandie 

recherche son 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF et FINANCIER 

Ce poste convient & un Jeune cadre non débutant 
désireux de s'intégrer dans équipe de Direction 
performante, n devra avoir quelques années d'ex- 
périence. une formation ELB.C^ I.A.ft . similaire, 
connaissance comptabilité D-E.C.S., pratique de 
I Informatique. 

Adr. C.V. manuscrit, photo et prétentions a 
HL GRCTSS J.-œT P.-D.G. SACME-MIRBO SA, 
EJ. 14 - 88113 MIREBBAU en Poitou. 

Mirabeau se trouve au nord de Poitiers, A l h. 30 
de l'Atlantique et à 1 h. du Jardin de la France. 
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LA GUILDE INTERNATIONALE DU DISQUE 
proposa le poste de 

adjoint au directeur 

du marketing 

à un candidat, diplômé d'une Ecole de 
Commerce, ayant au minimum 28 arm 
et si possible une expérience de quelques 
années dans la V.P.C. 

Il aura la charge d'un service de 20 per- 
sonnes et la responsabilité du lancement 
des campagnes do publicité et de promo- 
tion, de l'analyse des résultats, do la ges- 
tion des stocks... 

Rémunération tris motivante 
Résidence : EVREUX 

Pour obtenir informations complémentaires 
écrire sous référence 5110 C ^ 


r* 7 *i 


Pour prendre en charge ranimation 
terrain de son équipe et de ses ventes 

MOREAU et FILS 
TRICOTS HOMMES 

crée le poste de : 

ANIMATEUR DES VENTES 
FRANCE 

■ ■ ■ 

— BoUdle expérience vente textile et animation. 

— Présence terrain importante. 

— Résidence région ANGOULEME. 

Adresser crorric. vit&e + photo +. prétentions A 
MOREAU et FILS - BJP- 26 
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5, rue Meyerfaeer 
75009 Paris 




Société Négoce CJL J00 rmUitmm rechercha pour la 


direction 


LITTORAL OUEST 

NOUE RECHERCHONS 
pour participer g la mise au point de 

Systèmes électroniques complexes 


ai 


UN IN 
ÉLECTRONICIEN 

DÊBUTANf - DIPLOME D'UNE GRANDE ÉCOLE 

D'INGÉNIEURS 

Cor. avec C.V. et photo en précisant rémunération 
souhaitée k n* 26.650 CONTEBBB Publicité 
H, avenue de l'Opéra. Parla 1 v qfal transmettra 



secrétaire général 

100 000 + Sud-Esf (Nord de Lyon} 

recherché par 

important groupe régional de distribution 

solde, en développement important et continu, 

missions : • prisé en charge des problèmes 
juridiques, admùiistratifs et financiers de la Société et 
des Filiales • coordination de É en semble des services 
Fondionnels. 

profil : • 30 cois minimum • formation supérieure 
(Ecoles de Commerce ou équivalent] • expérience de 
quelques années de préférence dans un poste financier 
et administratif • bonnes connaissances juridiques, 
notamment dans le cadre d'entreprises avec fioles. 
Evolution certaine pour personne 5tê d'envergure. 

Merci d’adresser votre ccndidaiure avec CV. détaillé, 
photo et prétentions, sous référence 7237, à 




'AVISO 49, RUE SERVENT 69003 LYON 
Vconseil RÉPONSE ET DISCRÉTION ASSURÉES 


Importante Société Industrielle 

leader dans son domaine 
recherche pour structurer sa croissance : 

ON ANALYSTE PROGRAMMEUR 

3 ans d'expérience industrielle but IBM 3 - GAP 2, 
salaire 50.000 francs environ, posta & pourvoir : 
300 kilométrai Est de Paris. 

Rnv. c.V. dét., photo, sb te no 7-510 & « Le Monde s 
PubL, 5. rue des Italiens. 75427 Paris-9*. qui tr. 



chef des ventes a 

96.000 + 




Sociûtè NaniaicB da tractation do Service* r&nom- 
jnée ot fioltdfmiont împlsnfte nir le mordftè régio- 
nal, rechercha pour nauvaüa étape da eon dàvtdop- 
pchumt commercial un CHEF DES VEJVTES. 

Justifiant d'une solide *xpvrLance de la vente- et 
d’un nivrau d 'études ESC. IUT ou i^iaroiont d 
négociera. af*â* formaKion complémentaire, avec 
Iob reeponMabl&Ê d'entreprise, lui prcccripio urs et 
animera los attacha* commerciaux. 

Homme da terrain, ü n'interviendra pas cependant 
à plus de 100 bn de Norton 

Adresser lettre -F C.V. moue rut . CD2 d Afeneteur 
BLIN garant d'une diearêtim absolue. 

Centre JP.S.i « Sm £!£££*? 


} 
% 


i : i * i ; t : » 


un prefoBsiorvnol trilingue apte û <u<muoppar une 
branche JTirte fine sur tea marchés vt rangera- 
Jjûuotîva totale. 

Votre port d a attacho eera dans le vignoble nantais 
où choie, bureaux et pareornwle ocrent d votre dis- 
position pour euxvra votre action do vante et dfinu 
plantation do réseau à V étranger. 

Pour diecrvlion absolue, écrire à AL Blin sous fêtais Jf 2 


Centre P.S.l • 

S. rue Lofoyette - 44000 Nantes. 


StMmh 

inponmflTion-EfflPioi 

Afin d'aider nos lecteurs à b redierche d'an 
emploi, nous publions à nouveau quelques infor- 
mations pratiques. Elles doivent être, bien 
entendu, adoptées par chacun à su situation 
particulière. 

MOYENS DISPONIBLES 
POUR LA RECHERCHE D'UN EMPLOI (1) 

1 Dans votre recherche, soyez c tous azimuts > : 
utilisez immédiatement et concurremment tous 
les moyens existants et appropriés à votre 
stratégie : 

— Association d'anciens élèves et services de 
placement des écoles ; 

— Services de placement des associations pro- 
fessionnelles ; 

— Services de placement des chambres syndi- 
cales ; 

— Organismes publics d'information, d'orienta- 
tion et de placement 

• L'A. N. P. E. (Agence Nationale Pour 
l'Emploi). 

L'adresse de votre antenne locale dans 
ta région parisienne peut être obtenue 
en téléphonant ou 645-21-26. 

En province, D existe dans toutes les villes 
des agences dont l'adresse vous sera 
fournie par la municipalité. 

• L/A.P.E.C. (Association Pour l'Emploi des 
Cadres, ingénieurs et techniciens) : 
Correspondance : 8, rue Duret, 

751 16 Paris, tél. 502-13-50 
Réception : 6, rue Piccini, 75116 Paris. 
"Réception : 6, rue Picdnni 75116 Paris. 


— Organismes privés d'orientation. 

Les conseils que ces cabinets offrent, en 
général pour des honoraires non négligeables, 
doivent être accueillis avec réserve. 

— Candidatures spontanées. 

Les entreprises reçoivent davantage de 
candidatures spontanées dans la conjoncture 
actuelle ; aussi est-il souhaitable de sélectionner 
les entreprises dans les secteurs en expansion 
ou appelés à se développer. Même dans ce cas, 
sachez que le rendement est très limité et lès 
réponses peuvent être longues à venir. 

Dans votre lettre de candidature, indiquez 
les éléments particuliers de votre vie profession- 
nelle qui motivent votre envoi et peuvent 
intéresser l'entreprise : connaissance de son 
organisation, ses produits, sa technologie, telle 
étude spécifique que vous avez conduite, etc. 


ty>M ÿrusp 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



CHEFS PROJETS 
UNITÉS CEÉS EN MAI V 



Vous êtes Ingénieurs grandes écoles (X. Centrale. Ara O Méder* ou équivalent): yousavsz accpjisufw 
expérience do cinq ans minimum a'ïrroônleurs d’ifMniai de respo nsables projet. darw le domaine de ta 
pétrochimie, de la sidérurgie ou de l’énergie. Les activités que nous développons en France et a 
r é tr anger peuvent vous Intéresser. _ . _ _ . . 


Importé <T entreprise générale, nous vous confierons le responsabilité d'un 


projet pour la France ou l'exportation. 

L'essentiel de votre mission s 

Prendra en charge la coordination des activités des services Etudes et Achats, 

Contrôler la bonne marche des chantiers 

Assurer le dialogue avec une clientèle exigeante. , _ . _. t „ . 

Bon gestionnaire vous êtes familiarisés avec le financement d'affaires. Le budget d'une affaire osclHo 
entre 1 et 3 milliards. , __ . _ , . . 

Il est utile en outre, que vous vous exprimiez aussi bien en français qu en anglais. ^ 

Les différents postes sont basés à Paris mais impliquent de nombreux déplacements, selon les affaires, 
en France ou a l'étranger. 


en France ou a l'étranger. 

En toute discrétion, adressez votra candidature ô AX IAL Conseil, 91 , Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, 
Précisez le pays ou vous souhaitez exercer vos activités ainsi que les sociétés avec lesquelles vous ne desirez 
pas entrer en contact. 



Très importante Société française liée à un groupe inte- 
national on jvdntioii technolqpqne, commerciale -et 
indust rielle rapide, procède à un important recro terrant 
et souhaite rencontrer des 


débutants 


ingénieurs diplômés 



BATIMENT - T.P. 

HOMMES et FEMMES 

à égalité de chances 


pour étudier avec eux les perspectives de f orma tion et de 
carrière susceptibles de leur être p roposées dans tes domaines 


carrière susceptibles de lenx être proposées dans les domaines 
suivants : 



Ses tendances, 

valions, incertitudes, hési- ^ 
tâtions. Son angoisse. Ses ques- 
tions. Ses complexes et préjugés. 
v Soi conditionnement. Son édu- > 
V cation. Sa formation.^/ 


• Conseil aux 


dCgCStÙHL 


Tontes informations préalables vous seront 
données imm édia te ment an téléphone par 

SVP "Ressources Humaines 0 


ET CESTTOU JOURS, 
l'auberge espagnole 


qm fivem un rendez-vous aux personnes concernées pour 
mu réunion d’information fibre et un entretien personnel 
d'orientation. 


Appelez SVP 11-11 - Réf. 166 

Département 

on Carrière InfoxmattenGiirièra 

mZ de 9 à 12J0 h 

lliél 1330 à 18.00 h 

L I IaB fl On pent également prendre 


Il faut s’y mettre à plusieurs pour tenter 
de mettre un peu d’ordre dans tout cela. 
Et beaucoup de bonne volonté réciproque 
pour y parvenir. Et de gros moyens pour 
donner une suite exaltante au diagnostic. 


Infannation Carrière 

syp.nn 


Nous savons. 

Nous comprenons . 

Nous pouvons . 



Ç\rD ressources 
OV 1 humaines 

€5, avenue deWagram 

75017 PARIS 


et nous vous aiderons à trouver 
une voie oriÿnale pair vos capa- 
cités si elles s'accompagnent d'un 

tempérament de battant et de conquérant 


SOCIETE MULTINATIONALE 
DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

recherche 


CHEF DU DEPARTEMENT 


AFFAIRES IMMOBILIERES 


FONCTION : 

Le titulaire du poste est responsable de tous les aspects de ta< 
gestion Immobilière de la Société. et de ses filiales françaises et 
étrangères : 

a prospection des marchés immobiliers 
a opérations d’achat, de vente, de location etc., 
a administration des immeubles. 


PROFIL : 

a Homme âgé de 35 ans minimum, 

•diplômé d'études supérieures en Droit (Doctorat souhaité), 
a avoir acquis par une expérience d'au moins 10 années une par- 
faite maîtrise de la gestion d'un patrimoine immobilier dans 
un contexte international, 

a posséder une très bonne connaissance de la langue anglaise. 

La connaissance d'une seconde langue étrangère {allemand ou 
espagnol) est souhaitable. 


Les candidats intéressés voudront bien, adresser un C.V. détaillé 
avec photo et rémunération souhaitée à No 26.729 COMTESSE 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Oedax 01 qui trans met t ra . 
H rare répondu à toutes les candidatures qui seront traitées confi- 
dentiellement. 


Notre Entreprise ne cherche pas 
on profil type. N'exigez pas d'elle 
qu'elle réponde au profil idéal 
dont vous rêvez. 


Si vous avez 27 ans révolus et 
une solide formation générale 
écrivez-nous. 


Envoyer la tt. manuscrite à PUBU-BANS réf. GO 112) 
13, rua Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra 
(Merci de bien vouloir préciser la r&érmcej 


ICL 



responsable 
comptabilité clients 


Filiale française .{1000 personnes - CA H.T. 350.000.000 F) du 1er Construc- 
teur Européen d'Ordinateurs. Nous recherchons les hommes avec lesquels 
nous allons accélérer notre croissance et, ce Jour, Cm Responsable de la Comp- 
tabilité Clients. • 




IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE PLUS DE 
3.000 PERSONNES DONT NOMBRE ELEVE DE 
CADRES ET TECHNICIENS - FILIALE PUISSANT 
GROUPE A ACTIVITÉS INTERNATIONALES 

recherche pour siège PARIS 


DIRECTEUR DES 


AFFAIRES SOCIALES 


CE POSTE DE LARGES RESPONSABILITÉS 


peut convenir b cadre aupârleur 38 ANS 
mlnJL disposant : 

m solide formation supérieure de base et 
larso ouverture de vue but les problèmes 
sociaux; 

• 8 & 10 ans ezpériaxrae pratiqua gestion 
dynamique du personnel acquise dans 

• qualités marquées de négociateur et 
sens des relations Interservices. 


SITUATION IMPORTANTE AU NIVEAU DE 
L'ELABORATION DES POLITIQUES GÉNÉRALES 
DE PERSONNEL. 


Traitement 


200.000 F + 


selon expérience et postes occupés. 
Ecrire sous référence FY 114 a^„ 


4, rue Massenet, 

75016- Paris 
discrétion absolue 


Son service (4 personne) dépend du Chef êtes Services Comptables et est chargé 
en particulier de la Balança Clients : reporting, ■ recouvrement, contrôla des 
objectifs. . . 

Formation comptable (minimum Certif ica t Comptable du DJLGSJ. 

Expérience da la fonction d'au moins une année. 

ANGLAIS indispensable. 

Adresser candidature avec C.V. et prétentions son ta r éf érence M‘ 129 à 
Pierre GUERIN - ICL “FRANCE - 16, cours Albert 1er - 75008 PARIS 




MOTO BÉCANE Leader européen dq deux mues 

propose à un 


analyste organique confirmé 


de venir seconder le responsable technique du développement des applications 
informatiques. Le matériel : un HB 6000 utilise une basa de donnâes/IDS 
et un réseau da télétraitement/TDS. 

C'est, au minimum, un bachelier ayant acquis en cinq ans une solide 
expérience des techniques : COBOL moniteur TP et/ou SGBD, sur un 
HB 6000 ou un autre matériel de grosse puissance. 

Le poste est à pourvoir à Pantin (93). 

Ecrire â J. THILY ss réf. 3152 LM. Carrières de l'Infor matiq ue. 



ALEXANDRE -TIC S.A. 

1 0, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - U LU - BRUXELLES - 





l NTERSUE,développement, bureau d'étude Inter- 
venant dans le domaine de [“offshore pétrolier 
rechercha dans le cadre de son expansion 

XJN ASSISTANT DE GESTION 


afin de lui confier, sous l'autorité du Directeur 
Financier rattaché â Marseille, les responsabilités 
suivantes : 

• comptabilité analytique 

• orévbions de trésorerie 

a participation à rétablissement- des budgets 
annuels et rapports mensuels 
, compte-rendus financiers auprès des organismes 
extérieurs 

• contrôle de l'applîcetion desjxocédures. 

Ce poste ne peut convenir qu*ô un jeune diplômé 
I.U.T. de gestion, justifiant toutefois d'une expé- 
rience professionnelle d'au moins 3 ans dans des 
fonctions analogues, habitué en outre à le rédaction 
et la présentation synthétique des résultats. 

La connaissance de l'anglais est I mp éra ti ve. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à l 'a tt en ti on de 
M: Moelle - INTERSUB Développement- Site 30S 
6. rua Lb Gorbusier- 94588 FiUNGIS. — 



Juriste Spécialiste 


paris 


du Droit du Travail 


Association de droit privé, agissant dans le domaine de relations internatio- 
nales (200 personnes, environ). 

Notre Directeur des Services Administratifs et du Personnel souhaite engager 
un homme expérimenté en matière sociale, qui assurera les missions suivantes: 


- se tenir au courent de la législation sociale et de son évolution afin de l'ac- 
tualiser dans la gestion de nas collaborateurs. 

- identifier nos besoins en formation et définir, avec nos chefs de service, 
les programmes adaptés, gérer les actions de formation et en contrôler 
l'efficacité, 

- participer aux relations avec les partenaires sociaux, 

- effectuer toutes études relatives à la gestion du personnel. 


Ces fonctions conviennent à un diplômé d'études supérieures : Droit, Sciences 
Pb..., ayant le sens des relations sociales et de bonnes capacités d’organisation, 
possédant un acquis d’au moins 5 ans dans des services du personnel (secteur 
tertiaire, si possible) ; la connaissance de la législation g formation & est 
appréciée. 



Adressa* lettre man.-i-C.V. détaillé, sous Réf. 71433/M 
à R. VERDET • Sélé-CEGOS 33, quai Galliénj 92152 
SU RES N ES. 


Ingénieur Génie Civil 


Cet importent groupe spécialisé dans l'électronique profession- 
nelle réalise des opérations celés en mains à l’exportation 
(Moyen-Orient, Afrique...). 

Cette formule suppose la prise en charge globale du chantier : 
l'équipement spécifique mais aussi bâtiments, routes, écoles, etc... 
A cette Sa nous recherchons un spécialité de ces derniers pro- 
blèmes. H a pour responsabilités, en relation avec le chef de projet, 
de participer aux appels d’offre, d’orienter les choix, d'évaluer 
les risques ; et soumission étant faite d'assurer, assisté par 3 
conducteurs de travaux, le suivi du chantier. 

L’ h o mm e du poste de formation TP. ou équivalent a l’expérience 
des chantiers Bâtiments et/ou Soutes, effectués par sous-traitance 
sur des marchés étrangers. 

Adaptable et disponible {déplacements de courte durée) 3 maî- 
trise bien l’anglais. 

La rémunération de départ est de 115 000 F/an. 


Les personnes intéressées sont invitées à adresser leur dossier 
sous référence GC 935/M * - SEFOP qui les en remercie. 


SEFOP 


7 me Lincoln 75008 PARu» 


r 


EMPG - ISEN - ENSEA etc. 

Multinationale Nord-Ouest Paris 3 recherche 
ELECTRONICIEN 
qm sera responsable de sa technique vis à vis des 
différentes divisions de la société en tant que : 



INGENIEUR MAINTENANCE 




outre sa spécialité, il devra être ouvert aux problèmes 
cF entretien dam les domaines de F automatisme et des 
asservissements ; de F hydraulique et de la rêgidaiùm, etc. 

Anglais indispensable 

Envoyer C. V. 3 photo et prêtentùms â if 47092 Pjl. 
SVP 3 37, rue du Générai Foy 73008 PARIS 


J 


SOCIETE INTERNATIONALE 

DE CONSEIL 


Un Cabinet international employant 14.000 personnes, recherche pour son 
CENTRE EUROPEEN DE SUPPORT DE PROGICIELS 


ingénieurs 

informaticiens 



3 a 4 années d expérience • 

Les- candidats retenus devront être de formation : Grandes Écoles (Poly- 
technique, Centrale, Télécom., —.)• lis seront libérés de leurs obligations 
militaires et âgés de 25 ans minimum. 

Ils auront une pratique des «grands systèmes» (OJS.IVS^' I.M.S.} et une 
excellente connaissance de l'Assembleur I.B.M. - Une pratique de la 
programmation «système» sur ordinateur I.B.M. 'sera très appréciée. 
Les candidats devront avoir de grandes facilités de contact, le sens pédago- 
gique, et la pratique courante de l'anglais parié. 

Formation complémentaire assurée sous forme de séminaires aux Etats-Unis ; 
possibilités de larges responsabilités dans le cadre d’un travail en équipe. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé, avec photo, sous référence 1763 à : 



Expert en Finances 


(5 à a ANS D'EXPERIENCE PROFESSIONNELLE) 


La CEGOS, premier cabinet européen indépendant de Conseil et de 
Formation recherche pour son département spécialisé «FINANCE et 
ENTREPRISES» un praticien financier de haut niveau, capable d'assister la 
Direction Générale de Sociétés moyennes (CA 25 ù 300 MF) pour leurs 
divera problèmes d'engineering financier : restructuration de bilans, conseil 
et pilotage pour les négociations bancaires, diagnostics de rentabilité et 
participation aux opérations de redressement. 

Ce métier de type «profession libérales, comportant études et interven- 
tions opérationnelles, convient â un diplômé universitaire ou de grande 
école (X. HEC.J ayant 5 à 8 ans d'expérience dans une banque ou dans 
une direction financière et souhaitant développer avec une large autonomie 
d'action, un e carrière de conseil au sein d’une équipe particulièrement 
performante. 


CEGOS 


Adresser lettre man.-f- bref cv A M. RAICHER Direc- 
teur oe la Division Opérations Financières et Commer- 
ciales qui traitera les candidatures avec une totale dis- 
crétion - 33, quai ÛallEéni 92152 SURESNES 


U. 


-Jp M 
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l-A DIRECTION DÛ PERSONNEL 


1 o 


fTUfiB Importante Société 
recherche pour* A Ris 


» 

un cadre de 
personnel 


4e formation supérieure (licenca ir Droit) 

CharaA d "assurer dos études et des travaux- 
do règlementation sociale. «vaux 

ÇtPOriep™ .de 5 t e. ans acquise au sein 
( Pane direction de personnel n 

Poste Intéressant pour candidat qualifié. 

BDTWr av, muiucrlt, photo, références 

et prétentions à N* 2&Æ18 CONTEBSE 
PaWJrttL 20, av .de l'Opéra, 13M0 farib 
CEDES O!» qqI tt&nsnifittr&. 


HEC, ESSEC, ESCP. ^ Votre avenir à court terme : DIRECTEUR D'AGENCE 

Filiale d'un puissant groupe international, notre Société s'affirme sur le marché européen de 
l'informatique et des biens d'équipements industriels. 

Son style de management est axé sur le développement des hommes et leur accession progressive 
à des responsabilités croissantes. 

Nous souhaitons rencontrer des diplômés de l'enseignement supérieur commercial, pour leur 
confier les directions de nos agences à Paris ou en province. 


Débutants 

Vous pourrez confronter vos connaissances 
et vos ambitions avec ia réalité pratique et 
concrète de l'entreprise. 

Après une période d'intégration et de for- 
mation adaptée à vos connaissances, vous 
aurez acquis l'autonomie et la maturité 
nécessaire pour diriger une agence. 


Expérience professionnelle 
(2 à 3 ans minimum) 

Vous vous verrez confier l'un de ces postes 
dans les 6 mois à venir. Vous aurez, au 
coiurs de cette période, la possibilité de 
vous familiariser à notre politique commer- 
ciale et à nos méthodes de gestion. 


Que vous soyez dans l'un ou l'autre cas, faites nous part de votre expérience et de vos ambitions e 
en adressant une lettre manuscrite et un C.V. détaillé à S.NJP.M.- P À. r 100 Av. Charles de Gaulle * 
92522 Neuilly Cédex, et en précisant la référence 14 225. 


3 m 


USINES DE BEAUCHAUP 
(Val d'Ofse) 

ingénieur 

chimiste 

TYPE: ENSIs INSA; HEI; etc* 
-ANGLAIS INDISPENSABLE 
-débutant possible. 

-seraient appréciées, mai 3 ncn 

éliminatoires, dos connaissances : 

• sur les résinés et les maîtres 

plastiques. 

• sur leu métaux, 

• en langue allemande. 

ROLE : développement de produits 
et mise eu pomt de nouvelles 
techniques do fabrication. 

Envoyer C.V. photo et prétentions 
au Service Recrutement. SM FRANCE 
Avenue Bouîû 9*250 BEAUCHAMP. 


4 A m ■# 


+.ji| 
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Un Groupe de Presse spécialisée cherche 

DE DIRECTION 


IfllÜT 


EDHEC, ESSEC, HEC, SUP. DE CO. 

. débutant ou ayant une première expérience 
professionnelle. 

. i 

il aura pour mission, avec une prise de responsabilité progressive 
de promouvoir les publications en France et â l’étranger : élabo- 
ration et mise en œuvre de -plans de marketing, conception et 
gestion; des operations publicitaires , participation aux manHes- 
tarions professionnelles. II assurera, par ailleurs, en relation avec 
un des dirigeants, le suivi du contrôle de gestion des revues. 

Cette activité qui s’inscrit dans le cadre de l'expansion rapide du 
Groupe,- pourrait offrir de larges possibilités d'évolution. Elle Im- 
plique quelques déplacements de courte durée en France et à 
l’étranger. 

■ ■ 

Ecrivez sous rôf. M 3865 à Hélène REFREG1ER qui étudiera 
confidentiellement votre candidature. 

GEM 


l 49, avenue de l'Opéra 
TT 75002 PARIS 


:i v i l 


Création de poste 

■ 

Un des premiers groupas français dans le conseil et les services en informati- 
que, rechercha pour prendre en charge, au niveau national, la conception et 
le développement 'de logiciels d'application, utilisant un système origine! 
d'exploitation en fonctionnant en batch et télétra i tement 

jeunes Ingénieurs Grandes Ecoles 

■ ■ - ■ 

Les uns ayant 2-è 3 ans d'expérience en informatique de gestion et le maîtrise 
d'un langage, les autres étant déb u t an ts avec spécialisation informatique et 
dégagés obligations militaires. 

Les candidats possédant le sens des relations avec les clients et capables de 
prendre des responsabilités pourront accéder rapidement é des postes 
intéressants. 

Formation complémentaire assurée. 

Lieu de travail : PARIS. 


sêlê 


Adresser lettre man. + C.V. et photo, et niveau de ré- 
munération a Mme CLERE-SOU5 réf. 73401/M 2 Sélé- 
CEGOS -33, quai GalITéni 92152 SURESNES. 


son FU IM f K VU 

nt:ui\siiL 




ilÜjLTlk'UfS 


•ilrî 


recherche 

pour renforcer ses 
à la clientèle 


COMPAGNIE- INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


équipes de support technique 



- ■ • - • 





>«|4 - . 'Tâ'f 1 


- "«!-* Il 


-il i 


: .£ . -.'Ti- -»*■ . 


Ingénieurs technico-commerciaux Réf. : mi 

Débutants ou ayant quelques années ef expérience. 

Connaissance des systèmes IBM ou CONTROL DATA appréciée. 

Seront chargés de travaux d'enseignement, de rédactions; de documen- 
tation, de conseil technique. 

Ingénieur technico-commercial Réf. : M 2 j 

Ayant plusieurs années d'expérience en OS et IBM. | 

Connaissant si possible le DOS pour prendre en charge l'implantation s 
et r optimisation de chaînes de travaux sur les systèmes de la CISI. :| 

Adresser C.V. et prétentions, en précisant la référence du poste choisi. ^ 
à C.I.S.I., 35, boulevard B ne». 75014 Paris. 


É 


LE CONTINENT 
"ASSURANCES” 


Recherche, pour participer au 
développement de son service 
Informatique : 

370, 145 et 148 - C.I.C.S. - 
DL 1 - 3790 

f PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS 

Une expérience d'au moins deux 
ans du Cobol ou/et de l' Assembleur 
est nécessaire. 

2° ANALYSTES 




Une connaissance de l'assurance est 
souhaitable. 

Une expérience de deux à trois ans 
d 'analyse fonctionnelle et organi- 
que est nécessaire. 

La préférence sera donnée à des 
candidats à potentiel élevé pouvant 
prendre, ultérieurement, la respon- 
sabilité d'applications importantes 
ou de projet. 

Adresser C.V. manuscrit et photo à : 
Monsieur DISCOURT - LE CONTINENT 
62, rue de Richelieu — 75002 PARIS 
Il sera répondu à toute candidature. 



industrie alimentaire 

TECHNIQUE - PRODUCTION - PERSONNEL 





■ SSLJFJ ncos 


recherche pour son important département info rmatique 
(200 personnes) travaillent air matériel IBM 370, DOS/VS, 

CICS/VS, DL1 


03 G&âiBiî 

{INGENIEUR GRANDES ECOLES :SUPELEC, MINES™1 


Itr: 


, t , ♦ l » n « 


.* «■ M9 I -JI 




- son ***** dos co n t a cts fit de ^organisation, 

- set aptitudes à l’encadrement* 

La connaissance du DX. 1 est appréciée. 

Envoyer C.V. dé taillé, photo' et prétention* à Mme DEGET, 2, rua 
WiU -, 75009 PARIS. Dxsàétfon assura*. 



Compagnie 

Générale 

d’informatique 


société de conseil 
en informatique de gestion 
offre carrière 

analyste-programmeur 

à débutants 

ayant an moins 2 années d’études 

scientifiques après le baccalauréat 

■ 

libérés de leurs obligations mili- 
taires 

les candidats engagés recevront 
une formation ans techniques de 

la C.gJL (CORIGj PAC) 

envoyez c.v. + photo 
à madame jamet 
c.g-i. 

84, rue de grenelle, 75007 paris 


Banque étrangère 

recherche pour son Siège 

CADRE DE HAUT NIVEAU 

(formation Sciences Po., 
HECou ESSEC) 

pour assumer la responsabilité 
des Services d'Exploitation 

Le poste exige: 

• un sens commercial aigu ; 

'• une maîtrise complète de la gestion 
des opérations de Banque, notamment 
avec r&ranger ; 

• une bonne expérience 

. de l’organisation des Services. 


Envoyer CV et prétentions sous n° 11959 B 
BLEU 17, rue Lebel 94300 - Vlncennes. 


DbcrUon 


Nous sommes parmi les "Major'' djns le groupe des muliiai Anales de roJi.neniafJon, 
En France dû, premiers sur nos marches, nous anticipons un ben développement, nous 
avons des plans d'investissement tris importants pour tes années â venir, tous renfor- 
çons de ce tait nos équipes industrielles ti iccheithons des hommes de pcicrctid (nos 
promotions vers des postes de. responsüinlilÿ sont généralement rapides) : 

chef du service projets 

dans le département 
investissements industriels 

(PROJECT LEADER) 

Ce service a la responsabilité des 1res gresses études et exécutions de travaux neufs 
ûoni est chargé le Dépaiteme&t de r Engineering. Le Chef de Service fait établir et 
contrôle les dossiers d'études préliminaires, devant-projets, de projets et d'exécutions. 
Chaque dossier comporte schémas, plans, spécttcaxlans. plannings, éléments de ren- 
tabilité, eic.« Il assoie la coordination et la bonne Un des travaux. Il est responsable 
du respect de la qualité, des coûte et des délais, du développement de son équipe. 

La préférence sera donnée â un ingénieur ayant une expérience similaire (technique, 
gestion, commandement) dans des industries alliant des process a des systèmes de 
conditlonnemeni. Un anglais plus que correct est indispensable. Lieu de travail : 
Paris-Ouest. (Réf. 1039-M) 

adjoint au chef du personnel usine 

pour assurer le remuement et la formation de tous les ouvriers, employés, agenis de 
mallrise de l'usine ainsi que la gestion du personnel d'un impartant service détaché 
du Siège. 

Ca poste conviendrait soit â un débutant ayant des diplômes de tout premier plan 
(X, HEC. MBA), soit à une personne de niveau umversttaiic avant déjà une certaine 
expérience de es lype d'aciivlié. Dans tous tes cas, les candidate devront témoigner de 
leur Intérêt réel pour les sclenrps et techniques humaines appliquées. La î.nulaire du 
poste recevra fout l'appui et le temps nérc&sajres a sa mise au courant et trouvera 
dans celte fonction le point do départ d'une carrière intéressante et variée (notre 
politique de promotion dans des domaines techniques dillérenis y pounroirat. Anglais 
vraiment nécessaire. Lieu de travail : Para Est. iRéf. 1040-M) 

-Pour ces deux postes, envoyer C.V., photo et lettre manuscrite (a a stylo plume sans 
oulde lignes) sous référence correspondante à LC. A. qui transmettra. 


T A International. Classified Advertising 

Jt.VtA. 3, RUE D'HAUTEVILLE - 75 OW- PARIS 


PFIZER FRANCE 

Filiale de Pfizer Inc. (CA. mondial S 13 milliard), notre Groupe a déve- 
loppé en France plusieurs activités (pharmacie, chimie, cosmétiques, 
alimentation animale, etc.) représentant plusieurs unités de fabrication 
et dB commercialisation, avec des effectifs supérieurs à 1.200 personnes. 

DIRECTEUR des AFFAIRES SOCIAFIS 

Rattaché an Président, n représente ce dernier dans toutes négociations 
syndicales, patronales et Internationales n définit, propose et coordonne 
la mise en ouvre de la Politique Société du Groupe pour l'ensemble de ses 
activités en France. Par l'Intermédiaire des chefs de personnels d 'Etablis- 
sement et du Responsable de la Formation, il supervise et aide h la réalisation 
des objectifs de gestion dn personnel (recrute meut, formation, rémunération, 
mouvement des effectifs, conditions de travail). 

Le candidat sera de nationalité française, ftgé de 38 ans environ, formation 
eupérienre et anglais courant. L'expérience approfondie de lu gestion 
courante et prévisionnelle dn personnel sera doublée d'une pratique Impor- 
tante de la négociation sociale en France, acquise dans des établissements 
de fabrication comme an niveau du siège. U occupe actuellement des 
responsabilités élevées dans la fonction sociale, dans les secteurs phar- 
maceutique, alimentaire ou tout autre sectenr nécessitant de coordonner 
la diversité des population* et des conditions d'emploL 

L'intérêt dn poste, la rémunération et l'environnement de travail an Siège 
ORSAY {20 minutes de Paris par autoroute) devraient attirer des candidats 
de premier plan. 

Les candidatures, adressées à Interaction, 53, rue de Lisbonne, 75008 PARIS, 
seront traitées avec une absolue discrétion. 


r 


28 ans mini. 


70.000 


GROUPE IMPORTANT - CA. 1500 MILLIONS F. HT - 
EFFECTIFS 4.400 PERSONNES - 21 USINES RECHERCHE UN 

Adjoint du Chef de Service 

■ 

Comptabilité Générale 

POUR ASSISTER LE CHEF DE SERVICE (eff. 10 peraJ 
dans les domaines suivants : 

- opérations comptables courantes 

- analyse des comptes, préparation des situations périodiques et élaboration 
des bilans de fin d'année 

- coordination des travaux liés aux immobilisations et amortissements 
• participation aux travaux préparatoires à le consolidation. 

De bonne formation théorique, niveau BTS, il aura une expérience de 3 à S 
ans dans un poste analogue - l'expérience des relations avec l'Informatique et 
la connaissance de l'anglais seront appréciées. 

Une formation complémentaire en matière de consolidation sera assurée si 
nécessaire. * l 

Lieu de travail : La Défense. 


Adresser lettre man, + CV «k îjilio -f- photo + rémuné- 
ration souhaitée sous réf. 7340 2/M a Mme CLE RE 
Çélé-CEGOS : 33, quai Gallieni 92152 SURESNES. ^ 



■T ; * 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


FILIALE IMPORTANT GROUPE 
DISTRIBUANT 
DU MATERIEL D'ELEVAGE 
région TRAPPES (78) 
recherche 
dans le cadre de son développement 

CHEF DES «ENTES 

■ 

- dynamique et disponible, 

- capable de diriger une équipe. 

VOUS AVEZ : 

- 28 ans minimum, 

- l'expérience . de la direction des ventes 
si possible dans le machinisme agricole, 

- une bonne connaissance du milieu agricole. 

NOUS OFFRONS: 

- un poste clef, basé au siège, au sein d'une 
direction jeune, 

- une rémunération motivante + voiture 
société. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo 
à No 25089 CONTESSE Publicité, 20, av. 
Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr. 

M.. _ 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ENTREPRISE DE MACHINES ET OUTILLAGES 
FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
DE TAILLE INTERNATIONALE 
recherche 

INGÉNIEUR 

TECMCfl-COMMERCIAL 

LE POSTE : 

— prospection et visites de la clientèle ; 

— contacts avec le bureau d'études ; 

— calculs des prix de vente ; 

— établissement des propositions at leur suivi ; 

— gestion des affaires en cours ; 

— surveillance des délais de livraison; 

— réceptions techniques ; 

— visites après-vente : 

— examen des prix de revient ; 

— résultats. 

LE CANDIDAT : 

Diplômé études sup. AJM. ou équivalent aura : 

— une bonne connaissance en étude et fabri- 
cation acquise dans la dom. de la machine- 
outil (Industrie ou négoce) ; 

— de solides notions en asservissements hydr.. 
pneumatique, électronique ; 

— un esprit pragmatique ; 

— une bonne présentation ; 

— excellents contacta A tous niveaux ; 

— facultés de rédaction. 

La connalss. de la longue anglaise est souhaitée. 
LES CONDITIONS : 

— Implantation dans la banlieue Nord-Ouest ; 

— rémunération attractive ; 

— de nombreux avantagea eoclanx ; 

— possibilités d'évolution de carrière. 

Adr. C.V. détaillé, photo et prêt., sa numéro 26.584. 
Contes se Publ- 20. av. Opéra, 75001 Paris, qui tr. 


L’informatique 

d’une importante 


société 
d’assurance 

recherche 

INGÉNIEUR GRANDES ECOLES 

( X, Centrale, Télécom., Sup. Aéra., Sup. Bec.} 

chef de projet 


• possédant de solides connaissances en 
Informatique de Gestion (S ans d'expérience 
minimum), 

o destiné à l'encadrement de projets impor- ■ 
tants nécessitant l'emploi de techniques de , 
Bases de données et de Télétraitement, 

• une expérience sur mini-ordinateur serait ( 

appréciée. I 

t 

Adresser dossier de candidature avec lettre : 
manuscrîie f photo et prétentions, sous référen- 
ce 12.663» à HAVAS CONTACT, 

156, boulevard Haussmann 7500S Paris, qui tr. 


S O LVAY & C IE 

SOCIETE DE PRODUITS CHIMIQUES 
de taille internationale 

recrute 

UH ADJOINT 
A CHEF DE MAHCHES 


Définition du poste : promotion des ventes et 
prospection de nouveaux marchés pour nos produits 
t Industriels) sur tout le territoire français 

Ce peute contient à un Jeune diplômé d'une Ecolo 
Supérieure do Commerce, mémo débutant, souhai- 
tant faire carrière dons une grande entreprise. 

Les offres de Candidatures, manuscrites et accom- 
pagnées d’nn C.V. et d'une photo, sont à adresser à 
SOL VA T et ç/e Direction du Personnel 
12, cours Albert-l*', 75363 Paris Cédex 08. 


Noire DEVlSIOJISm U mnOHSel SYSTEM ESELECmDHIQU ES 
ntdiorcbB dau Je cadra di ut dfrdoppeneots VISUALISATION 

jeunes 

ingénieurs 

p nt leur ronfler r éluda at la rêafisaiîoi do proctmnn rapides 
sdapréx A la gdnérotioa d'images sysifittiqiei. 


Lisu de tnnraü : TRAPPES (78). 

Adresser C.V. sous réllrun JC77/3 
a* Survies du Penumal 
B.P.4Z 7819D Tiagpm 


L.H.T. 


X 


CEÏttTI 


recherche 


2 CHEFS DE PROJET 

6 *T |jj d'expérience, pratique COBOL. 

Affectation en province. 

INGÉNIEUR, ANALYSTE, 
PROGRAMMEUR 

ayant pratique d # un on plusieurs langag es : 
PL 1/08 ai possible avec IMS. ASS 370. COBOL. 
A-PIh ASS MITRA, ASS MODCOMP. COBOL CDC. 
FORTRAN ILP. 1000 bous R.T.EL - 3 avec IMAGE. 






ayant pratique : Assembleur pour applications 
temps réel au logiciel de base ou mini de gestion, 

LIBRES RAPIDEMENT. 

Tél. ou envoyer C.V. avec prêtent. CENTL 
126, rue de Rennes. 75006 PARIS. 222-25-SL 



Cie MINIERE FRANÇAISE 




en expansion. développant 
d'importantes exploitations en 
France et & l'étranger, recherche 


INGENIEUR 

Centrale, IDN, AM, ENSI, 


III 


Ayant de préférence une option 
Génie Chimique et environ 
5 ans d'expérience profession- 
nelle en Ingénierie. 

La pratique de l'anglais est 
nécessaire. D aura une activité 
en région parisienne dans* le 
domaine de la conception et de 
la réalisation d'usines de trai- 
tement de minerais en collabo- 
ration avec des étrangers. D 
pourra éventuellement avoir 
un développement de carrière 
Outre-Mer. 

Ecrire avec C.V. explicite sous référence BO/US & 



EXPÉRIMENTÉ 


CABINET INTERNATIONAL D'AUDIT 
recherche 

pour son département fiscal un spécialiste fiscal 
ayant environ cinq ans d'expérience» comprenant, 
de préférence, une période dans l f administrât Ion 
(service des vérifications). 

• Travaux variés de responsabilité. 

Rémunération élevée pour candidat ayant profil 


requis. 

Cozwalmance de hase de l'anglais 
POSTE BASE A PARIS 


nécessaire. 


Les candidats Intéressés sont priés d'adresser leur 
curriculum vltae A M. Breton 
WHINNEY MURRAY ERNST & ERNST 
19, avenue Montaigne. — 75006 PARIS 
TEL. : 720-82-58. 

Discrétion totale assurée 


7i 


Le SJELLT.A. recherche, dans le cadre 
de sa nouvelle structure de marketing 

? 


UN CHEF de PRODUITS 

responsable d'un groupe de produits ; U sera 
chargé ■ 

• d'analyser L'évolution de leurs marchés : 
o de proposer, coordonner et contrôler la 
politique marketing ; 

m de mettre au point les cahiers des char- 
ges des nouveaux produits. 

Les candidats, de formation HEC ou ES SEC. de- 
vront : 

• Justifier d'une expérience de quelques années 
dans le marketing des biens de grande consom- 
mation ; 

• avoir une bonne pratique de l'étude du marché ; 

• s'exprimer en anglais et en allemand : 
m être âgés de 30 ans environ. 

Adre sser Les candidatures à la DIRECTION DU 
PERSONNEL du S£lTA t 53, quai d'Orsay, 
75340 PARIS CEDEX 07. 


err ALCATEL 

DEPARTEMENT COMMUTATION 

78140 VÉLIZY, recherche 
pour concevoir et réaliser le logiciel de 
centraux téléphoniques 
pilotés par ordinateurs 
ainsi que le logiciel de support associé 

1 INGÉNIEUR « LOGICIEL » 

position il 

formation grande école (ou équivalent) 
possédant 2 à 4 années d'expérience dans le 
développement de logiciel. 

de gros systèmes 

3 INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Dégagés du Service National 
formation grandes écoles (ou équivalent) 

4 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Dégagés du Service National 
formation DUT informatique (ou équivalent) 

Débutants ou possédant 2 années d'expérience 
de réalisation en langage évolué 

Pour tous ces postes, connaissance de l'IRIS 80 
apprécié. 

Envoyer C.V. et prétentions (avec photo) à 
CIT ALCATEL Service Recrutement 
T0, rue Latécaère 78140 VÉLIZY 
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SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
pioche banlieue Ouest de Parla 
recherche 

IHGEHÏEUH 

Pour conception et programmation 
de matériels de télécommunication 
SUR MICROPROCESSEUR INTEL B080 A 
Expérience minimum de deux ans requise 
l Circuits électroniques et logiciels de microproces- 
seurs). 

Env. C.V. détaillé et prétentions a C.QP. n° 518, 
25. rue Cavendlfih. 75019 PARIS, qui transmettra* 



□ 


ingénieur équipements 
I et systèmes mécaniques 

Société d'ingénierie et de Construction | 
Nucléaire située à Paris vous propose de 1 
vous intégrer à une équipe assurant la res- 1 
ponsabilité technique depuis la conception 
de Tavant-projet jusqu'aux essais de machines 
et mécanismes destinés à la manutention 
et au chargement de combustible. 

Une expérience de quelques années en méca- 
nique générale, acquise au sein d'un bureau 
d'études ou en fabrication est nécessaire. 

Ecrire No 25-981 Contesse Publicité 20, av. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 




inpORmimon-PROPEUion! 


Chaque semaine, "Le Monde information-professions* dresse la 
tableau récapitulatif des offres d'emploi encadrées parues dans "Le Monde*. 

Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes cfavenii: 

Nos synthèses leur permettent en effet de se située dévaluez T impor- 
tance de ïoffre dans leur branche, dans leur spécialité, révolution des quali- 
fications. Analyser: une fois par semaine, et d'un seul coup dœO, l'ensemble 
des annonces parues dans 'Le Monde", c'est le'moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de remploi 


StlBhuit uwoRiniiTiofwraoPCsnoAf 

Je désire uAbcxnuer à la synthèse hebdomadaire de la ou des fon c ti o ns suivantes : 

1) Ma ttre mre carax dans Isa cases e raregpmu! a n t aux ftm cfKmx retoaneg : 

□ Direction générale, fonctions □ Personnel lu anation relations 

mn l Éîp ostesL humâmes et sociales. 

HMarlrating Tentions p uhHtpfa pn^ canEmercjabe vente. 

O Informatique. O Ingénieurs cononerciaizx et 

□Production entretien. techidco-conmiercianx. 

□In génieu r s . □ Banques -Assurances. 

□Etudes organisation et recherche. □ Professions médicales et paramédicales. 

□Direction financière et □Secaét ariM decfirectiai.tgadnctiang. 

administrative , documentation. 

□ CoznptahOifé. □ Cadres débutants: 


v 

i 


ffoafai 

ai* fvUTtVlWTy 

1 

Z 

3 

4 

B 

'8 

Z 

a 

8 

10 

U 

12 

13 

14 

18 

13 

38 

n 

ua 

145 

172 

308 

234 

250 

283 

SM 

324 

339 

355 

300 

300 

26 

ismuriurn 

fi» 

134 

us 

2S4 

308 

361 

488 

■ 

4S3 

4M 

532 

588 

SM 

622 

64Z 

m 

■ iiiiMhini 

ua 

H 

238 

930 

438 

530 

eu 

ZOO 

zxr 

841 

812 

an 

h 

1818 

1084 

im 

1143 


Le- tarif cie Abonnement est la eearespondanee entre Je nombre de fondions et le 
nombre de semaines demandés. 

myOKMATION-PROFESSIONS est adressé sons pii fem* soit an ^ m 

Siège de la Société de Rabosmé. 

(Le premier envoi sera assuré dès la semaine ar ri va n t celle de la réception du bon 
décommanda.) 

Pour tons renseignements complémentaires, téléphoner an 87U2J0S, on écrire : 
“LE MONDE* INFOBMÆflOIÎ-PBOFESSIONS - S, ne des Italiens, 75009 E3BZS 


NOM 


on SOCIETE: 


TEL.: 


Joindre le lègJemea par chèque bancaire A IbrdzB du HAmds* on chèque postal (CCP <307-23 
RbÜ) ■ ETRANGES envol aérien : + 1 Fparfaacton et per Kttôùe. 
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FOUGEROLLE 
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GROUPE INTERNATIONAL TJ. BATIMENT 
C JL 3,17 tnilEaris - 19 .300 personne 

rechercha 

UN INGENIEUR 

(X, PONT, CENTHALE, MINES, TP-) 

basé à Paris, ayant 3 ou 4 ans d'expérience en 
études et/ou construction de chemin de fer pair 
étude de chantiers très Impartants au Nigéria. 

Connaissance si possible des normés et procédés 
anglais. 

Langue anglaise souhaitée. 


Envoyer C.V. détaillé et prétentions 
à SERVICE RECRUTEMENT 
3. avenue Mprane Saulnîer 
78140 VELIZY VILLACOUBLAY. 
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AIS J 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
AYANT PLUSIEURS USINES ET NOMBREUSES 
FILIALES FRANCE ET ÉTRANGER 

Siège Paris rechercha 


JEUNE CADRE 


FINANCIER 


POUR SON SERVICE CONTROLE FINANCIER 
FILIALES 


Ce poste peut convenir & diplômé ESSEC. 
ESCP, ESCAE option Finances Comptabilité 
(DECS apprécié] ayant acquis 3 A 4 ans 
expérience contrôle financier au Audit in- 
terne dans grande firme Industrielle. 

Il s'agit d'un poste impliquant un très bon 
potentiel et permettant évolution de car- 
rière Intéressante au sein d'an groupe 
dynamique. 

Ecrire sons référence LB 155 AM 


4, rue Massenet . . : 
75016 Paris 

• • - * < • L 

discrétion absolue 



Ù établissement parisien 1 
d’une Importante entreprise de 
TRAVAUX PUBLICS 
propose le poste de 

responsable 

administratif 

et du 

Personnel 

■ 

à un homme de formation supérieure, ayant 
au minimum 40 ans et ayant acquis une très 
solide expérience dans la fonction personnel, 
dans une entreprise IT.P. souhaités) em- 
ployant au minimum 300 personnes. 

Rattaché au Directeur de l'établissement, il 
aura délégation pour animer et coordonner 
faction des différent? services pour les ques- 
tions administratives et du personnel propres 
à l'établissement. 

Pour obtenir informations complémentaires 

écrire sous réf. 592 G2 

5, rue Meyer beer 
75009 Paris. 


FILIALE INFORMATIQUE 
d'un important groupe d'assurances 
(quartier Saint- Lazare, PARIS) 
recherche 

PROGRAMMEURS CONFIRMÉS 

Connaissant» souhaitées 
COBOL - ASSEMBLEUR 37Q - OS/VS1 G.LC.S- 

Envoyer Lettre manuscrits. C.V. J- pboto. traite- 
ment actuel et prétentions sous référ. 3083 
Publicité GAUTRON, 29. rue RoUler, *13009 PARIS. 
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JEUNE CADRE 
FINANCIER 





ws 


offres d’emploi 


Entreprise de premier plnr. 

région parisienne, 
recberdie pourD^rartemêut 
INFOBMAE1QCIE INDUSTRIELLE 



Mcorfer 5 ,^ 67503 - 

15ft bd Haussmanq, 75008 Plans. 


Très importante société 


DE CONTROLE 


130.000-150.000 P 


• formation, z HBO, BSBBC, DEOS ou équivalant ; 
.# 5 ans d'expérience dana société multinationale 


S parfaite connaissance langue anglaisa. 

Devra pouvoir concevoir et mettre an point les 
textes de procédures administratives. 


tant une évolution vers des 1 ùnotiana de : 
an département finances» 


Sera appelé 
province. 


& se déplacer en 


Adr. lettre unamscr; ^svec C.Vr détaillé," pcrét, et 
photo sons n* 25454 CONTESSB publicité, 

20, av. de l'Opéra; Ferla 0*0. qui transmettra. 




FRANCE 

récrièrent 

des Jeunes nhimies 

DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
(école de commerce, université, école d’ingé- 
nieur) pour la VENTÉ de ses produits Grand 
FtaMjc. 

Les candidats devront Stm très motivés par cette 
fonction et auront le goût de la pe rf orm a nce. 

Les postes sont à pourvoir à PARIS (possibi- 
lités d'affectation ultérieure en province). 

Pour faire acte de candidature, écrire sous fa 
léf. ECDM 977-252 avec C.V., photo, paten- 
tions à Madame Le Guet - TJ -F. - BP. No S' 
06270 VILLENEUVE-LOUBET. 


FRISCH FRANCE 

dans le cadre de son expansion 


VENDEUR HAUT NIVEAU 

« 

connaiggan t les marchés et les matériels TJ. 
P fflx r vendre & PARIS et da*** Za région pa r i sien ne 






FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 

PARIS 

rechercha 

Adjoint au chef comptable 

La candidat devra avoir : 

• Une bonne formation comptable. 

• Un minimum de 5 ans d'expérience dans les J 

techniques comptables bancaires. £ 

• Une bonne connaissance de l'Anglais. | 

la préférence sera donnée au candidat ayant 
l'expérience de la comptabilité sur ordinateur. £. 

VeuDIez envoyer C.V. et prétentions au Chef J 

<hx Per sonn el. 12, avenue Hoche, Paris-B*. J 
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offres d'emploi 




THE FIRST NATIONAL 
BANK OF BOSTON 

: recherche 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

plus particulièrement chargé des relations avec 
ladiemèle. 

Le candidat devra avoir: 

• une formation supérieure complétée 
si possible par un MBA 

• 2 à 3 ans d'expérience dans le secteur 
bancaire ou les services financiers d'une 
entreprise 

a la connaissance des mécanismes de crédit 

• le goût des contacts commerciaux 
Une excellente maîtrise de l'anglais est 
indispensable. 




Envoyer CV. et prétentions 
sous réL B 205 à INFRAPLAN CARRIÈRES 
qui est chargé de cette recherche. 

Tour de lyon 185, rue de Bercy 75012 Paris. 


IMPORTANTE ADMINISTRATION 
PUBURUE 

icehadu pour Parla 

INGÉNIEUR Grande Ecole 

(OU MAITRISE DBA INFORMATIQUE) 


2 bob «xpér. minimum 

□nia rtTpinita i fd^ d'un 

(commutation de ma 


logiciel pour conception 
Ame automatique évolué 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

2 ans amer, minimum en matériel pour conception 
Intégration et main ton bp ce de ce système. 

Adr. C.V. h VL 6UEHXNET, 

21 bis, ras La Pérouse, 78775 Parla Cedex 16, 
ou téL : 553-93-40 poste 70-13 oa 70-42. 


offres d’emploi 


DUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
20.000 PERSONNES 

neherebs pour sort Siège PARIS 


offres d’emploi 




CHEF EXPLOITATION 
INFORMATIQUE 

Ce posta impartant peut convenir à 
CADRE FORMATION SUPÉRIEURE OU NIVEAU 
ÉQUIVALENT, AYANT ACQUIS ENVIRON 
10 ANS D'EXPÉRIENCE DANS CENTRE DE 
PRODUCTION INFORMATIQUE 

Une connalsasnco des ««niii Systèmes 
SOS et OS /VS, IMS, D BOMP— ainsi que la 
pratique des matériels IBM 370 saut 
souhaitées. 

Sont indispensables des Qualités de chef 
et d'animateur- capable prend» en main 
une équipa qualifiée : saisie des données, 
ordonnancement, traitement, contrôle avec 
tux Bond marqué des délais et de la qualité. 

POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT DE CAR- 
RIÈRE DANS GROUPE EN EXPANSION. 




Groupe I nternati onal da Matériel médkal 

et chirurgical 

Impl ants son quartier Général Européen 
à PONTOISE et cherche è s'adjoindre i 

UN SENIOR ACCOUNTANT 

Four assurer la eonsoUdatlon des bilans et budgets 
des filiales européenne* et participer aux études 


L» candidat de niveau DJLCLB. aura une pratique 
de 2 «ns da la camptabÆUté des multinationalea ou 
une expérience d'audit an caMneL 
H parlera «wipai» ^ TMT p Tmmt et s er a rfiwp^niihin 
rapidement. 


Merci d'envoy 


et prétentions à: 


Botte Postale 71 a. — 95004 CERGY. 
Discrétion totale assurée. 


UN DBS PLUS IMPORTANTS CONSTRUCTEURS 
FRANÇAIS DR MACHINES AGRICOLES, 
LEADER EUROPEEN DANS SA BRANCHE, 

rechercha 

pour son BUREAU D’ÉTUDES 
à M0NTEREAU (77) 

INGÉNIEURS 

A. si M. ou ÉQUIVALENT 

Leurs responsabilités s’étendront de l’innovation 
à la mise an point des prototypa et box essais. 
Importantes motivations en créativité techniques 

requises. 

Adr. lettre manuscrite. C.V. et prêt, sous tôt. 129 9 
SERGE BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche - 75008 Paris. 


uffi 



LEADER EUROPÉEN DE 
L'OFFSHORE PÉTROLIER 
CA. 1976 :1,5 milliard FJ. 

Fart taux de croissance 
Oscar à l'exportation 
recherche 

JEUNE CADRE DEBUTANT 

licencié en Droit (option : Droit des affaires) 
ayant du goût pour la fiscalité et acceptant 
d'ôtre formé pour obtenir le D.E.C.S. 
Anglais nécessaire. Espagnol apprécié. 

Adresser C.V, photo et prétentions s/réf. 5521 

P. L1C H AU SA. 

10. rue de Louvoïs 75063 
Paris Cedex 02 qui transmettra 


Poor Etude et Réalisation d'ans noovello 
génération de systèmes de connu utatioM 
(Télé p bonis, données). 


. J iTi 1 1 V. 


— INGÉNIEURS SYSTÈME 

ayant quelques années d'expérience en program- 
m a tion téléphonique# 

— INGÉNIEURS ÉLECTROMCIENS 

digitales. 

— AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS AT 3 - AT P 

caunalssaocas logiciel souhaitées. 

Ecrire ou t élép h on er : BL BEKMU8BA, 
Te rminant Intégrés de télécommunications» 
p-l L rue Benjamin-Franklin, 

78000 VERSAILLES. 

Téléphona S 353-72-13. 

Lieu da travail : Versailles ou sono industrielle 

Vâllsy Plessls-RobhiBOzx# 


TRAITEMENT 

Ecrire sous 


4, rue Massanet, 
75016 Pans 
discrétion absolue 


100.000 F + 


ré fé re n ce MC SM AM. 


eta 


ENTREPRISE DE MACHINES ET OUTILLAGES 
FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
DE TAILLE INTERNATIONALE 

recherche 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


Dans le cadre du développement de l'entreprise, 
Etudes de nouvelles machines dons des domaines 

variés. 

LE CANDIDAT : 

DlplAmô d'études supérieures AM ou équlv. aura : 

— une formation technologique de bases 

— un esprit créatif débouchant sur des solutions 


Un débutant peut présenter sa candidature. 
CONDITIONS : 

— Implantation dans la banlieue Nord-Ouest, 

— da nombreux avantagea sociaux, 

— possibilité d’évolution de carrière. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prêt. & n» 2Q.58S 
Contasse Publicité. 20. av. Opéra, Paris- 1 er qui tr- 


ier Assureur Français du Bâtiment et 
des Travaux Publics 

S la Société Mutuelle 

d* Assurances 

114g avenue EmUe-Zola Paris 15 

recherche UN 

DOCUMENTALISTE 

JURIDIQUE 

LE POSTE : 

• dépouillement et analyse de la documentation 
interne et externe. 

■ création et exploitation d’un fichier. 

■ 

LE CANDIDAT: 

• Maîtrise ou Doctorat en Droit Privé. 

• Expérience professionnelle dans une 
fonction similaire souhaitée. 

Ecrire à Mme VIARD «DJ», SJ&A.B.T.P. 
114, Avenue Emile Zbla 75015 PARIS. 


ENTREPRISE DE MACHINES ET OUTILLAGES 
FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
DE TAILLE INTERNATIONALE 
recherche 


iil 


MÉCANICIEN 
Responsable des Etudes 

LE POSTE : 

Chargé des problèmes a court et moyen terme, de 
la standardisation, de révolution des produits, des 
produits nouveaux. 

LE CANDIDAT : 

Diplômé d’études supérieures AM. ou équlv. aura : 

— la maîtrise de la conduite d’un bureau 
d'études acquise dans le domaine do la 
machine-outils : 

— de solides connaissances en automatismes. 
LES CONDITIONS : 

— Implantation dans la banlieue Nord- 
Ouest : 

— rémunération attractive ; 

— de nombreux avantages sociaux ; 

— possibilité d’évolution de carrière. 

Adr . O.V . dét, photo, prêtent^ bous le ne 2L586 à 
CONTE5SE PubU 20. av. Opéra, Parte-1*. qui tr. 


Centre de traitement d’opérations bancaires 
d'un important organisme financier PARIS-14" 

recherche 

pour es division « Contrôle de gestion * 

COMPTABLES 

5 ans minimum expérience, soit en comptabilité 
générale et analytique, soit en contrôle budgé- 
taire. 

B.TA. comptable, BJP# oa D.U.T. gestion. 
Envoyer votre C.V„ photo et prêtent- a n» 1493 
COPAP. 40. rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui tr. 




1 
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LA DIRECTION GÉNÉRALE 
DES IMPOTS 

RECRUTE PAR CONCOURS 


A ÇA INSPECTEURS 
43 U des IMPOTS 

9 Formation rémunérée 
G fonctions çt responsabilités variées 
• Accès aux emplois supérieure 
9 Stabilité de l'emploi 

Date des épreuves : 4-5-6 janvier 7975. 
Inscription jusqu'au : 3 octobre 1977. 

Léo candidate doivent Être apte de molnw de 
30 osa au 1* Janvier 1978, titulaires d'un diplôme 
fi&ncUonnant un second cycle d’études supérieures 
ou autorisés b s’inscrir e en deuxième année en 
vue de l'obtention du DEUQ de droit. sciences 
économiques, aje-ël, mathématiques appliquées et 
tdecees sociales et certaines sections de sciences. 

Henselgnements et inscriptions : 

— pour les départements de la rétfan Ile-de- 
France : Contre d’études et da formation pro- 
fessionnelle. 15. rue Scribe, 75426 PARIS 
CEDES 09. TéL 742-45-80. poste SS6 ; 


pour les autres 

Servi ces Fiscaux. 


départements : Direction des 


responsable de la 
création du service 
informatique 

Leader sur son marché de produits destinés h. 
la construction, la société est lice à un groupe 
multinational à dominante française. 

Traitant de nombreuses taches conventionnel- 
les dans une société de service, elle a décidé 
de mettre en place une inTansatigtB plus 
élaborée. • 

Après etablissement d’un pian informatapae, le 
candidat retenu aura la responsabilité opéra- 
tionnelle du service. 


rieur scientifique ou comm erc ia l et a acquis 
une solide expérience de conception et de 
mise en place de système de gestion en 
raiÜgn industriel. 

Le sens de la négociation, le pouvoir d’adhé- 
sion sont nécessaires pour réussir dans ce 
poste aux tans possibilités de développe- 


sons référencé 104 &L 


didier 

vuehot 

consultants 


34 BIS, RUE VIGNON 
75009 PARIS 



recherche 


PTABLES 


- Titulaires du BP. Comptable, 
du B.T.S. ou du D.EC.S. 

- Une expérience de quelques années 
en Cabinet Comptable sera appréciée. 

- Ils seront chargés de rétablissement des 
bilans des filiales de notre Groupe. 

Écrira sous référence S.G. ou se présenter : 
SERVICE RECRUTEMENT ET ORIENTATION 
9, place Édouard VII - 75009 PARIS 


GROUPE INDUSTRIEL 
EN PUISSANTE EXPANSION 

recherche 

SECRÉTAIRE 

CAPAÜTAIRE EN DROIT 

Expérience du suhfi des dossiers juridiques d'en* 
treprise pour lut confier la fonction de 

JURISTE D 'ENTREPRISE 

Ecrire sous référence 1981 



.COFflP 


/ 4ü'nJe de Chûbro / 750 7 0 Parts q: tr. 


GROUPE INTERNATIONAL 

PARIS proche banlieue SUD-EST engage dans le cadre de 
son expansion et de la diversification de sm produits. 

DIRECTEUR, 

TECHNIQUE 

B 

Formation INGENIEUR AM. , 35 ans minimum, ayant 
expérience ETUDES et /ou METHODES dans entreprise 
DECOUPE et FORMAGE METAUX produisant en 
GRANDES SERIES sur MACHINES AUTOMATIQUES. 

Il sera chargé de diriger équipe 8-9 CADRES et TECHNI- 
CIENS et il sera fait appel S ses qualités propres de 
CREATIVITE et de CURIOSITE TECHNIQUE. 

Anglais apprécié 

La rémunération ne sera pas Inférieure à 120.000 F 

Ecrira manuscrit H-photo) à NMONFAJÛN 

SERINOX 2 bb rue du Four 94360 B RY sur MARNE 


Recherchons 

E JEUNE DYNAMIQUE 
désirant faire carrière 

10 ans expérience minimum 
SERVICE SECURITE. PREVOYANCE. ett_ 


Capable de former, contrôler et diriger 
des équipes. 

En collaboration directe avec la Direction 

Situation d'avenir si capable 

Adresser C.V. références et prétentions sous 
réf. n° 3528/S à Madame MONGOURTOIS 
4, rue de Casablanca 7501 5 PARIS 


Important Constructeur Européen 
de matériel thermique 

recherche 

INSPECTEUR DES VENTES 

Ingénieur thernüclen ou équivalence. 

Expérience» commerciale diffusion chaudières chauf- 
fage central. — Aptitude contacta haut niveau. 
Résidence Région Parisienne. 

Adr. C.V. man. avec idiote et prêt., as le ne 7.521 A 
* Le Monde * PubU 5, r. des Italiens» 75427 Pario-D". 
« Le Monde a PubL. 5, r. des Italiens, 75427 Paris-S*, 

qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne U ligne T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

■30.00 34,32 

30.00 34.32 

30.00 34.32 

80.00 91.52 


Annonces anisses 


Ar;.‘j;:.c=s sn-rosEês 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


a ■ 


IJ '» 


"72 

rr-3 


offres d’emploi 


LA GENERALE 

INFORMATIQUE 

D’EXPLOITATION 

recherche 



pour le développement dans le sec- 
teur tertiaire d’importants proiets h 


teur tertiaire d’importants projets in 
formatiques utilisant des bases de 
données et du télé-processing, des 


confirmés 


le matériel actuellement installé se 
compose de : 


- DEUX 370/168 - 5000 K chacun, 

- UN 37Q/168 ■ AP de 6000 K. 

- 550 terminaux tâJâprocssang. 


Envoyer CV (sous référence 1 2.664 MJ 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11 V 

92 OS 2 -Paris-La Défense, ® * 



FILIALE IMPORTANT GROUPE 
DISTRIBUANT 
DU MATERIEL D'ELEVAGE, 
région TRAPPES (78), 
recherche 

dans le cadre de son développement 




Chef du bureau d'études co ni mentales. 


V* 


En collaboration et sous l'autorité du Directeur 
Commercial, il réalisera et mettra en oeuvre les 
études marketing et promotion des ventes. 

Ce poste clef, basé au siège, au sein d'une 
direction jeune, exige : 

- une formation supérieure (ESSEC, ESCP, 
Sciences Eco, 

- une expérience marketing ou chef de produit, 

- un esprit créatif et le sens de la méthode, 

- le goût du travail en équipe, 

-une bonne connaissance du milieu agricole. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo 
à No 25090 CONTESSE Publicité 20, av. 
Opéra 75040 PARIS CEDEX Oî.quî transm. 


r 


SOCIETE A. VOCATION INTERNATIONALE 
LEADER DANS SA BRANCHE 
recherche pour l'Ouest de Puis 


STATISTICIEN 


POUR SECONDER A TERME DIRECTEUR GENE- 
RAL DE MARKETING. 

Le candidat retenu sera responsable de la mise 
en place et du fonctionnement du service statis- 
tique de La saisie sélective des informations, de 
leur négociation, de la formation du personnel en 
place. L'activité étendue ensuite A l'ensemble de 
la direction générale du marketing est susceptible 
d'une Importante évolution. 


28 ans minimum, diplômé EN SAE. ISUP ou équi- 
valent, anglais courant souhaité, U aura une expé- 
rience réelle de 3 a S ans en entreprise, et une 
ouverture sur 2 'ensemble des grandes fonctions, 
notamment en gestion et en Informatique dont U 
sera l'interlocuteur privilégié. 


La rémunération sera en fonction de r expérience 
et du potentiel da candidat. 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions A : 
P ARAGON. 22-24. rue de Sèvres, 92102 BOULOGNE. 


ENTREPRISE DE LA METALLURGIE 

(750 personnes - C.A. 190 NP.) 

recherche 



chef service 


eamptahffité gênerais 


Ce cadre au minimum de 35 ans, d f un 
excellent niveau, rattaché à la Direction 
Générale doit posséder : 

- une formation DECS ou équivalent 

- une banne ccn naissance de la fisca lité 

- des connaissances générales suffisantes 
en informatique 

- l'aptitude à assurer des mwrfrtnt occa- 
sionnelles d 1 Audit 

- une solide expérience professionnelle 

en comptabilité générale. 

Activité au riège : PLESSIS-ROBINSON. 

Adresser C.V. avec lettre manuscrite à 
No 26074 CONTESSE PUBLICITE - 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


CHIMISTE TRÈS QUALIFIÉ 


PRODUITS EMBALLAGES 

Important fabricant américain de revêtements 
d'emballages recherche chimiste très qualifié pour 
usine française. 


LES CANDIDATS DOIVE NT AV OIR UNE EXPE- 
RIENCE DE PORMULATEUR QUALIFIE EN 
PRODUITS DE REVETEMENTS D "EMBALLAGES. 

Anglais souhaité mois non «aentlcL 

V eu liiez répondre & ; 

M« Gx. WEAVERi Dçxter International Corpora- 
tion/Mtdla?d Division, av. do TCrvuren 269 . 
1150 BRUXELLES. - TéL : 782-54-80. 



REPRODUCTION INTERDITS. 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Société Inter nations le 
de Travail Temporaire 

KELLY SERVICES 

recruta 

1 CHEF d'agence CONFIRMEE 
art expér. du recrutement et du 
plaçant personnel ad min. infor- 
matique et bureau d'études, 
AINSI QUE : 

3 ATTACHEES CHALES 
connaissant anglais si possible. 
Env. CV. + photo# 87# boulev. 
Haussmann. - 75000 PARIS. 


Société en pleine expansion 
recherche 


< I î iliili v 


25 ANS MINIMUM * 

— Possédant permis de conduire 
et VOITURE ; 

— Instruction min- bachelier ; 

— Bonne présentation ; 

— Habitant Paris ou région 
parisienne ; 

— Aimant contacts humains et 
responsabilités. 

Envoyer CV^ avec PHOTO et 

références indispensables à 

fl° 2 MU CONTESSE PubL# 

20, avenue Opéra# Paris Cl"'. 


SOCIETE DE 

PERSONNEL TEMPORAIRE 
recherche 


ATTACHES 

COMMERCIAUX 


Société Industrielle - 3000 personnes - 
proche banlieue Ouest de Paris, renforce son 
département Informatique et recherche un 


MENSUEL FEMININ A DIFFU- 
SION NATIONALE [Siège é 
PARIS! 
cherche 








sur IBM 370/368 en OS/VS2 


Il assurera l'assistance technique au niveau 
de l'exploitation et des études. 

De formation ingénieur ou maitrisa infor- 
matique, il possède une expérience de 2 ans 
minimum sur un système IBM OS/ VS ainsi 
qu'une bonne connaissance des différents 
langages de programmation. 


Age minimum 27 ans. 
Pour région parisienne. 

3 ans d'expérience. 
Possédant voiture. 
Envoyer CV. et photo a : 
SELECT SERVICE 
4. rue de Chabrol, Paris (1Ü*J, 



Votre candidature adressée s/réf . 32/IW â 
Axial Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, sera transmise à la société dans 
les plus brefs délais. 




SPÉCIALISÉE 


Dow ses oaaes orafianes 

(bricolage, mode, cuisine, 
beauté, etc.). Expérience dans 
ce type de rubrique. Age sou- 
haité 20 ans env. Env. CV. et 
prétentions sous n° 7J17, 
a le Monde ■ Publicité, 

5# r. des Italiens# 75427 Parls-9». 


Société matériel 
médico-chirurgical recherche 

■ AGENT MAITRISE 

service transports emballages 


SOCIÉTÉ MULTl-NATIONALE 

FABRICANT MATÉRIEL ELECTRONIQUE 




recherche pour sod département 


ALIMENTATIONS STABILISÉES 


SON 


CHEF DE PRODUIT 


} H. ou F.), minimum 26 ans, 
ormatrori secondaire, expérience 


Une expérience de 5 an a dans le domaine des 
alimentations est Indispensable alazl qu'une bonne 
connaissance do l'anglais. 



formation secondaire, expérience 
professionnelle de 4 à 6 ans. 
don! 3 ans minimum activité 


Ecrire avec curriculum vitne et préicnL.ou i : 
OCLD ALLCO - E-P. n° 22, 91160 LONGJUMEAU. 


transport dais une société de 
distribution. Connaissances légis- 
lation, Urlflcatn réglement liti- 
ges transports exigées (France 
et export). 

Connaissances informatique et 
normes emballages et matériel 
de manutention appréciées. 
Travail proche de Paris (Mo) 
avec déplacements province. 
Ecr. sous no 12.448 B, b BLEU. 
17, rue Lebçl. 94300 Vincennes. 



Société D'OPTIQUE recherche 

STANDARDISTES 

Age mlnl. 25 ans, dlpl- BEPC 
ou niveau form. techn. assurée 
ECàT 077.955 M Régfo-PreSM, 
85 bis, me Réaumur, PARISnF. 


Distributeur gaz spéciaux 
et équipements 
recherche 

pour service commercial 


JEUNE CHIMISTE 
ou PHYS CIEN 


— Visite clientèle industrie et 
laboratoire. 

— PARIS - PROVINCE. 


Env. C.V. à T 77.962 M Régie- 
Presse, 85 b., r. Réaumur (7). 



Société moyenne située 
d MAISON S-ALFORT 
recherche 


IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 


recherche 


ATTACHÉ de DIRECTION 


Formation supér., option gestion, comptabilité. 


n sera chargé : 

• Des problèmes de gestion, 

• De la tenue, du tableau de bord, 

G D’actions de conseil auprès des respon- 
sables d'exploitation. 


Lieu de travail : Parla. 
Possibilités de déplacements. 
Disponible début octobre. 


Adresser C.V. et prétentions & H. BAtQUET, 
24# rue AuguBte-Chabrlëres, 75737 Paris Cedex 15. 


UH CHEF 

DE GROUPE HOMME 
COMPTABILITÉ 
GÉNÉRALE 


Lé candidat devra être titulaire 
d'un B.T. ou D.E.C.S. ou B.T.S. 
ou équivalent et devra lustlfler 
d'une sonde expérience. 


CHANTELLE 


recherche 


iA-i - 


DE SON DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS HUMAINES 

PROFIL : 

— 35 ans minimum : 

— formation supérieure Incluant la psychologie 
Industrielle : 

— quelques années d'expérience dans la fonction 
personnel d'une entreprise Industrielle ou com- 
merciale ; 

— poste A pourvoir a Pari?, mais des déplacements 
sont à prévoir dans les Usines. 

Envo yer c andidatures mon. arec C.V. c: prêtent, a 

CHANTELLE, Direction du Personnel et des Rela- 
tions Humaines, 41, rue Greaeta. 75030 PARIS 

Cedex 02. 


Adr. C.V. et photo ss réf. 980 é 
SPERAR, 12 # nié Jean-Jaurès, 
92801 PUTEAUX# qui Iransm. 


Société matériel médico- 
chirurgical recherche homme 

CADRE GESTION 

STOCKS PRODUITS FINIS 


Min. 30 ans. études supérieures, 
expérience professionnelle de 6 


SUPÉRIEUR 


Poste actif a caractère 
social. Voiture et bonne 
santé Indispensables. 
Ecr. avec CV. A S.V.BJM. 
, r. Ba châtiment, 75002 PAR 


SOCIETE DE PRODUITS CHIMIQUES 

appartenant à un important groupe international 

. recherche 


POLYDICT 

(répondeurs téléphoniques) 
AT 1 ELECTRONICIEN BF. 
Se prés. 59. bd Strasbourg-10*. 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grande Banlieue 
NORD DE PARIS 
recherche pour son 
dêpartemefll CALCULS 



V 

n 

a 

a 




pour assurer le développement des ventes de 
PIGMENTS dans l'industrie des ENCRES et 
PEINTURES. 


UK MfiÉMIEUt 
MÉCANICIEN 


Il sera responsable de son secteur d'activité : 

- prévisions - budget - programmes d'action 

- essais d'application. 


expérience professionnelle de 6 
à 10 ans, dont 5 ans minimum 
dans activité comparable. 
Connaissances en Informa tique. 
Travail proche de Paris (M°> 
avec déplacements province. — 
Ecrire sous n* TL447 B, 
BLEU. T7 rue LebeL. 

94300 VINCENNES, qui transm. 


Société rénovation de style ch. 
pour ses travaux TRES BON 

CONDUCTEUR 

tout corps d'état OBLIGA- 
TIONS : jeune, dynamique, 
expér. souh„ voiture. Libre rap. 
Envoy. CV. 50RAIPA, 60, rue 
des Morillons, PARIS (15*) 


ORGANISME D'INFORMATION 
ET DE RELATIONS PUBLVO. 
recherche 

ÉTUDIANTS og i. DIPLÔMÉS 

Sc. PO, ENA, HEC, ESSEC—, 
pr animer conférences économ. 
Libres 2 soirées ou 2 deml-loum. 
par semaine. TéL 541-70-10 ou 
écr. EPI. 13, r. Cberche-MIdl-y. 


MÏÏ 


iiïïwïï 


dans les divers secteurs électrnteebnlques 


INGENIEUR DÉBUTANT 


pour études appliquées 
domaines élect rot ech nique et ptosique 


— Formation Ecole dingéaleurs ou équivalent. 
— 1 Qualités de rédaction Indispensables. 


Ecrire avec C.V. et prétentions sous le no 5.330 à : 
PimiTTAP I0 °i rue de Richelieu. 75002 PARIS. 

rUDlcirUr ail] transmettra. 


28 ans minimum 

ayant quelques années d'expé- 
rience dans le calcul des 
structures par la méthode 
des éléments finis. 


Ce posie, basé à Paris, concerne un INGENIEUR 
CHIMISTE. 


Organisme de flnancemenT 
et de promotion immobilière 


Une première expérience dans le même domaine 
ou un complément de formation en gestion 
type I AE sera appréciée. 


(Parts et région parisienne) 
recherche 


Le titulaire du poste sera 
chargé d'études pratiques en 
particulier sur les points 
suivants : 

— Etablissement de devis 

( temps ordinateur et person- 
nel. délais). 

— Mise en données à effectuer 
ou à faire effectuer par des 
agents techniques. 

— Exploitation des résultats et 
rédaction de rapports d'études 

— Aide à la conception des 
structures. 


Adresser. C.V. et prétentions à No 25-873 - 
Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


COMPTABLE 

B.T.S.. même débutant. 


Ecrire avec C. V. manuscrit 
photo# prétentions, n® 2&48B, 
CONTESSE PUBLICITE, 
av. de l'Opéra, Parb-l*», q.t. 


G. LS 


Gestion Informatique Système 
recrute Immédiatement 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Rér. AP 36 

PL I / Cobol / Fortran / DL 1 


ASSEMBLEUR 370 

Matériel IBM ou UNIVAC 9030 


Envoyer C.V. détaillé : 

48. rue du Baneiagh, 7501G Paris. 


Il devra avoir utilisé des 
programmes de calculs appliqués 
à la mécanique dans un 
bureau d'études ou on bureau 
de calculs. 


Adres, C.V., photo et prétenL, 
no 77.007 Contasse Publicité, 

20* av. Opéra. Paris- 1**, q. tr. 


Sté AMERICAINE de SERVICES 
quart for ETOILE 
recherche 


JEUNE CADRE 

pour évaluations pratiques 
d'usines. 

-Il a le sens* du concret 
et des contacts. 
Nombreux déplacements. 
Salaire de début : 47.000 F. 


une Importante compagnie américaine spécialisée 
dans leo télécommunications internationales, 
recherche deux technlclenB pour l'Installation, 
La mise en service et l'entretien d'équipements 
terminaux exploitée par ses clients, 

A Paris et dans d'autres villes d'Europe. 

Expérience exigée flans le domaine des transmis- 
sions téléphoniques, télégraphiques et de données. 
La langue anglaise pariée et écrite est Indispen- 
sable. 

Salaire en fonction de l'expérience. 

Ecrire avec C.V. et photo A û« 26 784. 
Coatesee PubL 20. av. Opéra. Parla- l" r . qui transm. 


CADRE HOSPITALIER 

recherché 

par Importante société 
en vue contrôla gestion 
plusieurs établissements. 
Solide expérience nécessaire. 
Situation d'avenir. 

Tétéptu à COFREPH î 
245-90-71 ou *045-15. 


St* ELECTROMECANIQUE 
DE BASSE-NORMANDIE 
recherche une 



Pour animer notre secteur commercial 

« AVIATION » 


recherchons 


INGENIEUR COMMERCIAL 


connaissant bien les milieux aérons d tiques 
SPECIALISE EN HYDRAULIQUE 
très solide expérience 


pour un 

SERVICE DE PROJET 
APPAREILS CULINAIRES 


Lieu de travail : PARIS 
Déplacements éventuels. 


Env. CV. et photo sous n° 4.609 
û PARFRANCE. 4, rue Robert- 
Estfwne, 75008 Paris, qui Ir. 


Cabinet d'études économiques 
PARIS-OUEST 
recherche 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

pour études construction. 

Ecr. avec C.V. et prêtent. * : 
N® T 77.909 M, Régie-Presse. 
85 bis, rue Réaumur. Parls-2", 


MARKFTurç OFFKE 

Société Etude de marché 
recrute 

1 CHMfif RTHIDES 

parfaitement bilingue 

ANGLAIS-FRANÇAIS 

1 CHARGÉ mines 

parfait ornent bilingue 
ALLEMAND- FRANÇAIS 
Ces postes conviennent à des 
personnes ambitieuses. H. ou F., 
expérimentées ou non. Il fout 
avoir une bonne formation 
de base dans l'un des domaines 
suivants ; Psvchofoa/e sociale. 


T. S. T. 


recherche 


INGÉNIEUR SYSTÈMES 


de haut niveau 


Ayant une expérience dons l'étude de réseaux 
de télécommunication fil aire. 


Une connaissance de l'Informatique en temps 
réel appliquée aux télécommunications serait 
appréciée. 


Adresser C.Y„ prétentions et photo : 

5. avenue Réaumur, 92350 LE PLESSIS- ROBINSON 


- B.T S. ou D.u.T. Electro- 
Technique. 

— Expérience dans l'Industrie 
alimentaire ou l'équipement 
ménager. 

Pour 

— Mises au point et essais 
sur prototypes. 

— Participation A l'étude des 
produits nouveaux. 

— Rédaction des modes d'env 
. pïoî et livres de recettes. 

— Participation au lancement 
et au développement des 

produite. 


Ecrire avec C.V photo, prtu, sous le a- 26. -W0 t 
CONTESSE Publ. 20. av. Opéra. Paris- 1". qui ir. 


Adr. CV. et prêt ss réf. B3D a 
S PERA R, 12, rue Jean-Jaurès. 
92807 PUTEAUX, qui transm. 


IMPORTANT GROUPE 
IMPRIMEUR EDITEUR 
recherche pour son 
imprimerie située A 


NMlRflUEE (92) 

WfiÉWFliR 


Recherchons 


CHEF COMPTABLE 


Pour Société d 1 importation et d'ache m inement de 
produits sur le plan national 


Qualités exigées : 

— Expérience dons l'organisation du service do 
comptabilité. 

— Connaissance comptabilité sur ordinateur. 

— Connaissance approfondie des foie françaises 
du travail et des problèmes de douane. 

— Co nnai ss a nce de l’anglais nécessaire. 

Patentions à n» T. 77.863 M. 
REGIE-PRESSE. 85 bis. me Réaumur. PARI 5-2". 



tique, Statistique. De bonnes 
qualités commerciales seront 
également appréciées. 
Dossier candidature adres. a : 
MARKETING OFFICE C-M-.N.> 
19, nie Grenéla. 75002 PARIS. 


Filiale Société américaine 
banlieue Sud. recherche 



dlolôntè ICAM - A JA., 
H.E.I. ou équivalent, 
ayant une expérEonce 
d'environ . 5 ans dans service 
technique es entretien. 




ADMIHÎST. ET FHMNCIffi 

Am lais Indispensable, 

Env. C.V, et prétentions à ; 

N* T 77A&5 M. Régie-Presse, 

SS bis, rüe Réaumur. parls-2". 


ECOLE LANGUES cherche 

PROFESSEURS 
AH6L ALIBI . ITAL 

Dour enseigner langue maternelle 
itbres octobre 77 ou Janvier 7B. 
Env. C.V. + photo + prêt a 
N® 3S4B1, Confesse Publicité. 
20, av. Opéra, Paris-!», a. tr. 


Importante Société Électronique 
professionnelle banlieue Ouest 


recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 


Pour action tachnlco-coimnerolale et vente produits 
de haute technicité. Diplômé école d'ingénieurs et 
d plâme univers] Mira anglo-saxon apprécié. 
Libéré service national. Motivé par l'action com- 
merciale. Anglais courant Indispensable, antres 
longues appréciées. Déplacements fréquents da 
courte durée. 


Adresser C.V, photo frvtourntoj n* 28454 
Contasse PubL, 20, av. Opéra, Parle- Z"** qui transm. 


Après oérlode d'adaptation, 
prendra la responsabilité 
des Services Techniques 
et d'entretien de rétablissement 
avec, pour obi actif prioritaire 
la maîtrise de la relation 
Matériel production. 


Connaissance* matériel ^ 
imprimerie souhaitables, 
expérience de la fonction 
hiérarchique. 


Evolution probable d moyen 
terme ; poste de Direction 


— Nombreux avantages. 

— Salaire à débattre. 


Importante Société du secteur tertiaire 


proche du Pbnt de Neuilly 
recherche 


HOMMES au FEMMES 

CAPACJTAIRES EN DROIT 

Désirant se former aux travaux de rédaction 
à caractère juridique. 

Horaire mobile. Nombreux avantages sociaux. 


. aveo C.V. et prêt. n° £ 6 . 518 . 

CONTES 3 e Publicité. £0. av. Opéra. Paris - 1 *. q. tr. 


Adresser CV. (*l + prétenL 
4 8 -P. Soe Emotol Y 
3. nie Bayard, Paris-* 



Ville de BOBIGNY recruta 

MECANICIEN %$\\ 

Atelier mécanique, parc 
automobiles. Candidatures 
A adresser à WL ta Maire. 


Nous prions (os lecteurs répondant aux 

« ANNONCES DQMJCILIÈEsVde vouloir 

■ bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro do l'annonce les intéressant et de 
vérifier J'adresse, scion qu'il s'agit du 
* Monde Publicité » eu d'une agença. 
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SKI 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX. 


La ligna La ligna T.G. 

43.00 48,18 

10.00 ■ 11,44' 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

80.00 91,52 


Annonces ciasseej 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La m.'m cal. 

24.00 

5,00 

20.00 
20,00 
20.00 


T.C. 

27.45 

5.72 

22.83 

22.83 

22.88 



REPRODUCTION INTERDITE 


I§ P?** crJhMefe 


offres 


plo 


offres d’emploî 



demandes d’emploi 


demandes d’emploi 



■V V 


V 

llî - 


MAGAZINE 

recherche 

FEMME JOURNALISTE 

{confirmée) 

pour travail 4e DESK et REWRITING 
Sens de l'Information et plume alerte indis- 
pensables. 

BzceUente connaissance de l'anglais. ■ 

'Ecrire n® T. 706247 U, Régle-Preaee, 

85 Dis, rua Réaumur, - 


Pour travx normalisation 
NATIONAL et INTERNATIONAL 
recherchons 




DIPLOMES ODES ECOLES 

-Boér. mto.,5 a. dans entrap. 
Ot mécanique. 

— Esprit d'analyse et de . 
SYNTHESE. 

— REDIGEANT BIEN. 

— ANGLAIS ECRIT EXIGE. 

— ESPRIT DE CONCILIATION. 


Ecr. 


il U || 7 r. de Logdbacb, 

U»It*n. 75017 PARIS 


La Filiale Médicale don 
Groupe Français spécialisé 
dans tes GAZ offre 
(Banlieue Sud de Paris) 
un poste 

(P AIDE CHIMISTE 

r DEGRE 

OU CHIMISTE DEGRE 
pour Je laboratoire de contrite 
de ses productions 
. a tous candidats (es) 

- rigoureux et méthodiques, 
désireux de s'associer au 
travail d'une équipe industrielle 
Age Indifférent 

Envoyer C.V. et prétentions é 

AJM.P. <n<3538/S> 

40, rue OUvîer-de-Serres - 
73015 PARIS qui transmettra. 




Vma €tet yn VENDEUR DETALENT 
708* Obtenez d'EXCBLLBNTS RESULTATS 

AMÉLIOREZ ENCORE VOS REVENUS 
en devenant 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

auprès arunè société. JEUNE. DYNAMIQUE, 
m PORTE EXPANSION 


. où. VOS RESULTATS VOUS FERONT .GAGNER 
X -BEAUCOUP D'ARGENT 

Air. C.V. mamacr. et photo, v “23 643, CONTBSSE 
PubL. 20. OP- de VOpèn. 75640 PARIS CEDEX 01. 


Kh. DIRECTEUR (TRICE) 
«ntene O» laoams, , tonn». 
JT continue, 30 «ns mln esçû 
nllslra si poss. Responsabinté 
Si on, contacté rech. clientèle 
sfssMurc, oraanlsBtnm ad/nl- 
ttrtKon. Salaire + Intéresse- 
ment TLL : EWt-M. 

COLLEGE SAINT-MICHEL 
, «True emile-zola, 

I 59730 SOLESMES. 

triodlque 2» œuvre ch. plein 
tttds voomaftste furm. teduiiq, 
scrét. assur. Ecr. G.V., A met, 
. rue d'Amsterdam, Parts*. 




* 1 f 1 1 ^ — 1 1 
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m » RSHMh 


COMPÏEGNE CEDEX. 


Recherchons CHIMISTE 
iQCTEUR Ois INGENIEUR pour 
-BducÜons scientifiques d'aile» 
îand et d'anglais en français. 

Travail à mi-temps. 

:r. avec C.V. à n® 25*56, 
"Entasse FuRL, 20, av. Opéra, 
Tl 5 - 1 ". Seules seront prises 
— — considération les candidatures 


SOCIETE FRANÇAISE 
UNIQUE DE PRECISION 
eader dans sa technique 
lusleurs filiales étrangères 
(EUROPE - ETATS-UNIS 
recherche pour " 




ieo dép ar te m ent -tedislee» 
someraal MematloaM 


IPLOME GRANDE ECOLE 

értence de 3 è 5 ans dans 
l'Industrie mécanique. 
Anglais ot allemand, 
proche banlieue OUEST. 

ust» èvotatif pour cmfidat 
fata dleltiatlve et 


niveau. 

Discrétion absolue. 

mer C.V. jjjrato «tj prè 
lions sous référ. LS% i 
BLI PANEL. 20, rae Rlchler 


41 Parte, 


isposanl d'un 

DINATEUR ICL recherche 

! JJL PR06RAMMEUR 
COBOL „ , 

«utairt# 5 X 8, 1? mois» 
Mtnaine congés, parfldp. aux 
uttafs. Mutuelle: Avantages 
• sociaux divers, 
pas se présenter, env. Ç.V. 
nuscrir et prétentions à r 
R. TH I AU LT, 123, r. d'Alésla, 
75DT4 PAR 15. 


Ets Publics d'amênaotm. de la 
ville nouvelle de SaJot-Quentln- 
en-Yvellnes recherche i 

L'ADJOfflT AU CHEF 

de la division de rurbanisation 
qui suivra les programmes# les 
contrats et les prolels d'équipe- 
ments publies. Formation 
supérieure, niveau maîtrise ou 
Ecole d'ingénieur. 35 ans min.# 
Plusieurs années d'expérience et 
de responsabilités techniques et 
administratives en architecture 
et en urbanisme. 

Adr. C.v w photo et prétentions, 
è Bu loyer, Magny-lès-Hameaux, 
78470 Saint-Rémy-Jès-Oievreuse 


ORG. sec. soc. recru 

CADRE 

pour direction (Tune équipé 
chargée de la conception et 
de ranimation d'actions de 
formation et de perfectionna 
ment en ORGANISATION DU 
TRAVAIL. Les candidats 
devrait avoir 25 ans minimum, 
diplômés organisation du 
travail ou solide expérience 
professionnelle, bonne pratique 
de 'l'animation. 
Fréquents déplacements. 
Candidature sous pli fermé 
avec copie des diplômes et 
Photo rfldentié dans un délai 
de 8 Jours é M. le Directeur 
de HJ.CJLN.&S. 

Tour Maine-Montparnasse 
Btes 45 et 4fiw 33, av. du Maine 
15ISS PARIS CEDEX 15 


tE.F.T. 

(ORGANISME D'ETAT) 

Sud de Paris (Métro) 

’ r ec he r c he 

IWPMlfeE Di 

WMc-ends libres. 
Conditions fonction publique. 

Ecr. au Service du Personnel 
T8, nie_ du Docteur-Zamoihoff 




IMPORTANTE SOCIETE 
SUge LEVALLOIS 
rechercha : 


/cc/clai/c/ 


TRES IMPORTANTS SOCIETE PARIS (15®) 

recherche pour son 
Directeur Commercial Export 

UNE SECRÉTAIRE 

FORMATION B.TJ3.S. 

BILINGUE FRANÇAIS-ANGLAIS 
capable de devenir rapidement 

une véritable assistante 

lie poste conviendrait à personne possédant solide 
expérience et habituée à prendre Initiatives. 

Tous avantages sociaux 
(Horaire souple, restaurant entreprise, etc.). 

Adresser O.V., photo et prétentions sous n® 26.133, 
CONTBSSE Publ.. 2a av. de l'Opéra. Paris (l^). 


INGENIEUR AJUL 
43 ans. polyvalent, base consir. 
navale, ch. buérlm éludes, ex- 
pertises, missions, chantiers, 
France ou Etranger, courte ou 
moyenne durée, AngL, altéra- 
Eer. PolytK, H9, r. St-Denis, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


UNIVERSITAIRE AGREGEE 
discipline littéraire, parfaite 
connaissance anglais, allemand, 
dynamique, goût reiaL publ tau „ 
ch. emploi TEMPS PARTIEL. 
Ecr. 77.964 M REGIE-PRESSE, 
SS Dis, rue Réaumur, PÀRIS-2*. 


J. F., 23 ans, licenciée en rang, 
angl. et espagnole, dynamique, 
excell. présentation, ayant ef- 
fectué stage au Gabon, redu 
poste avec responsab, de pré- 
férence D.O.M. ou T.OJUL Lfb. 
de ste. Véron, <L av. Glordan, 
062» NICE. 


Licencié retL modernes, expér. 
emelgi. et activités culturelles, 
eh. emploi similaire ou formeL 
en entreprise. Raimond! André, 
23, r. V.-Massé, 75009 PARIS. 


J. F. LICENCIEE on ITALIEN 
cherche emploi mi-temps. 

Tél. : 90W3-75 après 18 heures. 



Cadre, 3 a. organisaL, contr. de 
gesu, compta. analvt-, ch. em- 
ploi, région indifférente. 

Ecr. à 1.517 « te Monde» Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9". 


Sec réL sténodacl., 50 a. btilng. 
Sér. réf. - Mme Gros jean, 
223. rue do Charenton, Parîs-12®. 


de direction 


LA SECRÉTAIRE 
DU P.-D.6. 

est recherchée par une 
Importante société 
alimentaire 
fi Pale d'une société 
multinationale. 

Elle possédera une expérience 
du Secrétariat do Direction au 
niveau élevé Cde préférence 
dans un environnement 
International) 

‘ et sera PARFAITEMENT 


Secrétaires 


Médecin hospitalier cherche 

EXCEUEKTI SECRETAIRE 
ST&0DACTY10 


qTTT 


BILINGUE ANGLAIS 


Lieu de travail : 
grande banlieue Sud 


Paris. 


Adresser candidat, avec GV. 
et photo à N® 26.373 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, 75040 PARIS 
Cédex Ot- 


Dactylo 


Ch. DACTYLO expériinenL sur 
1.BJVL Profession libérale. - 
742-52-12, le matin. 


libre de suite. Tél. 273-24-42. 


Pour remplacement 4 mois ch. 
secréL sténodactylo libre de 
suite. LencetoL 233-51-15. 


M« Montmartre. Sentier- Bourse 
J.F. BONNE DACTYLO 
20 ans minimum, bac ou niveau 
sérieuse, pour petit secrétariat 
sans sténo, classement, télé- 
phone. Libre suite. 508-00-14. 


IMPORTANTE STE BANCAIRE 
Quartier OP ER A-ST- LAZARE- 
MADELEINE, recherche ; 


STENO BILINGUES 

FRANÇAIS-ANGLAIS 

Maîtrisa ‘parfaite 
de Panglab commercial. 

— Avantages sociaux ; 

— Cantine ; 

— Retraite. 

Env. GV. et prêt é n» 26.701 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, PARIS-lt». 



DROIT PRIVÉ 



. Niveau licence en Droit 
(débutant : Formation assurée) 
Intéressé par problèmes 
contentieux toutes natures, 
pour renforcer section 
contentieux. 

Dégagé obl igations mil Haïras. 

Écrire avec C.V., prétentions 
â no 26966, CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra, Parls-lcr 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 
recherche pour 
AFRIQUE- NOIRE 

HffifWBIRS 
DIPLÔMÉS 

ÉLECntOMÉriVlAUE 

LA.E. APPRECIE 
Anglais Indispensable. 

Adr. C.V. et orétent. à n° 26782 
CONTESSE Publicité 
av. Opéra, Parls-ta- q. tr. 


SOCIETE D'EDITIONS MEDICALES 
recherche 

DEUX REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 

(Région Parisienne et Région Montpellier) 

Expérience- du milieu médical nécessaire 
pour vente à professionnels 

— Formation rémunérée. 

— Tous avantages sociaux cadre. 

— Salaire Uô aux résultats. 

— Voiture Indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite, GV. et photo 6 
M. F. ROUMIEUX, E.T., 123. r. d'Aléria, 75014 Parla 


SERVICE F15CAL RECH 
TROIS VENDEUR5 CONFKRM. 
pour secteurs PARIS -NANTES- 
LILLE. Flxe+%. V.R.P. CADRE 
SALAIRE MOYEN : 7.0» F. 
Ecr. avec GV. ou tél. é CDJ„ 
22, rue du Sergenl-Bauchat 
75012 PARIS — TéL : 346-99-15. 



demande 


Mr„ 35 ans, germaniste, dipl. 
unrv., ferait trav. IraducL Ecr. 
n» 1.4X ■ le Monde » Pub H 5, r. 
des italiens ■ 75427 Paris I9c>. 


AtëHT 


ïiîüraM! 


■ __ B % 

SM 

Grande Ecole 

s- - ' 

À ** '• • ■ * ' 

?. ... v • ■ ^ 

dur encadrement de projets 
fttformatique de proccss 

K responsabilités sur concep- 
. h démarrage et réel bat Ion 
des applications France et 
Etranger. 

■ • 

ifflip.ji J m m f 

Lngue anglaise lndlspensob. 

.. Lieu de travail ; banlieue 
Sud-Ouest Parts. 

Avantages sociaux.. 

- Restaurant d'entreprise. 


-. CVi détaillé, photo et 

J. S no 9A7B7 Cantnsse PubL 


PRODUITS D'EMBALLAGE 
INDUSTRIEL 

GoOt du contact et expérience 
acheteur Industriel nécessaires. 
Déplacerais France el Etranger. 
Statuts Cadres. 

GV. manuserft et photo é 
n* 7-525 « le Monde » Pub., 
Se r. des Italiens, 75427 Parla*”. 


IMPORT. Slé INDUSTRIELLE 
quartier SAINT-LAZARE 
recherche 
pour son service 



avenue Opéra. Pans-i» 


— —^Société fUM. PARIS 

recherche 


niveau BP ou STS 
. ayant expérience comptabilité 
Industrielle. 

’ 40 h. 5 lours. Canline. 
Envoyer l ettre C.V. manuscrit 
av. photo et préL ss réf. 5686. 
f T D boni. Bonne-Nouvelle, 
U ■•ri 75QQ2 PARIS 
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Ttl 


. sera chargé du financement 
4 des programmes 
locatifs. 

w ^ matlon supérieure, et expe- 
■ xe dans organisme tf'H.LM. 
ou CI.L. liuDspensables. 
v. GV., photo et prétentions 
n» 25.138 Confesse Publicité, 
av. Opère, Paris-l«r qui tr. 

ORG. SEC. SOC rech. 

^ DEUX 8H1MATBIR5 

formation pour actions de 
^.met en méthodes modernes 
/ gestion. Les candidats dq- 
. > r*t avoir 25 ans min. expér. 
if. oo dipidme universitaire. 
Iqueats déplacements. Possib. 
‘ carrière. Candid. sous pn 
4>i mé avec copie des dlplftipas 
photo crldentHé è M. le DU 

- recteur da IOJ.CJUUL& 

- Tour Mabie-Montpa masse 
;-'îS 45 et 46/33, av. du Maine 

V 75755 PARIS CEDEX 15 


d'acheminement de produits 
sur le plan national. 
Coofiaissattces anglais, 
français, hébreux exigées. 
Expér. 2 ans souhaitée. 
Seulement candidat 
sérieux, se présenter 
Ecr. no T -77.907 M Régie- Presse 
85 bis, rue Réaumiir, PjrMP. 


CIE D'ASSURANCES 
PAR1S-9* ’ 
recherche 

REDACTEUR 
H GESTIONNAIRE 

expérimentés en 
production risques divers. 

Ecrire sous réf. N« 7.600 ô 
l T n 31, bd Bonne-Nouvelle, 
HJ \ 75002 PARIS. 

PJÜLL recherche UNE JEUNE 

COMPTABLE „ 

confirmée, connaissance allemand 
apprte. mais pas indi spensab le. 
Ecrire RW C.V. et prétentions 
è ARGUS - B J*. 57 
95220 HE RB LA Y 


propositions diverses 


CADRES AYANT UN PEU SERVI 


—Vous qui avez dans lea 30, 40 ou 50 ans, ou a 
toujours besoin de vous dan s 1 Industrie ou les 
Affaires. Les clients de CHUBID prouvent, cons- 
tamment* que ce sont là les années de travail les 
plus riches et les mieux rémunérées de leur carrière. 
Pour savoir comment lea Cadres c ayant un peu 
servis ont abordé 2e tournent de leur rie profes- 
sionnelle (et personnelle), vous êtes Invités à ren- 
contrer l'un de nos Conseils en carrière, sens enga- 
gement ni aucun frais. Téléphonez ou écrivez pour 
prendra un rendez-vous personnel et confidentiel. 


Frederick CHUSID et Co. 

FRANCE 

Conseils internationaux en évaluation 
de Cadres et en avancement de Carrières 

r rue de Béni. — 75008 PARIS- — Tél- : 225-31-80. 
35-37, FUzroy Street, LONDON W 1 P 5 AP 

580-78-61 

Sociétés affiliées à l'étranger. 


ING. DIR. TRAVAUX 

(technique et gestion tous corps d'Etat) 
Nombreuses réalisations usines dé en main France- 
Etranger, pétrole, chimie, engrais, utilité, divers. 

— Libre è court terme 

pour responsabilités sur site Algérie ou Europe, ou 
pour estimation, gestion, organisation* suivi de 
travaux chez engineering, multinationale, entre- 
prise générale, Paris 

Ecrire n* 1429 « le Monde * Publicité, 

& rüs des Italiens, 75427 Paris (9"). 


CADRE SUPÉRIEUR HAUT NIVEAU 

(E.CJP. 4- LC. G. -f informatique) 

Vaste expérience tech nique et com merciale 
CHIMIE. PtiASTURG 1E, THERMIQUE 
TRAITEMENTS DB SURFACE. HYDRAULIQUE 
Directeur commercial pendant huit ans 
Parfaitement bilingue allemand. Anglais courant 

recherche 

DIRECTION COMMERCIALE /GENERALE 
ou RESPONSABILITES MULTIPLES 

Ecrire n* 1.522 « le Monde » Publicité 
5, rue des Italiens, 75427 Parls-9*, qui transm. 




Ingénieur conseil haut niveau, 
organisation gestion, capacités 
démontrées et compétences 
étendues, roc h. poste de conseil. 
Ecrire au n» 47.064 P JL SVP. 
nie du Généra l-Foy. Paris-8*. 


INGENIEUR 
ELECTRO-MECANICIEN 
Formation A JM. - 46 ans 
recherche posta 
CHEF LABO ELECTRO- 
MECANIQUE ELECTRONIQUE 
Réferences : 

— 3 ans chef labo électro- 
mécanicien ; 

— 3 ans labo Radio-télé; 

— 16 arts chef Labo société 
MOULINEX. 

Faire offre sous référ. 9.958 0 
SPER AR, 12, rue Jean-Jaurès, 
92807 PUTEAUX, qui transm. 


Urbaniste, 26 a., D.I.U.P., 2 a. 
exp. prof., préparaL diplôme de 
T cyde, géo-sociale, ch. emploi. 
Lib. de ste. Ecr. Lacard, 74, r. 
Hallé, 75014 PARIS. 


J-H., 24 ans. dég. O.NL, GRC 
2 certificats D.EXA., ch. stage 
cabinet expertise comptable. 
P. Varron. 79, av. J.-Jaurés. 
93120 La Courneuve - 352-36-16. 


Technlc. bét IJLG. 

10 ans expér., ch. pi. stable 
bureau études ou entreprise. 
Ecr. b 6338, t le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-»". 


Pour export en R. FA. 
TRADUCTEUR-INTERPRETE 
Rudolf Thomas, 8, r. Turenne F 
67D00 STRASBOURG. 


Juriste H„ 30 nïv. doctor. 
Droit Enternation. (I.H.E.J.), 5 
ans exp. droit des affaires {fis- 
calité, Immobilier, social) et 
content, étud. toutes proposlL 
Ecr. a 1.457, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italtens, 75427 Perls-Çt 


, 27 ans, dble nat, UJ5.+ 
Franç., bll. angLfrapç^ b. prés, 
sérieux jflpiAmé de U.C.LJL et 
Unlv. de Nice, Lettres, Lang., 
exp. enselgn., trad„ tourisme. 

références, cherche emploi. 
Ecr. d L373 « te Mande » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9". 


J. H, Fra 


CHEF DU PERSONNEL 

Expérience complète de la fonction dons secteurs 
tertiaire et secondaire. 

Politique sociale, relations humaines, recrutement, 
formation, rémunération (gestion informatique), 
relations avec les partenaires sociaux, sécurité. 

recherche situation OUEST de la France. 

Ecrire n° T 77961 M Régie-Presse, 

85 bis. rue Réaumur. Parls-2". 


CADRE COMMERCIAL 

30 ANS - EXPÉRIMENTÉ 

Ayant eu A diriger -'animer une équipe et ù. élaborer 
une politique commerciale & l'occasion de la créa- 
tion d'un département de vente au sein d'une 
lmp te société américaine de biens d'équipement. 

Recherche 

Situation d* avenir avec responsabilités, 
branche indifférente. 

ECRIRE' & GUESDE. 27. rue Locaze — 75014 PARIS. 


COLLABORATRICE HT NIVEAU 
Solide expérience commerciale 
et administrai I va. Energique, 
aimant initiatives et responsa- 
bilités. Bonne gestionnaire. • Réf. 
EDITION, PLASTIQUES, CONS- 
TRUCTION ELECTRONIQUE, 
cherche situation stable, soit : 

— Responsabilité bureau pari- 
sien, lirme dé province ; 

— Adjointe P.-D.G. de PJM.E. ; 

— Responsabil. serv. Imprimés. 
Ecr. n» 1.486, « te Monde • Pub., 
5, r. des italiens, 7S427 Parls-9*. 


INGENIEUR ELECTRICIEN 
34 ans, diplômé, expér. éludes, 
chantiers, formation, dans sert, 
bâtiment + industrie (Installât 
H.T_ B.T- courants faibles, au- 
tomatisme, régulation). Dispon. 
pl. tps ou parL, préav. 3 mois. 


ANIMATEUR 

format, longue cycle CAPASE, 
instructeur ski. activité plein air. 
Ecr. n° T 077.950 M Régie-Presse, 
85 bte, rue Réaumur, Paris 2". 


ZI 4 MiLf F L , 


l'.Ti 


5, r. des Italiens, 7S427 Parls-9». 


INGENIEUR CHIMISTE 


J. H„ 31 ans, maîtrise phlks, 
expér. enseignement philo, fran- 
çais, rech. poste de professeur. 
M. RADULESCO, 51, nie tf*Ar- 
genteull, 95210, ST-GRATIEN. 


J. H. DOCT. SC. ECO. bonne 
connais. Informatique, 24 ans, 
dég. O.M., di. premier emploi. 
Etudie toutes propositions. — 
GUI MARON G., 36, rue des 
Couronneriez, 860» POITIERS. 


H. 31 ans. mailrfse sc. soc. du 
travail, ch. emploi fonction per- 
sonnel et social, séc. soc., re- 
traites, mutuelles, libre de suite. 
TAJéph. 23*14-68, de 8 h. A 12 h. 


J. F. 25 a„ lie. et maltr. enselgn. 
LETTRES, connaiss. latin, ch. 
poste Paris ou banl. Est. Ecrire 
Martine FOUCHER, 19. allée 
de Bellevue, 93340 LE RAINCY. 

J. F., 30 a., maîtrise génétique, 
doef. 3*. cycle biologie, expér. 
enselgn. 5up., racti. empl. stable, 
libre de suite. — M. COURBA- 
RIEN, 72, avenue de Suflren, 
PARIS C15'). Téléph. 567-04-83 


J. F. 74 a., stag. au < Monde », 
dlplénne V cycle de Sc. Po t In- 
formation et documentât.), ch. 
1 « emploi de documentaliste. 
Ecr. no 6.545. v 1e Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9" 


iTiTiiü!:* :W3î 


30 ans. expér, recherche applla. 
étude el mise eu point procédés 
et responsabilité. Service traita 
ment des effluents usine chi- 
mique. ANGLAIS PARFAIT, 
allemand lu et écriL Disponible 
FRANCE Ou ETRANGER 
pr recherche, production, assis- 
tance technique conseil. 
Contrat durée limitée accepté. 
Ecr. a T 77.864 M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, PARIS (P>. 




REDACTRICE 

26 a., D.P.E. et maîtrise psycho 
séminaires et groupes rech., 
expér. formation permanente. 

étudie to tries propositions. 
Ecr. T 077.885 M Régie-Presse, 
85 bte, rue Réaumur, Paris-2". 


H me 40 ans, 17 ans expérience 

DOUANE TRANSIT 

cherche situation stable. 
Ecr. T 077.887 M Règle-Presse, 
85 Ms, rue Réaumur, Paris-?*. 


CELSA 

lie. anglais, expér. commerciale 
et Information dans ren I reprise, 
rech. emploi ou stage rémunère 
en relations publ. Bonnes référ. 

Libre immédiatement. 

Ecr. no T 077.956 M Régie-Presse, , 
85 bis. rue Réaumur. Paris 2". 1 


ETUDIANT BEAUX ARTS ferait 
travx peinture, papier peinl, me- 
nuiserie. décorât., trav. soigné. 
Tél. de 7 à 9 h : 365-15-73. 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 
33 ans, B a. exp. indust circuits 
et systèmes anal, et numérique. 
Libre de suite. Ecr. FABR1ZI, 
66, av. de Breteuil, Paris 7*. 


GRAPHISTE 

Conception, exécution tous 
travaux publicitaires, trait 
perspective couleur, 12 ans 
expérience, cherche emploi 
stable. - Tél. : 733-93-72 . 

Architecte D.E.P.G„ urbaniste 
DJ.v.p., 1? ans exp. prof es., ch. 
place stable dessinât., projeteur, 
comp., Paris ou banl. sud-ouesL 
Ecr. n® T 77.937 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue R éaumur , Pari s 2 e . 

Secrétaire direct.. 29 ans, BTS. 
anglais-allemand, libre de suite, 
cherche poste pour PARIS. 
Ecr. n" T 77.919 M, Régie-Presse, 
85 Ms, rue Réaumur, Paris 2". 


Jeune homme, 25 ans, 
diplômé EDEA Sciences po, 
couramment anglais- Italien, 
diplôme langues orientales 
en russe, spécialisation droit 
international, dégagé OJUL, 
cherch situation. 

Ecr. n* T 77.910 M, Régie- Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parts 2*. 


CADRE rnWMERM!. 

J. F., 27 ans, H.E.G (comm. In- 
ternat), Sc. Po. (reiaL Intern.) 
anqlals, allem.. russe 3 ans exp. 
oans textile. Import, Export 
négociations el gestion, cherche 
shtralion en rapport 
Ecr. no T 77930 M Régie- Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2« 


H., 41 ans, SC. ECO -f- IAE 4- JCH 


:u ;< WM 


DE PQJW&MMK 

dans la promotion immobilière 

— études de marché, foncier, 
montage et suivi au plan finait., 

administr. fiscaux juridiques. 

— Habitude contacts haut nlv. 
et du travail en éoulpe, rech. 
sltuaL similaire dans société 

du secteur public ou privé. 
Ecr. m» T 77931 M Régie-Presse 


H. 32 ans, diplômé $e, Po, Parts f 
Eco. financière, s'orientant vers 
expertise comptable, ch. poste 
AUDIT ou collaborateur 
dans moyen cabinet. 

Ecr. n* T 77.870 M, Régie- Presse, 
85 nls, rue Réaumur, Paris 2*. 


EXPERT COMPTABLE 29 a. 

format, univers». (Sup. do Co -f- 
Sc. Eco.), exptrlcnco AUDIT 
recherche 

POSTE DE GESTION 

(mttemps ou horaires souples) 

Ecr. A. Axodlay, 95. av. de la 
République, Parte- il" - 224-83-35, 


DOCUMENTANTE 

bilingue anglais, cherche emploi 
mi-temps Parte, banlieue OuesL 
Ecr. n» T 077.724 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur. Parte y. 


UC. + Di.S. DROIT PR. 

opL Dr. Travail et Dr. comm. 

D.LS. SCIENCES POUTOU. 

J- F. 28 a v angl. espagn. cour., 
bonnes noL italien, arabe, sued. 
ch. porte à respons. ds entrepr. 

oo Société Murtteationale. 

Et à T 077.951 M Régie-Presse, 
85 bis, me Réaumur, PARIS-?*. 


DIRECTEUR COMBCIAL 

40 a. r spécialiste éditions grand 
public (10 arK), vente directe 
V.P.G coupons réponses et pu- 
blicité, a créé, recruté, forme, 
anime, géré force do vente 7 
directions régionales France de 
IM a J» v.R.p. et Cadres, 
ch. Stô française ou étrangère 
en création ou o remonter. 
Etudie toute proposition tout 
produit. Dern. salaire 200.000 F 
annuel. Ecr. ù n° 5.357 
PUBLIFOP. 100. r. de RicheHeu 
75002 PARIS, qui transmettra. 


J. Fmt? 26 ans, licenciée Sc. Po. 

+ formation 0 la fonction 
personnel, ch. emploi ou stage 
dans gestion du personnel. 
Ecr. n" 76.371 M. Régie-Pressé, 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2 1 . 


Secrétaire sténodactylo bilingue, 
'expér. trançais-anglâte, 43 ans, 
j rech. empl. stable mi-temps apr.- 
midi, umquem. Parte. 700-41-02. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
FRANCE 

ET INTERNATIONAL 

48 ans, longue expérience 
gestion, technique, import 
el exportation : 
INDUSTRIES MECANIQUES 
ANGLAIS lu, parlé, écrit, 
commercial et technique, 
recherche situation de 
haut niveau, commerciale, 
France et étranger. 
Etudierait toutes propositions. 
Ecr. n* 26.494, CONTESSE Pub-, 
20. ov. de l'Opéro. Parls-I*» 1 . 


Secrétaire, 40 ans, expérimentée, 
libre de suite, ch. poste stable a 
responsabilités social, personnel 
ou commercial : Créteil, gare de 
Lyon, Bastille, République. 
3.600 F X IX Intérim s'abstenir. 

BORDE 5, 145, avenue Foch, 
940» CRETEIL 


Docteur en p$ 



Ecr. n» T 77931 M Régi 
85 bis, rue Réaumur, 


Parls-2« 



J. F* origine amér_ dfpJOmâe, 
donne cours ANGLAI S- P RIX 
INTERESSANT - T* t 7 07-51-95 . 

ANGLAIS RAPIDE 
DANS ENTREPRISE 

CHINOISE diplômée Unlversn* 
Pékin, dôme cou» particuliers. 
TH. ; 857- 6M1. 

F'rartç. brilngr. Allem. par prof, 
spécialiste rattrapage. 

THépil. t 250-77*71. 
u A TU Ratlrop- P8T 


MATH 

TÉL 


Prof, expérim. 
: 278-77-71. 


TÉL : 2 78-77-71. 

JNE FEMME professeur donne 
COURS D'ANGLAIS 
Téféph. le matin au 531-76-12. 


Commerçant, 37 ans, cause cess. 
actlv., ch. représentation exclus, 
ou slmll. Mlmn. garanti + frais 
payés. 5 ann. expér. ds profess. 
(branche textile) sert, nord de 
la Loire. Ecrire n° 1^83 « te 
Monde» Publ» 5, r. des Italiens 
75427 Paris (9«). 


DOM AFRIQUE 

Cadre commercial 36 ans. Auto- 
didacte. Format, technique, rech. 
plusieurs Stfis pour représenta- 
tion exclusive. OUTRE-MER. 
Efutfîe lies proposit. sérieuses. 
Ecrire Havas Aix-en-Provence, 
n* 1JJI 


STAGE DE FORMATION PRATIQUE 
iLol du 5 Juillet 1977) 

Un des premiers groupes d'As&ur&nces français 
accueille dès maintenant en stage pratique 

DES JEUNES DE MOINS DE 25 ANS 

— De sexe masculin. 

— Diplômés do renseignement supérieur. 

— Libérés de lettre obligations militaires 

A l'Issue de ce otage de formation pratique, 
les stagiaires pourront être orientés vers des 
fonctions A caractère commercial du type forma- 
tion. contrôle et encadrement de réseaux. 

Ds recevront donc un complément de formation 
rémunéré par l'entreprise d'une durée de l'ordre 
de 20 mois. 

Ecrire avec C.V. et photo sous réf. 3084 
Publicité GAUTRON, 29, rue Rodler, 75009 PARIS. 


IN6ftMP» T.P. 66 

9 ans exp bâtiment et T.P. 
chantiers, méthodes, études de 
prix. ch. empl. rég. TOULOUSE 
Libre sous 3 mois. 

Ecr. no T 77936 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parts-Za 


J. 33 ans, libre rapidement 

ANCIEN NAVIGANT 

fnMMFQriM 

cherche place 

Accepte déplacera, courte durée. 
Salaire actuel : + 50-000 F/an. 
Ecr. no t 77o90 M Régie-Presse 
85 bis. rue Réaumur, Paris-2*. 


CADRE TïCHNICO- 

Excel. Introduction ds le do- 
maine hospitalier, gde habit, 
des contacts à haut niveau et 
reiaL publiques, cherche poste. 
Ecr. no T 77968 M Régie-Presse 
85 brs, rue Réaumur, Paris-2*. 


Prof, certifiée lettre modernes» 
C.EJL Pas-de-Calais, cherche 
PERMUTANT BRETAGNE 
OU départements voisins. 

Tél. (99) 56-07-96 


PW3 


-r secrétaire de direction, 
niveau études supérieures, 
bilingue italien, 
étudierai! toutes propositions. 
Ecr. n® T 76367 M. Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2*. 


Jeune femme, 25 ans, bac A. 
anc. élève de l'Ecole du Louvre, 
anglais, espagnol, dactylo, 
GRANDE DISPONIBILITE, 
cherche situation dans tourisme, 
négoce (Tan, édition. 

Ecr. n° T 077.954 m Régie- Presse 
85 bis. rue Réaumur, Paris 2*. 


J. F.. 25 ans, tlcence lettres, 
maîtrise histoire de Part, 
ch. emploi pl. temps ou partiel 
EDITION, SERV. de PRESSE 
ou JOURNALISME. 

Ecr. n» T 077.953 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2 1 . 


DOCUMENTALISTE 
15 ans d'expérience, ch, emploi 
documentation ou iconographie, 
même partiel. - Tél. 027-38-58. 

J. H.. 25 ans, dég. O. M., dipl. 
e.d.c. sect. commerce internat, 
3 1 de sa promotion, D.U.EX., 
anglais, allemand, chambre de 
commerce britannique, étudierait 
toutes propositions. - MAGNIER, 
2. rue CiL-Tcflier, Parte I6 f . 


J. H., 26 ans, libéré O.M., 
D.EJL GEOGR. ECONOM., LIC. 
ECOLOGIE, CERTIF. INFORM. 
(spécialiste analyse des données 
factoriels, régressions, etc), angl. 
rech. emploi France ou étranger 
Tél. 636-61-00 


J. Fine, 26 ans, licence maîtrise 
philo niveau agrégation lettres, 
très bon niveau espagnol, ancien 
élève E.N.S., expérience 
formation permanente, cherche 
poste temps complet ou partiel 
PARIS, banlteue. province. 
Mlle HUTTIN Tél. 531-3347. 


CONSULTANT 
Organisation et Formation 
E5.CP, + D.EJL psychosodoU 
11 ans expér., référ. 1" ordre, 
examine toutes prooositions. 
Ecr. no 77.592. REGIE-PRESSE, 
85 bis, nie Réaumur. PAR IS 7r. 

Catalyseur en relations humaines 
el formation recherché activités. 
Ecr. n» 1.527, « le Monde * Publ., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-S". 


E.S.C. 29 ans, expérience 
Fournitures Industrielles# 
Graphiques et Eoulpe ment 
Hôtelier. Actuellement 
CHEF DE VENTES 
Fournitures du bureau 
cherche poste 

ORGANISATION- 
ANIMATION DES VENTES 

Ecr. HAVAS CONTACT, 
156* bd Haussmann, 750» 
PARIS sous réf. 4.000. 


CADRE COMPT„ 34 a.. DECS 
compL, rev. compt, ESC# IAE# 
7 a^ d'exp.. étud. ttes prop. mme 
Outre-Mer. 

Ecr. n* 1.520 « le Monde » Pub., 
Si r. des Italiens# 75427 Parls-9". 


RA PAILLE INTERNATIONAL 
Créativité, communication, 
études archétypales. 
FORMATIONS ANIMATEURS 
Longue durée. 

Développement personnel, créa- 
tivité, animateurs d'entreprises. 
Réunions d'information 
tous les mercredis à 20 heures. 
46, rue Chardon-Lagache 
75016 - PARIS 

Téléph. : *88-1*06, 


ANNONCES CLASSÉES 

TÉLÉPHONÉES 

296 1 5-01 


Voir la suite 

des demandes tf emploi 
en page 42 
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Page 42 — LE MONDE — 13 septembre 1977 ■ • • 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

43.00 49,10 

10.00 11.44 

30.00 34.32 

30,00 34,32 

30.00 34.32 

80.00 91.52 


Annonces cinssecs 


AtiXQXCcS EWCA5ÏÏSES 
OFFRES D'EMPLOIS 

DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES - 
AGENDA 


Le wai cù'. 

24.00 

5.00 

20.00 
20.00 
20. G 0 


7 C 
sr.45 
5.72 
22.53 
22.B3 
22.£3 




demandes d’emploi 





6BIÉUUSTE 


28 ans. céJibalalre. Etudie 
toutes propositions emploi 
salarié Métropole Etranger. 
Ecrire HAVAS CONTACT. 
156. bd Haus&mann, 75008 
PARIS, sous référ. 67.444. 


„ JURISTE 

J-H. 25 ans. dégagé obi. mil. 
Licence Droit privé, D.E.S. droit 
privé, D.&5.S. Juriste d'affaires, 
étudié toutes propositions 
France ou étranger. 

Eer. n» 1 JM, c le Monde » Pub_ 
S, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


1H6ENIEUR 

27 ans. Sciences de la Nature 
3 ans expérience professionnel le, 
cherche région lyonnaise 
rOSTE ECOLOGIQUE 
OH HYDROBIOLOGISTE 
laboratoire, bureau d'études. 
Libre rapidement. 

Ecr. n» 7.4M, «le Monde « Publ.. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


LICENCIÉ 5c Eco., 25 ans, un 
an technlcc, rech. po s te com- 
mercial et/ou adm„ entr. ou ban- 
que. Ecr. M. PERROUD, 74, rue 
Moulin- Vert - 75014 PARES. 


Codr. sue. désire irav. Sfé Ingé- 
nierie FInanc. compt., gest. hum-, 
L parL/total. 

Ecr. rt° 1-523 ■ le Monde » Pub., 
5, r. des ItaKens, 75427 Paris**. 


J. F. CADRE, 31 ans, 7 ans 
expér. export, responsabilité, 
parfaite trilingue ANGLAIS- 
ALLEMAND. 90 Ü) contacts hu- 
mains, cherche poste collabo- 
ratrice, SECRETAIRE DIREC- 
TION, libre Immédiatement. 
Ecr. BOEDER, 6, résidence La 
Theuîiterla. - 9LR!$-Orangls. 


ARCHITECTE 

27 a., 2 a. expér. archJL urban. 
rech. emploi France Mov.-Orlent. 
Ecr. n* 76.242, Régie Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris**. 


PSYCHOLOGUE 

Diplôme de Psychologie Patho- 
logique. Expérience 2 ans Psy- 
chopédagogle. 8 ans animation 
enfonce. Etudie toutes proposi- 
tions.. TH. : 255-79-51- 


H. 25 ans DE CS comptable + 
D.V.T. statistique 3 ans expér. 
gestion, ch. poste comptable 
Cabinet ou Entreprise BRETA- 
GNE ou PARIS. 774-35*1. H. B. 


M.BA STANFORD 
Ingénieur Ecofe Navale 
Sciences-Pô (Eco Fi) 
Expér. Banque d'affaires. , 
Etud. toutes propositions. 

France ou étranger. 

Ecr. HAVAS CONTACT, 

156, bd Haifssmaitn, 75008 PARIS 
SOUS réf. 67.289. 


RESPONSAB. DU PERSONNEL 
organisation, lois sociales, 
informatique, langues étrangères. , 
Disponible rapldemenL 5E0-91-5&. 


H., 29 ans, licence droit public 
D-E.S. Droit International, 
DEA EHESS Relations intern., 
allem. cour., étudia ttes prop. 

France ou étranger. 

Ecr. à T 075.964 Regfe-Preue, 
85 bis, rue Réaumur, Parte»?* 


ATTACHÉ DE PRESSE 

2B ans (experlence journallsL), 
recherche situation dans secteur 
politique, diplomatique 
ou économique. 

Ecr. à 1*87, « le Mande » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Pairs**. 


appartements vente 




Dlpl. Ens. supèr. et bancaire 
Fonction 

Responsable du personnel 
formation (prof. CFPB) 

recherche 

situation équivalente. 


H. 33 Uc en Droit privé 
mention, pro b. DEC5, exp. prof, i 
9 a. PMI, ch. empl. Sud-Est de 
préf„ libre rap. Ecr. n» 7J29 
« le Monde » Pub., 5, rue des 
Italiens, 75427 Paris*» ou tél. : 

(74) 21-39-32. 



CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence nationale Ponr FEmplol 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spéciaDsatlons 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

Femme 49 ans. — Cadre spécialiste 
exportation. — Expérience commerciale 
et administrative. — Notion s d'anglais et 
de comptabilité. RECHERCHE poste 
correspondant & expérience Paris ou 
Banlieue (Section E). 

INGENIEUR CHIMISTE. — 33 ans. — 
Il ans expérience EUROPE et U.3-&. — 
Spécialiste achats et vente chimie fine 
et parachimie. RECHERCHE ; responsa- 
bilités Internationales dans une firme 
dynamique (Section E). 

RESPONSABLE EXECUTION travaux pour 
Agences, Studios, Editeurs publicitaires. 
Annonceurs. — Connaissance parfaite 
Typo ; préparation, liaison moquette, 
exécution (Section F). 

SURVEILLANTE MILIEU HOSPITALIER. 
— Diplôme d’Etat d'infirmière + CAFI5. 
cours CNAM. — Organisation do travail, 
gestion personnel. — Expérience (méde- 
cine générale, centre antJ - cancéreux, 
gériatrie K RECHERCHE : poste à respon- 
sabilité en milieu hospitalier ou centre 
hospitalier Région Parisienne (Section El. 




s'adresser à: 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél.: 280.61.46 poste 71. 


ST-PAUL, 150 m pi. des Vosges, 
dans bel Imm. caractère, petit 
studio, cff. Rentabilité et place- 
ment de 1® tmlre - 531-85-56 


GARE du NORD. GO STUDIO, 
safJe de bains. BELLE CUIS. 
M'appeler au 531*5-56 


PI. de CJlctiy (pr.), or Investis-' 
I seors, 6 STUDIOS, 2 2-PKECES 
dans bon Imm. LOY. LIBRES. 
Téléphone ; 531*5-56 


République - Beau 7 p.< cuis., gd 
bains, caractère, moquette. Res- 
lauré neuf. Av. 35.000 F. Reste 
comme un lover. 
M'appeler au : 531*5-56 


16», CALME et RESIDENTIEL 
Dans imm. LUXE RENOVE 
IDEAL POUR PLACEMENT 
STUDETTE ET STUDIO 
Aménagement fonctionnel 
et raffiné è partir de T55.Q00 F. 
784*8-18 


TROCADERO, IL S4, tf'AlbOBl, 
Pp taire vend directement 120 m2 
en état, calme. Prix 658*00 F. 
S/place 14-19 h, tél. : 566*549 
OU 734-76-13 


Pptaire vend, 118, rue de Coor- 
celles, 2 e étage, cour privée, 7 p. 
en état TM mi Prix 908.000 F. 
Tél. : 566-65*9 - 734-76-13 
S/nface de 14 h à 19 h 
2B, bd RA5PAJL 

Bef appartement 6 pièces prln- 
dpaH n ch, 210 ml P rotes s. 
passible. Sur place ! mardi 13, 
de 14 h à 18 h. Exclusivité. 


P te St-ClPUd - P. vd appt 60 m2 
en 3 p. rez-ch. s/Idîn, fr. calme 
av. parkg. 270.000 F. Pr visiter, 
tél. soir : Z78-I8-1B ou 727-61-36 


AV. MARCEAU - 225-73-26 
imm. neuf iamala habité, 7* éf. 
96 m2. Grand balcon. Parking. 


RANELAGH - En 1 lof , 3 appts 
180, 100. 20 m2 ludldeux lamals 
habités, imm. 1931 de sldg, 4 
a st# calma absolu. Vue tmpr. 7* 
éL, terras, de pl.-pd sur 2 appts 
100 m2. Vu urgence. Vis. s/pL 
fs les jours. Cita chez gardien, 
23, av. Léopold-ll. Paris (16*1. 

Faire offre de prix chiffré 
direct, au propriétaire. 


NATION - Han (rentrée, sèfour- 
salon, loggia, 2 chbres, cuisine, 
2 wc, S. bns -J- S. d'eau, 93 m2, 
Parkg SOUS-SOJ, 425.000. 344-71*7 


NATION - Dans bel immeuble. 
Calme. Gentil. 2 P., cuisine, wc. 
Posslb. douche - 544*8-38 


IFHA exceptionnel 

ttHA 4 PIECES 
T30 m 3 tt cfL avec Jerfl- 250 m». 
Aménagements Intérieurs, exté- 
rieurs au Choix. 734-73-88. 


FEUX-FAURE 

Récent, ét. élevé# Hvïno doubla 
+ chbre tout cft, balcon, vua. 
MARTIN, Dr Droit - 742*9*9 


MONGE-ARAGO, PT. Facilités, 
bon Immeuble. Tapis escalier, 
sur cour calme, soleil» 

1*) Uvlng +■ chbre, aite* bris* 
moderne, wc ch fl. cenfr., tél. 
Prix 230.000 F avec 45*00 F. 

2») 3 p. 62 ntt, culs., wc, bns, 
moderne, diff. central. Prix : . 
270.886 F avec 5SJQÛ0 F. Voir sur 

place : I2bfs, av. gobelinS, 

mardi, mercr., U h 30 à 19 h. 


Pptaire vend 1 logement 2 p-, 
cuisine, salle d'eau, wc. Cave. 
Immeuble ravalé Px Intéressant. 
Téléphone : 580-70-14 


UNIVERSITE - SOLFERJNO 
170 m2 Duplex. Arbres. Ascens. 
Original. ODE. 95-18. Lux. box. 


PROX. MONGE 

SEJ. + CHBRE 58 ntt. ASC. 
sur JARDIN - ODE. 42-78 


ST-ANDRE-DES-ARTS 
Très beau 80 m2 ds Imm. XVII e 
restauré. S/pL mardi, 13-17 h : 
7 , rue Snger - 757-13*6, matin. 



mm LUXEMBOURG 


TRES BEAU 


4 P., 127 m* 
+ balcon 


Réception sur 2 niveaux. 
Chambres sur Jardin Intérieur. 
Salle do bains marbre. 

TEL. : Mme DEMOLIS. 


PASTEUR 3 p £ £ a t°L ng 

PROFES. LIBERALE POSSIBLE 
Prix : 240X100 pour 13 ans. 
(Crédit propriétaire possible) 
ou LOCATION ZJ0O F par mois. 

197, r. Vauglrard, 1" étage. - 
Pptaire, mardi, mercredi 13-16 h. 


Dr. BLANCHE. 'TïJffiF 

dble liv. + 2 ch. + 2 s. bns., téu 
cuJs. équlp., baie, soleil, gar. 
525-41-92. 


RESPONSABLE PAIE 

F. 44 ans, cadre, libre de suite, 
pales, charges sociales, compL 
gén., connaissant système In- 
formatique. anglais, plan comp- 
table américain. 

Ecr. é T.513, « le Monde ■ Pub. 
5. r. des italiens, 75427 Paris*». 


EUROPE OU JAPON 

SC. ECO.. ILERI 
30 a., ch. sociétés Fr, ou kntér. 
pour missions ou représ, au 
Japon. Asie du Sud-Est. 
Allem., Japon., angj. f ru. paru. 
Etudie toutes propositions. 

Ecr. é 1-493, • Le Monde n P„ 
5. r. des Italiens, 75427 Farts**. 


Directeur Agence cl, VIII, 37 a. 
Hme de contacts, form. univers. 
+ C.E.S.B.. sol. .expér. prof., 
adm. + commerc., ch. emploi 
correspondant PROVINCE. 

Ecr. d i JiO # « le Monde » Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Pa ris-y. 

Hollandaise 30 ans. Français, 
allemand, anglais, espagnol. Ita- 
lien parfaitement. Formation 
universitaire et commerciale 
cherche situation 

ASSISTANTE 

AGENCE IMMOBILIERE 
IMPORTANTE 

Ecrire Havas Contact, n* 67.560, 
156, bd H^ussmann, 75008 Paris 


DES IMPOTS (30 ans) 

Lie. SC. ECO. EKI 72# expér. 
AFRIOUE, rech. emploi Afrlaire 
noire ou DOM • TOM. 

Ecr. n* 76.343 M, Régie-Presse, 
8S bfe, r. Réaumur, 75002 Parte 


travail > 
à domicile 


Demande 


Cherche manuscrit é dactylo- 
graphier. Ecrire n» 6 M -* le 
Monde * Pub., 5, rue des Italiens 
75427 Paris (9*). 




information 

divers 




POUR 


16*. PORTE D'AUÏEUIL 

3/4 pces, TB mz + balcon, ter- 
rasse. Calme. Vue. Soleil. Vend. 
Imm.‘ récent, stand., 8* étage. 
Boxe. 630*00 F. Tél. 704-78*3. 
(9 h. d 17 h. et 14 h. â 18 h.) 


9YETA6E, VUE. SOLEIL 

Proche place d'Alleray, ds imm. 
stand., récent 5 pces ,113 m2 + 
balcon, 23 m2. plein sud, 2 bains, 
parking. 690.000 F - 784-78*3 
(9 h. s t2 b. et 14 h. 6 IB h.) 


Métro VILL1ERS 

Dans imm. p. de tailla, 100 m2, 
bon état, Salon, salle è manger, 
2 chbres, cuis., bains. 560.000 F. 
704-78*3 (9 IU/12 h. - 14 H./18 h.) 


PROCHE AV. FOCH 

ds (mm. stand., bel appartenu 
décoré 168 m2* dble réception + 
s. à manger, 3 chbres, 2 bains, 
2 chbres &erv. Boxe - 704-78*3. 
Wej h. à 12 et 14 h. à 18 h.) 


BUTTES-CHAUMONT 

Domaine du Parc, grand studio 
TYPE ATELIER D'ARTISTE, 
4.10 mètres sous plafond, 
baie vitrée, (oui confort. 
155.000 F Frais notaire inclus. 

Vis. ï/R.V. 766-13-14 


5 

MEME IMMEUBLE 

2 PCES. 5 e éf., asc., 40 m2 


266-36-36. 


METRO OttEOH “J S™*“ 

Petit studio, klidieiL, douche, 
V.-&, sur rue. Prix Intéressant 
38, RUE DAUPHINE, 
mardi, mercredi 14 II 30-18 II 


fin ERÛNT DE SEINE. Imm. nr 
ét * iam. habité 9" éu Sud-Est 
rniDIO tt conft T854XID F TVA 
* Incluse + parking. 578-25-51. 


r. 8 PIÈCES. 213 «2 

2ch- serv. verdure, 1.650400 F. 

P. 4 PIÈCES. 100 n2 

Parf. «fat 700.000 F. - 326-69-T9. 


BON 15 e , Bel Imm. neuf 

IDEAL POUR PLACEMENT 

STUDIOS av. baie, et téléph. 
Etage élevé. Habitables fmméd. 

Vis. S/R.V. 766-25-32 


appartem. 
achat 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE# achète urgent 
1 d 3 p. Parb préf. 5>, 6«. 7«, 
m, 15", 16", 12" - 873-23-55 


Jean FEUILLADE, 54, av. de ta 
MbHe-Pioqpet 05") - 56640-75, 
recb^ Paris 15" ^ 7" pour bons 
ctients, appts tntfas surfaces et 
Immeulste. PAIEMENT COMPT. 


ParficoCer achète 

APPARTEM. f 00/f50 m2 

IMMEUBLE ANCIEN 
Chauff. central par immeuble, 
3* ou 4r étage, ascenseur, 
PREFERENCE 15", limite 7e. 
Métra, commerce* La Motte- 
Pfcquet# Latour-Maubourg ou 
17* arrondissement. Téléph. 
408-10-30, heures de bureau, i 


appartements 
'occupés ^ 


41, AV* FEUX-FAURE 
Bel imm. P. de T. de qualité 
exeeptionn., asc., volé et payé. 

1") Gd 3 p. 78 m2, VI cft, bail 
6 ans. Libre 1982. Loyer annuel 
15 l 60 Q F. Prix 270.000 F. 

2») 3 p. 61 mZ Loi 48, 2GQ 000 F. 
3") Gd 4 p. 94 ml Loï 48 Fx : 
310.000 F. Droit de reprise, cré- 
dit 80 9b. Voir propriétaire : 
MARDI de U h » â 16 h 30. i 


locations 
non meublées 
Offre 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
IB, r. La Mlcbodlére. M" Opéra. 
Frais a bons. 310 F - 742-78-93. 


constructions 

neuves 


PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 



RAVISSANT 4 P. Gds baLoons, 
9* éL imm. grd standing. TEL. 
Po&sfb. diambre service. Parkg. 
4400 repr. iustmée - 727*4-24 


7" - 10, RUE MA5SE&AN - Grd 
double Uvlng sur mère Je, Salle 
de bains, ciiCsïne équlp^ parkg. 
téléphone. MoqiAtte. 2.030 F oc. 
Téléph. : 766*242 (Poste 28-76) 


PONT- 




très beau stud. 

parfaite. CG.T.I. 261 


4P Immeuble neuf, 12 étage, 
grand F 2, tae. équipée, 
Parkg. Tél. 1278 F. 58044-49. 


JASMIN 

850 F 266*2-15. 


• locations 
non meublées 
Demande 




Dans petit immeub’e habitable 
trimestre 77 

— Gd nvïitg + chbre 61J0 m2, 
cave. PosslbîJ. parking. 

— Séjour + chambre 61 m 2 . 

CH.-M1CHHS 

3 stations Eslise-d'AutPiril 

- Studios 30 m2 204.000 

-lP.»Trt + balC *> 414-200 

Habflabies *• frimesfr, 7? 

15 e . Métro LOURMEL 

Habitables 4" trimestre 78 
Exempte : St. 25,70 m2 187 JM 

- 2 pièces 55.59 m2 .. 405JC0 
-30. 6M2 m2 -h baie 525.800 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. de Friedland - 225*3*9 


MONTPARNASSE 

« LA 6ANDÂRA - 

3 et 3 blf, rue Antoine- Bourdefle 
A vendre : prix fermes 
du siddio au 5 P. + Duplex 
avec terrasses ri Jardin 
Livraison : mtesnbre 1978 
Rens. s/place : tél. 544-77*5 
ou Geslat, 5, nie Ponscarme, 
75813 Paris - Téléph. : 584-1 T-14 


I hôtels-partie. 


L'ORDINATEUR 

MAISON de LMMMOBIUER 
sélectionne gratuitement 
ratf. :-que vous recherchez 
oarmt celles 4e 1QQO 

’ ,rof ïS Bls f JAIJi 

PARISet 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou tél. 
•Par correspondance : 
questionnaire sur envoi 
4e votre cane de visite. 


propriétés 


NORMANDIE 120 km PARIS 
Sella PROPRIETE NORMANDE, 
S pces, tt Cft. terr. t jB 00 m.. bord 
rivière, forêt. Calme. URGENT. 
Tél. : (25) 28-13-76 ou 225-W-16. 


HÀUTÉ-PROVEHCE 

12 ha dans SITE ENCHANTEUR 
BASTIDE, 7 p.. PIGEONNIER. 
600.000 F. - Téléph. 460*4-84. 


9 Cf! Iran PARIS (env.J 
I3U UH Rég. Si-caiais 
Propre. Re2*haussé« ; entrée, 
cuis., séj., salon, en. la él : 
chbre av. douche, 2 mansardes, 
cab. tdL cave, vastes dépend, 
b usage, buanderie, garage, 
écuries Sur 2.392 m2 terrain. 

2^0.000 F, — S’adresser 
S. A. fND VENDOMOIS 41100 
VENDOME. Têl. ; (54) 7735-91. 

un i~ PARIS (envJ 
■Ou KBl Reg. Si Calais 
très beau cadre. Ppté. culs, 
et séj. av. poutres et cheminée, 
2 chbres, s. d’eau, w-c, acurie, 
grange, cave voûtée, cbil. cenlr. 
Sur 4 ha SQ. ■ Terrain traversé 
per rivière â truites. 

Excellent étal. * 400.000 F. 
S’adresser : ind. VENDOMOIS 
41100 Vendéme. T. (54) 77-35*1. 


220 km Paris* sortie pet. ville 
Indre, tr. Mb maison eullèr. 
en pierre, meulière ef granft. 
Excel!, état. 6 ch., nari, entrée, 
beau séjour, culs., bains, nr.-c., 
toilettes, baie., grenier. 3 caves. 
Parc boisé 1J6ft m2. 300.000 F. 
Avec 11.000 m2 supplémentaires 
onsiructlbles anen. 340J300 F. 
Crédit possible 

M 24 avenue de Paris, 
36000 Châteauraux- 


50 ba OUEST 

CORPS DE FERME EN: L 
sur 2J00 *>*, dos mors, 6 pces 
principales, confort + 6 pièces 
pas si b. Belle grange. 635.000 F. 
Voir AGENCE DE GAMBA! S. 


villas 


SEVRES 

tUXUfUSE VIIU 
MODERNE 220 M2 

pièces. Terrassé. Jardin, 
Prix ; lJSOOXtiO F 
: 676-31*0, dé 8 h è Tl 


pavillons 


ALFORTVILLE GARE, oai-ifbn 

4 p„ tt cft, belle construction sur 
380 n£, 9d garage, 420.800 p, 
TéL : 899-&71, apres 16 heure- 

PART. ACHETE COMPTANT 
pav. ev. 400 m2, lerrain, mm. 

ANTONY. SCEAUX, 
BOURG-LA-RE IN E. - gM B-ft 

T PAVIUON "“g*’ 

5 Ch. + salon séj., n cfL, gar. 

JardineL Tél. ; 735-60-M. 


AGENCE DE GAMBA1S. 
487*1-77 et 05-38. 


BORDS de MARNE, Chelles ré- 
sidentiel, propriété caractère 
$72.960 -s, Jïvg 65 dF. S. â M„ 
ails., chaufferie, 6 chb., 2 s. 
d'eau, dble garage. TéL sam^ 
dfm. : 957-31*2. 


Près Rambouillet 
JOLI * CASTEL D'EPOQUE 
état impeccable, réception, 
salon 120 ■». 6 chb., s. bs, 
amère-culs., cellier, cave, s-soi 
garages sur 1 ha. de terrain + 
maison gardien 5 pièces princ 
A SAISIR : 1 JS 00 .000 F 
TéL : 461-74-43 OU 050*0-31 soir 


IA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


27 bis. av. «le Vllllers, 1 
75DI7 PARIS. 757-62-02. 



terrains 


' - ^ 




L'ORDINATEUR <fe fa 

maison de L'immobilier 
sélectionne gratuitement 
raff. que vous recherchez 
parmi celles de 1000 

PARIS et 12Q KM AUTOUR 

Consultation sur placé ou tél, 
•Par correspondance : 
'questionnaire sur envol 
de votre carte de visite, 

U MAISON DE jL 
L'IMMOBIUER 


Rech. cam&re dans îo" ou 19" 
AGENCE S'ABSTENIR 
Téléphone : 205-38-71 


DIRECTEUR DE SOCIETE 
étrangère, recherche 


Œl/Jlis 13 1 


HOTEL PARTICUUBt 

DE PREFERENCE " 

N EU I LLY-ST- J AMES ou PARIS 
7« ou 8a arrondissement. 
MINIMUM, 4 chambres, 2 salles 


225*1-71. 


FONTENAY -ViNCENNES 
IMMEUBLE 1973 
25 studios + 25 parkings. 
Revenu net : 200.000 F. 

Px 2.125400 F inlervn. accepté. 
Gaodolfî - 883*4*9. 


'-'H***-' "lV- 


-J JJs. av. de Vlllïers, 
75017 J*ARtS. 757-&2-Q2. 


3 0 NEUILLY, tout confort 

r ' 4' étage, ascenseur. 
330.000 F. 329*0-00. 



TROUVER 3 PCES, 2 e et 5 e éf.90m2 




capitaux ou 
proposit. com 




EMPLOI 

Le Cl DEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi, association 
sans but lucratif! vous propose 
guide COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs â évi- 
ter, 

m La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré: avec pians 
d'action détaillés. 

• Roussir entretiens. Interviews 

• Les bornes réponses aux tests 

• Emplois tes plus demandé* 

• Vos droits, lois et 1 accords. 
Pour Information, écr. Cl DEM, 
6, sg. Monsjgny, 78- Le Chasnay. 


A L'ASSAUT 
D'UNE SITUATION 
Guide clair al efficace 
pour postuler au niveau cadre. 
Ecr. C.A.P., 132, rue de la Gare 
95120 - ERMONT. 


Soleil. Cft. vis. s./ place le IX 
de 13 â IB lu - 20, r. de Rivoli. 


GAMBETTA 

f La Villa Pçrreur * 

16, rue de la Dhufe 

STUDIOS, 2 P., 3 p 4 p. 
Prix fermes dès réservation. 

S. /place l'awréi-mldl ou tél. au 
360*9-48. 

SE Fl MA — 622-35*5. 



IFN A SENSATIONNEL 
I™ 4 PIECES 
en duplex m m 3 . lout confort. 
Hauteur sous pialond 6 mètres. 
Prix en rapport 734-73-88. 



Proche de la retraite, construc- 
teur de maisons individuelles 
céderai participa don minoritaire 
ou majoritaire, investissement 
d'environ 1,500,000 4 3-S0O-00P F. 

Ecrire Havas Contact, 

156, bd Hairssmann - 75008 Parte 
sous n" 67X73. 


OC CAS. D'A FF. Ecr. aux EDIT. 
SËLZ, 43. Gd-Rua. 68-Colmar-C4 


moulage 
matières piastiqaes 
recherche 

collaboration av. toute personne 
ou société pouvant apporter 
nouvelle fabrication. 

Contacter ; 

F. CRUE “‘Bip. 117 ■ 61181 
FIERS - Téléph. (33) 65.23*6. 


Recherche Investisseur; 
pour la création d'une chaîne 
do restaurants» — Tél. 920-32-83. 



JAGUAR XJ ,2 oujpé, 

”??■ “HÎSJe noiwe. Triumfh 
fJitl' triumph dolo- 

MI t E, 1977, equlpte Grp I. 
TflùtWi. (49) î 1-62-24. 


divers 


BJ4.W. • OCCASIONS 

316, 320, 528, S25, 528, modèles 
1977, ueu rouie, garanties AUTO- 
PARIS XV, heur. bur. 533-69*5, 
63, rue Desnouottes, Parte (f5*h 


ULLE - SAINTS-PERES 
Ravissant et toxoeox 140 m2, 
3 P. dont réception de 70 mi 
Service. Parking. . DAN. 31*9 


Prés CHAMP-DE-MARS - Imm. 
neuf, gd sélour, 2 cJl, balcon. 
Soleil « 7 05-34-10 

5EVRES-BABYLONE 
Duplex, llvg, 2 chbret 50 m2 
Qt 75 m2 - 225-49*9 


VI- CROIX-ROUGE 
Rare. Livg dble, 1 ch. 75 mî. 
Calme - P AN . 25*2 

9 , r. Campagne-Première 
Atelier d'artiste 

27 m2 + 2 loeolas. A rénover. 

Calme. Soleil. T75JJ00 F. 
URGENT. Mont. 14 b à 18 11 


AVENUE DE SEGUR 7» 

3 p„ moderne, 70 m2, 7" étage. 

Balcon, Soleil. Calme. 
MICHEL et REYL - 


saint-germav n-en-la ye 
_ He* - Jamais tiablié 
S*' éL J pièces# doublé sélour 
i eh*» qde cute. + 13 na baie. 
Prix r 323.000 F + ! ou 3 park. 
en sous-sol. TA. heures bureaux 
346-13*0 (Mme PIOLAINE) 


EOMwte - 3 p. rout cft. cuisine 
équipée, parkg, cave. S.N.C.F. 
Centre commercial, école. 

particulier. Soir • 
906*7*4, Bureau : 743-52-12 
PANtin (Eglise) - Gentil 2 p. 
wr rue refait â neuf, s. d'eau. 
w ^. cenlr. Prix Intéressant. 
MARTIN, Dr Droit, 742*9*9 


M EU DON-LA FORET 
Etage élevé, studio fout confort. 
MARTIN, Dr Droit, 742*9*9. 


PORTE VINCENNES 
Plein soleil, beau sél., coin sa- 
lon, 1 chbre. cote., wc, bains, 
penderie# baie., chauffage, asc 
Parklno. 235.000 F - 346-63*5 


parly 2 - Part, vd beau 3/4 p. 
av. tél-, cave, parkg, tout cft. 
TéL heures repas : 969-14*0 


CHOJSY-LE-ROI - Exceptionnel 
Cause départ, è 100 oare. Part, 
cadre, vend beau 4 pièces, plein 
Sud, tout confort. Parfait état, 
av. double box. Prb c : 200.000 F. 
Visite sur randezrVMu. 

Tél- : heures bur. 346*1*8 


Province 


PRINCIPAUTE DE MONACO 
vendons près port, coquet appt, 
hall, sélour, chbre, cuisina, $, 
de bains, loggia, cave. 450.000 F. 
ECT. s INTERMEDIA, BJ>. 10, 
, MONTE-CARLO 
ou téléphoner au (V3J 50-66-64 


600 m. du centre, sur le Juillet, 
n» MRoramiqua, bel ensemble 
résidentiel, piscine, sauna, etc. 
5TUDIOS - Z peas et 
GRANDS APPARTEMENTS 
Pr taMM. des px de laiKcm. ta. 
3W4*-7« ou ôcr. UWOBCL SJV» 
187, bd Masenta, 7Sm> paris. 


Pr Société earopèeine, cherche 
villas, ps visons pour CADRES. 
Durée 5 è A ans - 783-57-02 


locations 

meublées 

-Offre 


, paris 


SEMAINE. QUINZAINE, 

OU MOIS - MACS0N 

LOUE DU STUDIO AU S PCES 
Standing - 43. nie Saint-Charles 
75015 Parts TeiAph. 577-54-04. 


LUXEMBOURG - Studette, chff. 
central, douche, wc. 450 F + 
charges - 548-07-97 


locations 

meublées 

Demande 


15', MAIRIE, tr. bel imm. P. de 
taille, murs de bout, divisée en 
3/4 bureaux. Etat Impeccable, 
téléph. Candidats locataires 
21 .500 F a munis. — 531*5*6» 


6", DU ROC, 55 m2, bureaux è 
vendre, luxueusement aménagés 
en rez-de-chaussée. — 567-22*8. 


68 Bd MALESHERBES 
â céder l*r éL 220 mZ burx. Bon 
Si&ndg. SEGECO, 522-43-20. 


CHAMPS-ELYSEES 
A jouer directement bureaux net. 
neufs. 15 â 180m2 - 563-17-27. 


SAINT-AUGUSTIN 
B burx ds Imm. anc. gd stand. 
156 ntt. Sans pas de porte. 6e èt. 
Téléph. : 567-22*8. 


4£ a MIRABEAU Ppialre foire 
av. bail sans pas-de-porte, 
s burx ds Imm. récent standg.. 
5 ffg. téfo foyer annuel 78*00 F 
H. T*, ch. oemp. 720*9-18. 


G' SAINT-AUGUSTIN 
O dans J mm. gd stdg. 
sur un seul niveau. 

A LOUER 32 BUREAUX 
293-67-57 


locaux ■ 
commerciaux 


Agriorltear Sud-Ouest CS2) vend 
12 ha terres seul tenant contre 
bail location 12 aas. L EMINCE. 
25* rue Montbnm, Parrs-14*. 


ARGENTINE 

inter-Campo, 481, Dr Rlcarda. 

Roj as 1001 BUENOS-AIRES, 
achète terres et estanclas en 
Argentine, Uruguay, Paraguay. 
U eu de paiement à votre choix. 


PONTAU LT - COMBAULT (77) 

proximité immJdîat grand centre 
cfal, accès autoroute A4, ter- 
rains industriels vlabJUsés. lignes 
téléph.. lots 2.200 à 3*50 mi 
FERMOR. 40, rue Prony, 
Par 15-17. - 924*3*6. 


Société de Services recherche 
terrains constructibles 3.000 m2 
dans l'agglomération Parisienne 
et sur/ou è. proximité Immé- 
diate d'un grand axe routier. 
Ecrire sous rt« 10.197 B-BLEU. 

17, rue Lebel, 

94300 VINCENNES. 


QRGEVAL mi 

Lots de 1.000 mi# faç. min. 20 m. 
LES C LA Y E S-S S/ B DI 5 (78) 
LOTS DE 350 A 450 M2 
MAREILpMARLY (78) 

1.200 m2 - 600 ntt 
SAINT-GERMAI N-EN-LA YE (78) 
750 m2 - 1.100 ntt - 1.300 ntt., 
TEL. 973-72-59. 


FINISTERE. C. DEP. SACRIF. 
TERRAIN â Bâtir 6.800 mZ. eau. 
H., 4 km. plages, vue imprena- 
ble sur toute baie Doua menez. 
T. 773-55-50 OU €90) 81-61*7. 


maisons de 
campagne 


PARTICULIER VEND 

77 (HAMPAGNE-sar SEINE 

80 km PARIS -05 mhu gara 
BORD SEINE vue Imprenable 
UAICON DE CAMPAGNE 
rltüj w JARDIN CLOS 
2 BATIMENTS séparés : 

— très belle culs, aménagée 
petit salon, vaste grange 

poutres apparentes» 
grenier, cave. 

— cuis., s. à manger, chbre 
s. de bains, grenier, cave. 

Px 220.000 F. Crédit possible 
Qaxjr fous renseignements 

T TPI mkJAiM MM 


AU1M-S0US-B0IS 

540 arborisé. coq. pav. entr., 
gd sél^ salon, terras.. 2 lasies 
ch., bs, w.-c., ch. ccntr., cellier 
SSpSoi. buand., gde sal. leux, g^r, 
jardin hiver, 238.000 av. to.m. 
HfR 60, r. J .-Guesde, BOND Y. 
847-®*9 et 1 î-:û. 


UH GRAND CHOIX 

de maisons Individuelles 
5 pièces sur sous-sol a 

GONESSE (95. vaJ**Oise> 
BON DOD F LE (91, Esscnne) 
ÊCDUEV1LLY (78. Yvelines) 

Tous renseignements 
sur simple appel au 766-13-T4. 


MAFFLIERS pr. MOfITSOULT 
urgent. Pari, vd causa départ 
villa 74, 5 p., c., gar., terrain 
546 »£, tél., ctt libre 360*000 F 
10*00) - 469-91-58. 


CR O ISS Y Centre jardin 940 ■*. 
belle façade, 5 p^ culs., sous- 
sol dépendances, 650*00 F. 
Tél. M2-83-77 «t 782 59-56. 


78 CE RICA Y-LA-VILLE. Dans 
vallée de Chevreuse, pavillon 
7 p^ 778 "4 de terrain dans 
nouvelle résidence avec tennis 
et piscine chauffée. S.N.C.F. e! 
R.E.FL è TD min. 49SJIOO F. 
Téléph. : 485-20-14 ou 533-11*3 
i heures, de bureau)- 


fermettes 


Particulier è Porticoffer 

VENDÉE „ „ 

FERMETTE MEUBLEE 
3 grandes pièces rénovées, avec 
chpmînées, foifure neuve, wc 
dépendances, sur 2.000 ntt en- 
louré d'arbres, pC-che. 150.0GQF. 

Téléph. : (41 456-40-13 


LIMOUSIN vend FERME amn, 
gd confort, dépend.. 2 ha. part. 
étaL 500,000 F. Tél. ( SS) 68-70-R 

lifl km - PAR,S (env -> 

IhU Kol 12 km sonie atxtor. 

Rég. LA BAZOCHE-GOUET 
Beau cadre. Ferme! le • culs, 
3 pièces, grenier sur le tout, 
remise. 1.100 m2 terrai n Em. 
Electr. 904)00 F. - S’adresser s 
S. A. Ind VENDOMOIS 4Î109 
VENDOME. Tél. : (54) 7735-9L 


FORÊT DF LIONS 

Dans loti village. FERMETTE 
bon étaL entr„ cuis., séU 3ch 4 
cellier, grenier, dépend.. Jaiw 
1.000 m2 environ. 
BEAUCOUP DE CACHET 
1 85.000 F. - Agence Normande, 
sa. rue Cappevltle. 27140 Gteort 
Tél- : 16-32 5520*1 


COQUETTE FERMETTE 

aménag., séL, salon 40 n 9 > çÿ 
chbre. s. bs., wc^ du c W 
ww. 80 m' en éonerre, oral®* 
100 ia ff . cave. Tr. b état. 

Crédit pos. Px. 770.000 f CI ». 
Face Eglise Nomoers <CS-U4 


LO l_ Notre-Dame. ChannanM 
DO AlU fermette immense w- 
50 m2- cnemlnée. culs.. L??!? 
bains, dépend Jardin 1-200 JJ» 
Beaux arbres Prix : 27SO0O£. 

Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
Z. ffaubg Ca ppevBle, é GISOB5. 
Tél ■ (16-321 55**-» 




forêts 


PURI&TION RtDNEIR , 

MORVAN, 16 ha. DOUGLAS 7 
et 6 ans. ruisseaux, bon ecj 
190*00 F. - RI CHEZ 
89200 AVALLON T 116) 


V" - Partie, bâti 3, 6, 9 bureau, 
boutique, tél* »ua-soT aménagé. 
Loyer 13J00 F anriusl + 304700. 
A débattre. — Tél. 233-67*8. 


usines 


VENDRE BEC HT-HHIH 
Prox. autoroute et artère orlnc. 



A 20 km de SUISSE 
e! AUPUGHE 


Cherche 1 Chambra 
Indépendante. Confort, 
pour loger empl. de mflteon, 
quartier Montparnasse. 
Max. : 400 F charges compr. 
TéL : 938-79*4, Poste 382 


BAT1M. mwmVL 

Bur H téléph. 700 ntt CDoverts. 
Conv à pie et moyen entrepr. 
Le tout SUR 90 ARES 
Tél. T (89) 44* T 0-31 


^chanq^^^^ll Boutiques 


ë. cuotnban pro p ose m ex oui 
sans pas^te-porte, centre comm. 
RoSfiy-Boteifére, local commerc. 
aménage 76 ■», 2ttOO F mensuel. 
KjEGUËLT - 926-19-11 



neuve! ancienne ^ 

60000 ANNONCES IMMOBILIERES 

EN VENTE CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


TEL. 200*0*0 Qd 
après- 20 h. 878*5*4 


châteaux 


JTT 


(REG. KEVERS1, PETIT CHA- 
TEAU xvr 14 p^, 600 -* ha- 
bitables. 4 s. de t MW. PARFAIT 
ETAT. Boiseries et cheminées 
d'époque. Ogives. Piscine, chauf- 
ds très beau gare. Pr renselgn. 
fi'jdr M. DE MAINTENANT, 
fl Le Saltay M. 5B0D0 5AINCAIZB. 

TELEPH. 16 tft» 57-07*7. 


maisons . 

individuelles 


VERNON - Quart, rte. MAISON 
MODERNE. sé|„ 3 chbres. bur.. 
cuiSs, halls, CfL VUE. Terrain 
i-2» ma. Prix dem. 295.000 p. 

GA1LLON (prés) - Trèff Bgl l g 
MAISON MODERNE, gd UV. 
S clutres, gd cft. Terrain oe 
3J50itt2. Excffll. constr. PRIX 
DEMANDE : 800.000 F. i Tél. 
THIEVAL (32) 51-17-25 à partir 
ds vendredi matin 16 septembre. 


maisons 
de repos 


CHATEAU DE BREAU 

5,-el^U • 77720 
Courts et longs séjours 
Cuisine soignée - Régimes 
Validas ■ Invalides - Alités 
permanents. - Etablissement 
recommandé. - TéL 438-72*1. 


viagers 


PpUire réalisée mieux votre 
viager, indexation, garanties. 

F fDlIT *• Ui ^ oébe ' 

• LKUL» 266-19*9- ■ 
Estlmatîon gratuite. Discrète 


ViLMOH 00 * Ji.-KS*", 

Magnifique moulin avec sa J 
vfére -f- dépend. $/4M> 4" 

torraia (verger) valeur 
1*00.000 F-, vendu 400.0W J 
è 2*00 reote mens, S6G- ^jî . 1 

Jeune couple INFIRMIER* 1 ^ 
ch. viager libre ou en pa^ff 
région Val-d'Oise. Tél. 


Motrreouct - corntf 

Pav. 4 pces. tt c o urt., b§ao 
dos murs 36flm v . LIBRE + *** 
boutlqm louées A BafL 
raooori. Compt. 230.000 F + 
ACHIN. 236-76*4 . 

venoea rendement en 
Conseil, Expertise, indexa*** 
gratuit Discrétion. EL LOÇ^T 




mLiLi 


Sur l réte 
Beau pavillon 
4 pièces, ***• 
tard. 560 "J*-, 
J F compwm + 
F mens. VOL- 33^ 


villégiatures 


BRE, 500 m. pl 
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Le frftttnal de commerce de Paris deçà# 
ce 72 se ptem bre trancher le différend gui 
h V oppose l’entreprise Montenay a la société 
4£« Bouygues pour rupture abusive de contrat. 
. " V*' Sn décembre dentier, un protocole d’ac- 

■ cori état signé entre les deux entreprises 
:v' pour Texécutum en sous-tnttance par 
' -y Jfontenap des travaux <T « êlectridté- 
plomberie - eau chauds - sanitaire - réserve 
d’eau et' protection-incendie s d'un ensemble 


Un procès sur les droits des sous-traitants 




M 



M Mmm 


h;tt. 


de 720 Zopemente 4 réaliser par Souvpues 
4 Jeddah , en Arabie Saoudite. En juillet 
dernier, la société Bouygues informait Mon - 
tenap quféUe avait « passé commande » 4 
d’autres entrepreneurs lui ayant a consenti 
de meflZeures conditions » H.5 % d’écart 
sur un marché de 78JI millions de P, selon 
Montenay). Montenay estime le dommage 
subi 4 Zt millions de francs (dépenses de 
1 mütion de francs d’études préalables et 


neutralisation de la recherche d’autres 
contrats pendant plus de six mots). 

L’affaire est intéressante pat son origi- 
nalité : il est rare qu’un sous-traitant traîne 
une entreprise générale devant les tribunaux, 
bien que les chefs d’entreprises de second 
œuvre se plaigitent souvent de l’état de 
vassalité dans lequel ils se trouvent en face 
de groupes puissants dispensateurs de 
contrats. 


1 secondaire mixte 

| de ia 6 e anx Terminales A» B, C, D 
| Préparation au P.C.E.M. 1 

3 Renseignement efficace dispensé par professeurs diplômés 
S EXTERNAT - DEMI-PENSION 

S INTERNATS JEUNES CENS - JEUNES FIT JL. RS 

S dans 3 villas avec Jardin 

I RBITHI SCHK : U 22 SfPTEHBRt 
I IKIBWS : U Zl Ml SB 


/ >*• 
• *■ V 


-A 

■ ■ ■ ■- 
il*.' * 


Assiste- t-ùn A la version judi- 
ciaire du combat de David contre 
Goliath ? Oui et non. 

Le groupe Bouygues, avec 
2.6 milllarfla de francs de chiffre 
d’affaires consolidé et plus de 
douas m me salariés, est une des 
toutes premières entreprises géaé- 


11 a derrière lui une entreprise 
puissante ; il n’a rien à craindre 
pour ses. contrats future d'éven- 
tuelles mesures de rétorsion de 
Bouygues, puisqu’il n e cherche 
pas a se développer en Pranca 
Installé depuis plus de deux ans 
en Arabie . Saoudite, en Iran, au 


du -bâtiment et SJNJS.O.) (1). les 
sous-traitants eux-mêmes se font 
les complices de ces pratiques. 
Trop souvent l’entreprise de se- 
coua oeuvre à la recherche de 
commandes provoque elle-même 
un second ou un troisième appel 
d'offres. Trop souvent le chef 


ses chances pour des marchés I — 
ultérieurs s, admet-on & la PUJB. 

u oit- on chercher dans ces 
habitudes la raison du silence de 
Bouygues, qui estime n’avoir 
c aucune déclaration à faire sur 
l’affaire Montenay » ? Même si 
la décision du tribunal de com- 


i Inscriptions année scolaire 77-78 

| 12, rue Caffarelli - 06000 NICE - Té!. : (93) 884843 1 
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V. 


Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant renseigne 

Notices à votre disposition chez les dépositaires 
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POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vwi bob* tétéphOQBZ vos nessoges. Nous tes 
tt ha a* Vos cerrespaBiteBts uns répondent par 
^ télex: nus vous IftléjibQBgiis. 




SERVICE TELEX 
34&2162+ 34&Q028 
38, Avenue DaumesniL 75012 PARIS 


■ ■ — — — ■— (PUBLICITE) ■■ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Hydraulique, 
de la Mise en Valeur des Terres et de l'Environnement 


DIRECTION DES PROJETS 
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES 


AVIS DE PROROGATION DE DQJUS 

Les délais pour Jo remise des offres concernant la construction 
du barrage à édifier sur l'OUED BOU ROUMI, initialement prévus 
pour le 2B septembre 1977, sont reportés jusqu'au 10 octobre 1977 
à 12 heures. 


’• L“ > 

J : m icÿ 


OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION 



Vente sur licitation et sur surenchère du 1/10 bu Palais de Justice à Paris. 

JEUDI 29 SEPTEMBRE 1977, à 14 heures 


EN 8 LOTS 

DANS UN IMMEUBLE DU 18 e 

DIVISC EN COPROPRIÉTÉ 

comprenant: 


SIÈCLE 


UNE BOUTIQUE 

UN GRAND LOCAL C0MMERC. av. BOUTIQUE 

6 APPARTEMENTS 
sis à PARIS (6 e ) 

3, rue JACOB — 10-12, rue de l’ÉCHAÜDÉ — 
1, me de FURSTENBERG, et 3, rue CARDINALE. 



ior lot : Une BOUTIQUE D’ANGLE, une pièce, cave 
2" lot : Un GRAND LOC- COMBL et une BOUTIQUE 
£ lot : Un GRAND AFP. 1« éL, une CHAMR 4- 6t. 
4* lot: Up APPAB T. ! «■ ét. une PIECE 3* ét^ cave 
6* lot: Un APPARTEMENT 1» étage, cave . — 
fi» lot : Un APPART. 2* ét* Z PIECES 4* éL, cave 
7 » lot: Un APPAR Tp 3 * ét* 2 PIECES, 1 PIECE, cave 
8» lot : Un APPARTEMENT 3“ étage, cave 


Me A prix 
M. & prix 
M. A prix 
M. A prix 
M. à prix 
M. A prix 
M. à prix 
M. A prix 


38&60O F 
56L0U F 

660.011 F 

374.011 F 

198.011 F 
57&913 P 
352.911 F 
319.900 F 


■ S'adresser pour tous renseignements - 
M» Jean NOUEL, avocat, dépositaire d’une copie du cablerdes chargea, 
demeurant à Païla (T), M. bd RaspftU : M» de CHAJSEMART^. avocat, 
demeurant à. Parle (8 e ». 20. rus de la Bienfaisance ; 5?» TOU NT, avocat, 
demeurent à Parla (1«*7, 15, rue d'Argentenll : M" André VALEN SI, avocat. 


17, r. Faraday ; au greffe des Criées du Trib. da Grande InaL de Parla, où 
le cahier d» charges est déposé ; a. L lieu* pour via. : mardi 20 septembre, 
vendredi 23 septembre, lundi 26 septembre, ds 17 heures 4 19 heures. 


Venta an Palais de Justice- A Versailles, mercredi 21 septembre 1877, 24 h. 

UNE PROPRIÉTÉ sise à UMETZ 

(Yveline*) 

Ch emin rural n° 16 

Sous-sdl - Chambre • Garage * Cave ; Ras-de-chausséa cuisine, telle à 
manger; salon» chambre ; étage 3 chambres. «Ole de bains - Ptaclne 
Tennis - Dépendances - Terrain sgr. Contenance 1 h*. 8 x. 56 es. 

Mise à Prix : 616.000 F 

B'adreaær uour renseignements et visites & YBRflèTTiTjEfl à M° J- RUELLE, 
avocat. -7. rue des Prtï-aux-Bois ; M a M. PENOT f avocat, 4L avenue de 
Saint-Cloud'; M«>h. JOHANET, avocat, 21. rue des Etats-Généraux. 




S. CP. Michel 


Instance do Paris, et sur les lieux pour visitez. 


Vente s. sala. Pal. Just. Nanterre (92|, 170-191 av. Jollot-Curie, 5 oct-, 14 h 

lis IA cim | c à CCVDEC /fl4\ 9» Place Qabrlel-PérL consistant en 

infflCUDI.C a oEvnEj [U £/9 un m-tfe-cbaussée et trois étages 

Mise à Prix : 100.000 F 


Pris renseian. s'adr. à M e MOURICHOUX. 


avocat & Versailles (78). 
Tél. : 950-98-57, 


Vente au Palais ds Justice A Pans. Jeudi 29 septembre 1977, é 14 h. En 2 lots 

1) LOCAL COMMERC. -2) STUDIO de copropriété 

PARIS 7 e , 218, rue de Grenelle î ^ et 28. rue Augereau 
Mises a Prix : 1) 50.000 F. - 2) 20.000 F. 

S B J use DATOCfr avocat à Paris. (2 e ). 39. rue des Petits-Champs, 
aOT* JM. DUlSSÜiL, téL 743 - 48 - 94 . 


VENTE sur licitation au Palais de Justice à PARIS, 
le LUNDI 3 OCTOBRE 1977. A 14 heures 

UN APPARTEMENT à PARIS (16 e ) 

22, SQUARE DE L’ALBONI 

au 5” étage, comprenant 5 PIECES, cuisine, salle de bains, dépendances, 
GAVE, chambre de bonne et les 43/1.000 des pontes communes générales 

Misé à Prix : 300.000 F 

S’adresser M* Jean-Pierre FRANK, avocat é la Cour d’Appel de Paris, 
28, boulevard Jules-Sandeau, Paris (16"), tèL 504-04-17 : M" GUIBAL. 
avocat L la Cour d'Appel, 22 bis, rue de Lubeck, Parla (16 e ) s tous avocats 
prés les Tribun, de Grande Instance Parla, Bobigny, Nanterre et Créteil ; 
sur les lieux poar visiter les lundi. Jeudi, samedi de 9. h. 30 A 11 h. 30. 
à charge pour les amateurs de prendre rendez-vous par lettre ou tél. 
avec les locataires. M. et Mme LEÇTANG, heures repas é 527-25-18 


■ 


SERVICE DES DOMAINES 
Vente aux enchères publiques 
le lundi 19 octobre 1977, à 15 heures, à ORLEANS 
Mairie, Salle H&rdoulneau 



. (Loiret) 

& 8 km de Mclesherbes 

LIBRE 

(les terrains et les communs occupés sans titre 
sur Augervllle-la-RlvtÂre) 

EN 4 LOTS 

1) CHATEAU début XIX" siècle, en. bordure Essonne. — Superficie au 
sol : 350 mZ, entouré douves, sur sous-sol, avec chauffage et caves. 
18 pièces, cuisine, office, salle de bains, dégagements, débarras, w.-c^ 
ea u, éle ctricité, chauffage & revoir. 

• TERRAINS autour du ' château sur communes d'AUGERVILLE et 

O BVIL LR séparés parTEmonne. 

• AUTRES CONSTRUCTIONS SUR AUGER VILLE g c o mmiin^ plgeoo- 
txler, serre, bâtiments agricoles : et SUR ORVILLE : pavillon de 
chasse, pavillon dit « Bowling ». 

Inscription A (Inventaire snppléxn. des mnnnments historiques 
des façades et toltuzes des communs et du pigeonnier. 

• Superficie totale de l’ensemble s 

94 h s . 82 a. 41 ca. - MISE A PRIX : 2.100.000 FRANCS 

2) TERRES SUR AUGER VILLE :33ha73a27ca~-M.iPx: 55MB» F. 

3) FERMETTE et TERRAIN ATTENANT SUR AUGER VILLE : 18 a 15 ca. 
M- à Px : 83JB90 F. 

4j ANCIEN MOULIN A EAU SUR RIVIERE ESSONNE et TERRAIN ATTE- 
NANT SUR AUGER VILLE ; PARCELLE TAILLIS SUR BOULANCOURT 
(Selne-et-Marne). Superficie totale : 1» a 17 ca. - M. à Px : 5 Sj800 F. 

VISITE (sur rendes- voua), RENSEIGNER!, et CAHIER DES CHARGES : 
Direction des Services Fiscaux (Domaines), Cité Administrative CoUgny. 
131, rue du Pauboorg-B&nnLer, 45042 ORLEANS CEDEX 
(TèL : (38) 62-43-56. p. 241). 


Vente aux enchères publiques au Tribunal de Grande Instance à Avignon 
le mercredi 21 septembre 1977, à 3 II 30 ■ UN LOT 

IMMEUBLE A USAGE INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
sis à CARRIÈRES D’AVIGNON (Vaucluse) 

Ueudljb a LA USE a consistant en 
UN TERRAIN d'une CONTENANCE DE 1 ha. 69 a. 10 ce. 
sur lequel sont édifiées des constructions de locaux destinés à l'exploi- 
tation d'un FONDS DE COMMERCE relatif aux PRODUITS LAITIERS. 
Cette construction as divise en Z PARTIES : 

1) Partie à usage da bureaux et services 
2) Partie à usage industriel 

Comprenant : grand bail d'emballage, 4 chambres froides - Greniers - 
Equipement d'extérieure - Quais de chargement couverts éclairés par 
14 diffuseurs - 1 bascule BENKEL force 300 ttg 

INOCCUPÉ - Mise à Prix : 1.000.000 de F. 

S'adresser pour tous renseignent, à s.CJ». BONNET, FORTUNET, ROUX, 
avocats. 58, rue Thlera. AVIGNON, tél. 81-02-88: M* LEROY, avocat. 
17 bis, place du Palais, AVIGNON, tél 81-47-07. 


Vente au Palais de Justice A Parla, le Jeudi 29 septembre 1977 . à 1 , h. 

EN UN SEUL LOT 


Miüîfli 


LES à M0NTREUIL-S0US-B0IS 

(Sei ne-S oint-Denis) 


77, rue des Sorins, '?."“77 bis. à 81. rue des Serins, 

Mise à Prix : 400.000 F 

S'adresser & M* Bernard de SARIAC. avocat, 70, avenue Marceau â 
Paris C8*V: M* FERRARI, syndic. 85. rue de Rivoli à Paris ( 1 er). 


UEUTE C1ID ÇA Kir immobilière au Palais de Justice à Parle, le 
VlNIl MK ifllilC jeudi 22 septembre 1977, à 14 h. - UN LOT ! 



à FONTENAY-SOUS-BOIS (94) 

125, rue des Mou M ns et 8. rue Eu gène-Rérl court 

Mise à Prix : 480.000 F 

Me DmrAIKT avocat, 14, rue d'Anjou, Paris ; À tous avocats 
J aUr. n DKlLUU I , pr és les T ribuna ux de Grande Instance de 
PARIS, BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL : sur les lieux pour visiter. 


Vte s/sur. da 10* Pal. Just. Pontoise (95), Jeudi 29 sept. 1977. 14 b. en 1 lot 

PROPRIETE « Le Château du Prieuré», à Gaillonnet, raJncourt-95 

A i ' UâbfinirnilbT no\ Comp. plue, corps de bât. d'habitat* éqtüp. 
Gî 3 nAKl/KllUUKI I/o J. sportifs : soif, tennis, .piscine, manège. 

Confen. env. 49 ha 48 a 42 ca - MISE A PRIX : 2.970.000 F 

Pontoise, i M» MALHERBE, avocat (T. 464-17-16) ; 

M* FABRE, avocat (t£L 464-07-74) ; S JC JP. d'avocats PETIT-LAMBERT 
(tél. 464-13-28) ; M* PORTE (tèL 464-00-43) : M« FILLETTE, syndic 

(tél. : 031-06-53 et 031-13-13). 


Vente sur saisie immobiliè re et sur surenchère ctu dixiéme au Palais 
de Justice â NANTERRE, Le MERCREDI 32 SEPTEMBRE 1977, & 14 heures 


UNE PRO 



à CLAMART (92) 

121. rue des RoIssts 

Mise à Prix i 385.000 F 

r», j. Me DftlfAIIT avocat k Paris. 14, raa d' Anjou; M* Jean 
j aur. n DKILUUI, NOUEL, avocat à Paris, 26, boulevard Raspall ; 
à tous avocats près les Tribunaux de Grande Instance de Paris, Bobigny. 
Nanterre et Créteil ; et sur les lieux pour visiter. 
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Ankara. — Le gouvernement 
■ÿw tripartie de droite de M. Dé- 
mlrel vient d’adopiar une série 
V de 'mesures de redressement 
.;v économique. La majoration des 
prix de divers produite frappe 
par son ampleur. Le prix de. 
l’essèncaj, ordinaire passe de 
2fi livres turques 4 5,5 {+ 86%) 

et celui du super de 3.45 livres 
£ à 6,50 <+ 88 %> (1). Us tarifs 
P - ü^ ,; des transporte aériens sont aug- 
' m entés d'environ 70 %, tandis 

que ceux .des services postaux 
- " : font plus que doubler. Les haus- 
.•<. aes couvrent également l'ôlactrv- 
y.<:‘ cité. le fer,' le ciment et le papier. 

. Les prix dea produits 6 monopole 
d*Etat, tabacs et boissons ai coa- 
lisées. avaient déjà été. forte- 
ment augmentés U-y a quelques 
semaines. ^' r ' 

Les - autorités ^ttfrquae sont 
obligées de procéder é . . ces 
opérations-vérité, en dépit de 
leur Impopularité. 

Cette politique réaliste des 
prix, qui tend aussi à réduire 
le déficit chronique des entre- 
prises publiques (le budget 
■ atteint 310 milliards de livres). 

. vj- . sera inévitablement suivie par 
■' une hausse générale des prix 
-L' 1 . des services et des biens du 
. ’j V- secteur privé. Celui-ci saisit 
:C. '• d'ailleurs la moindre occasion 
de profiter de tout désir de 
consommation du peuple turc. 

. . Ainsi 16 % des voitures de tou- 

• ■ riame sont des Mercedes, et les 

; Turcs ont acheté l'an damier 
...S quelque dix-huit mltie automo- 
biles de cette marque, amenées 

• iZ par. les . ouvriers ' émigrés. 


4 

,• * 
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De notre correspondent 

La L'vre turque n'a pas été 
dévaluée. Toutefois le gouverne- 
ment poursuivra, comme . Il vient 
de le faire, ea politique «A la 
brésilienne*, pudiquement pré- 
sentée comme ur: - ajustement 
des cours » tous les deux ou 
irois mole. Le dollar, coté offi- 
ciellement 18 livres turques, 
vaut, au rnarôhé parallèle, entre 
20 ou 21 livres. De même le 
gramme d'or, qui. valait quelque 
80 livres turques récemment, a 
dépassé Je cap de 100 livres la 
semaine dernière. 

Lee- réserves en devises 
représentaient 600 millions de 
dollars fin août, en diminution 
de moitié par rapport h ran 
dernier. Le déficit du commerce 
extérieur, quant 6 lui. s'est 
élevé, fin Juillet, à 2 JS milliards 
de dollars et dépassera 3 mil- 
liards de dollars d’id è la fin 
de 1977. 

U F.M.I. 

pour une dévaluation 

Le gouvernement souhaiterait 
bénéficier de l'aide du Fonds 
monétaire International, envisa- 
geant de contracter un emprunt 
de 120 é 150 millions de dol- 
lars. Cette somme resterait blo- 
quée en cas de besoin! mais 
un «feu vert» du F.M.I. redon- 
nerait confiance aux bailleurs 
de tonds étrangers qui .hési- 
taient à traiter avec la Turquie 
depuis quelque temps. Une délé- 
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LLEMAGNE FEDERALE 

i# L’excédent commercial de 
Ulemagne fédérale a baissé de 
3 milliard de DM en Juillet par 
sport à juin Rétablissant- & 
5 milliard de . DM contre 
ï milliards de DM le mois pré- 
ent, indique E office TédèraJ des 
tlsüques. En juillet 1916, la 
JL avait dégagé un excédent 
amendai de 2.6 mi mar ris de 
L lies exportations ont en juü- 
. reculé de 9 % tandis que les 
Imitations diminuaient de 5 
-tour l'ensemble des sept pre- 


BN BREF 


de la 



de la Nouvelle- 
de la République d'Afri- 
que du Sud et de l'Uruguay 
compenserait en grande partie la 
baisse de production australienne. 

ETATS-UNIS. 


ira mois de l’année, l’excédent 

. pmenâal de la République 

... . érale atteint 20,1 milliards de 
’ “ “ l contre 18B milliards de DM 
V’ V^ïir la période correspondante de 
‘ 3. soit une progression de 7 %. 

»■* «VM »»■ 

Z ZZ JSTRAUE 

'7') Baisse de la production de 
” *• .rite en Australie. Selon te secré- 
" Tat International de la laine, 
production. de l'Australie, poux 
— saison 1977-1978 diminuerait 
5 %, ce qui la ramènerait à 

- -i plus bas niveau depuis vingt 

- - 3. Cependant l’augmentation 


• La confiance des consomma- 
teurs & augmenté légèrement en 
août. Indique la dernière enquête 
du Conférence Board. organisme 
privé de recherche économique. 
L’Indice s’est établi à 89,8 en 
hfUM«g> d’un point sur le mois 
de juillet ; 21 % des personnes 
interrogées, contre 20 % en jull- 
let, ont estimé ane la marche des 
affaires allait s'améliorer au cours 
des six prochains mais ; 5 %, au 
lieu de 7,7 %, ont l'intention 
d'acheter une maison au cours 
des six prochains mois. En 
revanche, 8,6 %, contre 8.8 %, se 
proposent d'acquérir une voiture: 
— (AJFJ.) 

i 

• Les Btats-Unis se sont décla- 
rés prêts à participer, avec l’Asso- 


RAPATRIES 

A Carcassonne 

M. Dominati évoque le sort 
dés Français musulmans 

De notre correspondant 


' Jurwnawirw Une de 

- rail interministérielle causa- 
. s aux problèmes des Français 

sulmans se tient & l’Hôtel 
tignon lundi 12 septembre. 
>t ce qu’a annoncé M. Jacques 
nlnati, secrétaire d’Etat au- 
. 3 du premier ministre, dans 
' ' conférence de presse qu’il a 
■ ne, samedi 10 septembre, A 
■cassonne et an cours de la- 
. Ile U a déclaré que le premier 
ilstre s’occuperait personnel] e- 
it de la question au mois d’oc- 
-. re. 

- .u lendemain de ses contacts a 
ilouse avec les associations de 
striés, M. Dominati a tenu A 

.c on trer & Alet-les-Bains. vil- 
5 de l’Audfi. un iv nrJ pn nftrtci 
s’est parfaitement bien adapté 
France: Ancien maire de la 
îmune algérienne de Foum. 
■i, M. Ferroudjï Salait ” 


ERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 

D.E.C.S. 

et à l'examen probatoire 
L'ECOLE CHEZS0I 

ema&wment privé è tntaoce 
1, me Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 


Té! : 329.21.99 



Amar, aujourd’ hui Agé de 
soixante-treize ans, exploite, en 
effet, avec succès une propriété, 
fin lui rendant visite. M. Domi- 
nati a voulu mettre en évidence 
ie caractère exemplaire de sa 
réussite. Celle-ci est pourtant 
exceptionnelle. Les deux mille 
huit harfcts audols canton- 

nés dans des hameaux de fores- 
tage ne connaissent pas le même 
sort. 

M_ Ddminati a précisé: «Les 
hameaux de forestage ont 
répondu à une nécessité. Aujour- 
d'hui, ü convient de les faire dis- 
paraître et d’assurer le rëtoge- 
mmî des occupants. Mais ü ne 
saurait être Question de reconsti- 
tuer ces hameaux en dur aux 
portes des vides. H faut Que les 
Français musulmans puissent 
s’insérer dans la population. Pour 
cela , des moyens et des crédits 
doivent être alloués, » 

M. M’HAmet Laradji, président 
de la Confédération nationale des 
Français musulmans, a profité de 
la visite du secrétaire d’Etat pour 
venir lui aurai donner de son 
côté une conférence de presse A 
Carcassonne, n a notamment dé- 
claré : * Si le ministre veut faire 
croire Qv'ü prend des mesures, 
moi je veux Que Von sache que 
nous ne les voyons jamais mises 
en pratique. Ce n’est pas en 
venant voir l’un des rares harkis 
qui a réussi à ? intégrer que Von 
peut connaître la misère de 
deux cent cinquante mille autres 
tarâmes.* M. Laradji a* qualifié 
la -visite à M. Dominati d’ « 
portumste* à quelques mois 
é le g tfnns législatives. — B JL 


1 
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gatlon du Fonds monétaire se 
Douve d'afifeuis & Ankara de- 
puis plusieurs jours afin 
d'examiner la situation de l'éco- 
nomie. Le F.M.I. demandera A 
la Turquie de se soumettra A 
certaines conditions. Ses experts 
préconiseraient notamment une 
dévaluation de la livre turque 
de 25 A 30 % Toutefois, il 
s'agit de freiner la consomma- 
tion tout en développant la pro- 
duction Industrielle. 

Une politique d'austérité éco- 
nomique s'avère donc néces- 
saire, tout autant qu'une réforme 
de la fiscalité et la lutte contre 
la fraude — prés de 75 % des 
recettes de l’Etat sont fournies 
par les impôts sur les salaires. 
Or oe sont les couches las plus 
défavorisées da la population 
qui vont subir le poids des 
hausses de prix, tandis que les 
grandes firmes du secteur privé 
continueront de réaliser un 
Important chiffre d'affaires et 
des profits records. 

Malgré la crise actuelle, on 
demeure optimiste sur l'avenir 
de l'économie turque qui. bien 
que mal organisée, dispose d'un 
important potentiel en ressour- 
ces naturelles et humaines. 
Malgré les difficultés de la 
balance des paiements, le pro- 
duit national brut turc aura cette 
année — selon les dernières 
estimations — un taux da crois- 
sance de plus de 5 %, Inférieur 
toutefois aux 7,4 % da 1976. 

ARTUN UNSAL. 


(1) 

quas. 


1 franc = 3.6 livres tur- 


clatlon des pays du Sud-Est asia- 
tique (ANSEA). A des projets de 
développement régional. Indique 
un communiqué conjoint publié le 
9 septembre & l'issue d'une réu- 
nirai qui s'est tenue à Manille. 
Par ailleurs, les deux délégations 
sont convenues de la nécessité 
. pour, les pays de l’ ANSEA d’avoir 
un meilleur accès au marché 
américain, tandis que les consul- 
tations continueront sur la sta- 
bilisation des cours des matières 
premières. Une deuxième réunion 
doit se tenir A Washington, pro- 
bablement en Juin 197a — 

(A JM 

• L’importation de juments et 
d’étalons britanniques, français 
et Irlandais aux Etats-Unis a 
été suspendue provisoirement, a 
annoncé le 9 septembre le dépar- 
tement américain de l’agriculture 
Cette décision, qui ne concerne 
pas les hongres, est due à une 
épidémie de métrlte équine, ma-, 
ladie vénérienne du cheval, a 
précisé le .gouvernement améri- 
cain. Les chevaux britanniques, 
français et irlandais ne pour- 
ront être importés qu'à la condi- 
tion d’avoir passé soixante jours 
dans un pays « neutre » avant 
la date de leur entrée aux Etats- 
Unis. 

ITALIE 

O La balance commerciale a 
enregistré un excédent de 285 
milliards de lires (LG milliard de 
francs) en juillet, soit trois fois 
plus qu'en juin <82 milliards de 
lires) et plus de deux fois plus 
qu’en juillet 1976 (111 milliards 
de lires). Le résultat de juillet est 
dû en partie à une baisse des Im- 
portations de pétrole. Pour les sept 
premiers mois de 1971, 1e déficit 
a été ramené à 1 994 milliards de 
lires (11.2 milliards de francs) 
contre 2 958 milliards de lires 
durant la même période de 1976. 
— fAJ-JJ 

UNION SOVIETIQUE 

• Contrat pour I.T.T. en 
ÜJLSS. — Le groupe LT.T. vient 
de signer un contrat pour la 
livraison à ITJJLSJS. d’un central 
téléphonique électrique * privé s. 
D'une capacité Initiale de 2650 
lignes, ce central est destiné à 
équiper le Centre International des 
affaires de Moscou. Sa mise en 
service est prévue au début de 
1980 l et 11 sera fabriqué par la 
filiale américaine d’LT.T., North 
American Télécommunications 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


AFFAIRES 


Les pouvoirs publics n’ont pas encore défini leur stratégie 

dans le secteur des circuits intégrés 


M. Alain Crémieux, chef de la « mission pour 
les circuits intégrés- créée au cours de l’été, 
et plusieurs de ses collaborateurs, vont entre- 
prendre un long périple aux Etats-Unis et au 
Japon. L’objectif de leur voyage est double : 


faire connaître et expliquer l’action du gouver- 
nement français dans ce secteur*, recueillir tes 
suggestions des fabricants américains et japo- 
nais de circuits Intégrés qui souhaiteraient 
développer leurs Implantations en France. 


Après des mois, voire des 
années de gestation, le ministre 
de l’Industrie annonçait, le 23 mai 
dernier, la mise en place d’un 
« plan pour le développement des 
circuits intégrés en France ». Un 
secteur de haute technologie où 
l'Industrie française s’est laissée 
distancer, puisque nous importons 
80 % de nos besoins. Dans leur 
plan, les pouvoirs publics affi- 
chaient des objectifs ambitieux — 
rétablir la balance commerciale 
du secteur di’ci à 1980. — annon- 
çaient comme imminents dea 
accords industriels et promet- 
taient un effort financier de 
l’Etat d'un montant de 600 mil- 
lions de francs en cinq ans. 

Désenchantement 


Les semaines ont passé. Une 
seule initiative tangible a été 
prise par le gouvernement avec 
la création d’une mission pour 1e 
développement des circuits inté- 
grés, dirigée par M. Alain Cré- 
mieux, ingénieur de l’armement. 
Aussi un relatif désenchantement 
commence-t-il & percer dans cer- 
tains milieux professionnels. Il 
S’appuie sur une constatation, se 
nourrit d'une impression et 
débouche sur une inquiétude. 

La constatation : l'aide de 
l'Etat n’est pas aussi importante 
que les propos officiels le lais- 
saient croire. Les 120 millions de 
francs promis chaque année (1) 
ne s’ajouteront pas aux crédits 
d’études régulièrement alloués 
depuis des années pour le déve- 
loppement des circuits intégrés- 
Ce montant marque une progres- 
sion spectaculaire par rapport 

(1) Les I30 millions de francs — 
constants — annuels se répartissent 
comme suit : 50 millions seront 
tournis par la Direction des Indus- 
tries électriques et Informatiques du 
ministère de l'Industrie, 30 millions 
par la D-GJtA-T.. 20 millions par le 
ministère de la défense et 20 millions 
par le secrétariat d'Etat aux P.T.T. 


INTER - ARABE 



Traduction juridique et technique 
Traduction assermentée 
Interprétation, accompagnement 

Photocomposition, dactylographie 

Calligraphie 

INTER - ARABE 

12, rue Vaneau. 75007 P ARTS 
TéL 555-47-56 - 705-62-23 
Télex 2200B4 F/7024. 


CHAMBRE DE COMMUEE 
H D'INDUSTRIE DE PARIS 

CENTRE PARIS'**! 

DE MANAGEMENT 

LE CENTRE D'ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 
DE LA 

DISTRIBUTION 
DE PARIS 

ofTre aux CADBEB D’ENTREPRI- 
SES le possibilité d'actualiser et 
de perfectionner leurs connaissan- 
ces de la commercialisation et do 
marketing des produits et services 
(Coure du soir et du samedi 
matin.) 

Délivrance rfun dîalâme 

Clôture des inscriptions ; 

23 SEPTEMBRE 

Rensel en ement* CESDIP 

79. «senne de u Képanuqne. 
75011 PARIS - T*1 155 39-05 


à 1975 et 1976 ; mais ces deux 
années a catastrophiques s avaient 
vu une réduction draconnlenne 
des crédits versés par le ministère 
de l'industrie, qui. avait altéré 
encore un peu plus les positions 
de l'industrie française des cir- 
cuits intégrés. Par rapport aux 
aides versées en 1972 (80 millions 
de F), 1973 (61 millions), 1974 
(48 millions), l’augmentation des 
crédits n'est, compte tenu de l'in- 
flation. pas aussi spectaculaire 
qu’on avait pu le croire. De 
plus, des aides étalent également 
versées dans le passé pour le 
développement des composants 
discrets et de divers autres pro- 
duits. Apparemment Us ne sont 
pas concernés par le plan a cir- 
cuits intégrés » du gouvernement. 
Aussi s’interroge-t-on. Ces crédits 
seront-ils reconduits ou purement 
et simplement supprimés ? Enfin, 
la ventilation des crédits par pro- 
duit et par entreprise n'est pas 
définie, pour 1977, première année 
du pian, une- quarantaine (te mil- 
lions seulement sur les 120 ont 
été, semble-t-il, affectés. 

Cette Incertitude, quant à la 
destination des aides publiques, 
vient probablement de ce que les 
pouvoirs publics n'ont pas encore 
arrêté leur stratégie industrielle. 
On se plaît & répéter dans les 
ministères concernés que atout 
est ouvert, tout . est possible, 
qu’on regarde tous azimuts a. 
Ainsi, la mission ^xmr les cir- 
cuits intégrés vient-elle de rédiger 
une brochure, succincte, exposant 
la situation de ce setteur indus- 
triel en France, les potentialités 
du marché et le plan du gouver- 
nement Traduit en anglais, ce 
document va être diffusé auprès 
de tous les constructetLrs étran- 
gers Intéressés, plus spécialement 
aux Etats-Unis et au Japon. C’est 
l’un des buts de la mlssefon que 
M. Crémieux va effectuer dans 
ces deux pays, où 11 doit égale- 
ment recueillir les propositions 
d’implantation ou d’assocdatlon 
avec des sociétés francises. 
D’ores et déjà, l'ambassadeur de 
France à Washington a écrit,. sur 
ordre de Paris, une lettre dans 
ce sens à tous les constructeurs 

américains de circuits intégrés. 

« 

En attendant 
le rapport Crémieux 

Un rapport sera rédigé par 
M. Crémieux et ses collaborateurs 
et remis aux pouvoirs publics à 
la fin de l’année. Ceux-ci de- 
vraient alors, en principe, déci- 
der et choisir parmi les propo- 
sitions des étrangers oelles qui 
leur paraissent les plus intéres- 
santes. 

L’état d’esprit qui semble pré- 
valoir au sein des pouvoirs publics 
n’est pas sans inquiéter certains 
mili eux français qui touchent de 
près ou de loin l'industrie des 
circuits intégrés, a On. risque de 
revenir dix ans en arrière, expli- 
que-t-on. En échange d’une aug- 
mentation des effectifs des labo- 
ratoires, ivire de l’implantation 
de quelques unités supplémen- 
taires de fabrication, on va verser 
des crédits publics à ces groupes 
étrangers. A ceux qui sont déjà 
implantés er France, comme 
Texas Instruments ou Motorola . 
noire à de nouveaux, comme Fair - 
chüd ou des Japonais. Tout se 


t 


I PU BUOlTKi 


UNE IMPTE SOCIETE FINANCIERE ITALIENNE CEDE 


Participation majoritaire en société commerciale aux Etats-Unis 
traitant l'importation et la distribution do chaussures pour homme. 

SIÈGE ET BUREAU A NEW- YORK 

La Société, qui a déjà un nom prestigieux sur Se marché, possède 
une expérience du marché américain qui date de plus de dix ans, 
une clientèle sélectionnée et traditionnelle et un chiffre d'affaires 
évalué à quatre imitions de dollars par o^. 

Téléphoner à Rome 47-56-041 - Télex 68419 CIEFFE 


StUhnlt 

met* à la disposition de ses lecteurs une nouvelle 
rubrique dans les pages d'annonces classées 

« OFFRES PREMIER EMPLOI » 

cette rubrique regroupe les propositions uniquement 
destinées aux jeunes à la recherche d'un premier 
emploi. 


passe comme si, en échange d'un 
accroissement de leurs activités 
en France — re qui cfêc quelques 
emplois et peut effectivement, 
dans un premier temps, alléger 
la balance commerciale. — on 
offrait aux constructeurs étran- 
gers le marché français, avec en 
prime les crédits d'Etat. » Vision 
sans doute pessimiste des choses, 
mais qui n’est peut-être pas tota- 
lement dénuée de fondement. 

D’autres, plus cyniques, ne s’in- 
quiètent pas outre mesure d’une 
telle orientation : « M. crémieux 
r e m ett ra son rapport à la fin de 
l’annce. D’ici là. honnis peut-être 
quelques petites mesures ou 
accords industriels ponctuels, ü 
ne se passera rien. Les ministères 
concernés mettront quelques se- 
maines L étudier le rapport, ce 
qui amène à fin janvier, a cette 
date, on peut penser que les 
cabinets auront d’autres préoc- 
cupations. Tout sera gelé jus- 
qu’aux élections. Le nouveau 
gouvernement qui sortira des 
urnes, quelle que soit sa colo- 
ration, reprendra l’examen du 
dossier. Ce qui prendra encore 
quelques mois, noire peut-être.- 
des aRnées-i 

Habitués à dépendre de l'Etat, 
peu enclins à définir une straté- 
gie qui leur serait propre, les 
industriels français concernés 
continueraient alors de vivre au 
jour le jour, et le retard technolo- 
gique par rapport à la concur- 
rence ne ferait que s’aggraver. 

JEAN-MICHEL QUATRE PO INT. 


VOUS PENSEZ A UN BUREAU 
. DE VENTES GU A UNE 
USINE EN AMERIQUE? 




LE MARYLAND 
VOUS ATTEND! 


Demandez dès 
aujourd’hui notre 

GUIDE DES 
EMPLACE- 
MENTS 
D’USINES ET 
DE BUREAUX, 
très bien 
documenté. 



L’Etat du Maryland. Berceau du 
port mondial de Baltimore, et de 
l'Aéroport International Balti- 
more-Washington. 37% de tous 
les fabricants US et 35% du 
marché de f«i consommation 
américain sont à un jour de 
livraison par chemin de fer. 

Le Maryland pout proposer jus- 
qu’à (00% de financement pour 
des terrains, det.' immeubles, 
outillages et équipements a des 
faibles taux d'intérêt a long 
terme. 

Le Maryland assurera la forma- 
tion gratuite de votro main 
d'oeuvre (sauf les salaires des 
ouvriers) selon vos besoins 
exacts. 

Ecrivez ou téléphonez aujourd' 
hui pour demander notre bro- 
chure et notre assistance. 

George Van Buskirk, 

Directeur pour l’Europe 
Maryland Department 
of Economie and . 

Community Development, 

Shell Building, 

60 rue Bavenstein, Boite 10 
1000 Bruxelles, Belgique 

Téléphone 512.73.47 

■ 

Maryland 
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fPUBUCiTEf 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Hydraulique, 
de la Mise en Valeur des Terres et de l'Environnement 


DIRECTION DES PROJETS 
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAIS 

Les défais pour ïa remise des offres concernant ia construction du 
i ° édifier 5 ur J 'OUED HARREZA, initia fement prévus pour 

le 28 septembre 1977. spnt reportés jusqu'au 28 novembre 1977 
a 1 7 heures. 


' W 

Vf 


k . -V '.L< > > Jk -■ * ' ‘ Li 
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AVIS FINANCIERS DES 

TT-VT7 - y- 7*; — / r — 

MOULINEX 


SOCIETES 


RÉSULTATS PREMIER SEMESTRE 1977 
avec comparaison premier semestre 1976 

Lea comptes du premier semestre 1977 — non consolidés — se présentent 
commp suit, comparativement à ceux de la même période de I97S : 



MANUFACTURE FRANÇAISE DES PNEUMATIQUES MICHEL!» 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Habitat et de la Construction 


Entrep. ;?e public 

du Bâtiment et des Travaux Publics SETIF 


E.P.B.T.P. SÉTIF 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

^ ubïique Bâtiment er Travaux Publics â SETIF 
(E.P.B.T.P. SÉTIF) lance un appel d'offres International pour lo 
fourniture de matériel Bâtiment et Travaux Publics die type suivant 

— Matériel de terrassement 
— Matériel de levage 

Matériel de fabrication de béton et graréto 
— Mo férié J de compactage 
— Matériel de 1 coffrage métallique 
Matériel d'air comprimé pour carrière 
•— Matériel divers. 

-,ifr,T', n ! DriSeS '"'é'^SMs peuvent retire, contre la somme 

î 2 .?° D R Vo eu « C T,c c,nqu ? n f ) '« “**» *= chapes au siège 
de itP.B.T.P. SETïF sis o la cite « Maa bouda MO» bâti- 

ment D 142. BP N* 6 SÉTIF. dès paruHon de cet avis. 

Les offres accompagnées de documentation devront parvenir 
a I adresse ci -dessus sous double pli coch/fté portant la mmiino 

A^NE^A? r!i rSo?o" F0URN,TURE DE SÉRIEL SOUMISSION 
A NE PAS OUVRIR » avant le 30 septembre 1977 

_, Le , 5 restent engagés par leurs offres 

pendant une durée de 90 jours a compTer de la date d'ouverture 
des plis. 


a) RAPPEL DES VENTES SORS TAXES 

b) BENEFICE BRUT AVANT AMORTISSE- 

MENTS . non compris las dividendes a 
recerolr des filiales étrangères 

C) BENEFICE AVANT IMPOT. PROVISION 
POUR INVESTISSEMENTS ET PARTI- 
CIPATION 

ca montant étant obtenu après inscrip- 
tion des quatre éléments suivants : 

— en plus : 

60 % des dividendes a recevoir des 
ni laies étrangères 

— en moi a a 

S Amortiffiemeots 

S Provision pour créances douteux s.. 

• Perles dors exploitation 

d) RESULTAT NET FINAL 

C'est- ù-d ire après : 

— Reprise de ia provision pour investis- 
sements — base participation — échue 
après cinq ans 

Déduction ? 

• De la participation légale 

• De l'impôt sur les sociétés 

• De ia nouvelle provision pour Inves- 

tissements comprise seulement à 
raison de 50 % 


semestre 

1976 


675 280 000 


126 238 000 


87 437 000 


I® semestre 
1977 


750 4B0 000 


146 346 000 


£04 397000 



&Œ 


S:» tï*/ en ea nnana io par ast-ces 
a- u") fni&icra oo francs 
Z-üy* ïüJii : P' ico Ces Canoei-OâUniu 

CYrr.!.?^^ f 3 -7^DiTnl 
r^Tre Cm Ctn-wre ■ Ciç—an-Fer-rr: 
3 8Sî ZZ2 “ZT - APE : STÎ T 



37 820 000 
313 000 
668 000 
41 528 OOÙ 


— 2 706 000 

— 6130 000 

— 30 972 000 


— 11515 000 


4- 3280000 

— «1 444 000 

— 3 837 000 

— 28 000 
56 125 00U 


— 7 453 000 

— 6 849 OCM 

— 30 456 OOC 


emprunt 11, 20 1 
de 800 millions de francs 

représenté par 800 000 obligations de F 1 000 nominal 


Prix d'émission : 

99 0 j so.î F Ç3i} par Ciùligjîicn. 


Jouissance : 

ô septembre 1977. 


Intérêt 

F 112 par Mre. 


Amortissement normal : en 9 annces au maxjrruir a cjrtir du B sepremfcre 19£0 sur a 
base d une annuité ccnstente . 

• soi! par remboursemen! au pair par ro/c de uragL-t au nc.t snnueis pour la mi* *. 
moins des litres â amortir : 
a soft par rachats en Bourse. 


Premier amortissement : â septembre 198T . 


Durée totale de rompront : 12 an». 



Amortlesetoent anticipé z possible J toute epoque par rac hats en Bourse seulement 

CoMIoffi : Ces obligations feront l'objet d'une demande d'admi^on à la Cote Officeu» 
dès la clôture de rémission. 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT A L'EMISSION 


GROUPE TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES 

(C.F.P.) 


(ma bon mère) du 1 « septembre 1977 


11,40 


Une note d'inlenraucn qui ù racu te irisa COB n» 77-108 en date du 8 zazttïio 7P77 eu t*x- 
nibiB niiprte des éMJ.sswiiçnts ctarate du ptacemm or au siégo rar-ai ca b SuoOt*. K»n 
publiée au BALO du 12 semombre 1977 . 


iPUBZJCFTE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Hydraulique, 
de la Mise en Valeur des Terres et de l'Environnement 

DIRECTION DES PROJETS 

et des réalisations hydrauliques 

AVIS DE PP.DR06ATI0N DE DÉLAIS 

Les delû's pour lo remis, des offres concernant la construction 

du ter rage è ed lfrer su, l'OUED ISSER, initialement orévus pou, 

- 28 septembre 1977, sont reportés Jusqu'au 27 octobre 1977 
o 1 l heures. 


Le chiffre d'affaires de la C-F.P. 
S’est élevé à 8,4 milliards de francs 
pour te premier semestre de 1977, 
contre 8,3 milliards de franco au 
cours de la période correspondante 
de i97& Il est rappelé que ce 
chiffre ee rapporte aux seules opé- 
rations commerciales traitées direc- 
tement par la maison aère et ses 
succursales. à l’exclusion de celles 
qui sont réalisées par les ni Laies 
spécialisées dans la commerciali- 
sation du brut et des produits : 
l'ensemble des tonnages commer- 
cialisés par Le groupe au cours dee 
six premiers mois de l’année atteint 
37 millions de tonnes, contre 
36,9 millions de tonnes pour le 
premier semestre 1976 

La marge brute d'autofinance- 
ment est de 356 millions de francs, 
en augmentation de plue de 70 % 
par rapport à Mlle du premier 
semestre 1976. et de plus de 40 % 
par rapport è la moitié de celle 
de L’exercice 1976; mais Le résultat 
net provisoire au 30 Juin 1977 s’éta- 
blit & 68 million sde francs, contre 
95 millions de francs au 30 Juin 1976 
Dette évolution d» résultats s'ana- 
lyse comme suit : 

— Le résultat commercial du pre- 
mier semestre 1977 est du même 
ordre de grandeur que celui de la 
môme période de 1976 ; 

— La situation générale des pnx 
des produits pétrolière sur les dif- 
férents marches où le groupe exer- 
ce une activité a été défavorable, 
surtout en Europe, où la plupart 
des filiale? de raffinage -distribution 
du groupe om enregistré des pertes 
que la maison mère a dû provi- 
sionner dans ses comptes 

Les écarta de change sur les 
postes monétaires A long terme du 
bilan, au demeurant peu Impor- 
tants au cours du premier semes- 
tre. ne sont pas enregistrés dans 
la situation au 30 Juin et ne seront 
comptabilisés qa’en fin d’exercice 

On peut noter, d’autre part, que 
te résultat semestriel tient compte 
dee dividendes effectivement mis 
en paiement au 30 Juin. quL A la 


différence de l’exercice précédent, 
devraient être un peu supérieure 
* J? “Çltlé des dividendes attendus 
pour l ensemble de l’exercice. 

. augmentation sensible des dlvi- 
dendea, en particulier de ceux pro- 

mmnïîîL production. 

hmtïnS ♦ progression de la marge 

ip rU mn2iîL U ^? r ï iance,ncrit - tandis que 

n an? 01 } S* 0 * ri n 5? provtalonB conoer- 
SS5r 08 filiales, notamment de 

22.,?* * use diminution du 

S^r£L,? rt par «PP»" * «lut 

du premier semestre 1976 


BANQUE DE NEUFLIZE, SCHLUMBERGER. MALLET 


L'assemblée générale des action- 
naires du 6 septembre 1977 a nommé 
aux fonctions d "administrai pu r 
M. Jean-Pierre Gilbert, roodè de 
pouvoir principal actuellement atta- 
ché au département Etranger. 

Cette désignait oo est destinée é 
assurer La représentation au conseil 
de la fraction du capital (10 %) dé- 
tenue conjointement par te comité 


central d'entreprise pour la nue- 
propriété. et par la société d’épar- 
gne des employés de la banque 
M-S-M pour l'ujurruit. 

La candidature de ML Jean- Pierre j ! a 
Gilbert était proposée par le conseil 
d'administration, en accord avec le 
comité centra] d'entreprise et. ia ao- | 
dété d’épargne. 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS 
DU GRUUPE DES ASSURANCES NATIUNALES 

EXERCICE 1976 


'Publicité j 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES SEMOULERIES. MEUNERIES, 
FABRIQUES DE PATES ALIMENTAIRES ET COUSCOUS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La SN.SEMPAC lance un avis d'Appel d'Offres International en vue 
de la réalisation « produits en moins * d'une unité de levure fourraqère 
dune capacité de 10.000 tonnes par an 

20 ‘ n * reSSéS P* 0 '' 8 "’ retirer - à compter du 

CM CBtAPAr- n- . T n 8S char 9 es contre somme de 200 DA à lo 

r f„T C rÏT de Pf^JoPPement. 26. rue Ayoehl-Mohomed (ex-rue 
de Suez), a Belcourt - ALGER. 

dnïvp T^ 5 ° f * reS QCCorn P û 9 n ées des pièces réglementaires et références 
do. vent no - ^jvenjr sous double enveloppe et pli cacheté portant la 

men ion . « EL D OFFRES - Unité de levure fourragère - Soumission 
a ne pas ouvnr ». 

... . H* datC de dépôt des ûffre s est fixée,au samedi 26 novembre 1977, 

delai de rigueur. ' 

- ■ 

6, BOULEVARD ZI RO UT- YQRJCEF - ALGER 


188 Pouvoir» 
*^ 3 * ,|:n blée Générale de» Soclé- 
£r .. du 01X1 U P K “ Assurances 

■ N i SH onalfts r4uni |» as Juta 
1977 sou» |b présidence de U Henri 
président de la section des 
finances du Conseil d'Elai 

n^.° u JL V . eraeU - P rM,aenl au 
□roupe des Assurances Nationales, 

s rendu compte, an nom du 
^'administration, des 
résultats des opérations du Groupe. 

La poRtiqae dn GAN 

Pour le San. l'annee 1876 a été 
marquée é la rois par l'achève- 
J? 11 ProgTBfome de décentrai 
Msatlon^ fasec l'ouverture a Bor- 

m nm tuù, >«>en»Btde 

ïïilw d'un e HA~, recherche Pin* 
active n un développement épui- 

LJ fonction commerciale a ete 
renforcée au niveau du GAN « 

te , miiSL C 2 mpa ® I,,e8 nouvelles 
de cont ' ra “ répondant 
nï? actuellement 

_°r nt 416 m! *« A la 
c^spOfiltlon du réseau an 197s « 

ou début de l'annte m eoïra 

l ïîî aDee ^L. 1 “ OAN » pu pron- 
^ üt 1976, une importante 
participation dans le groupe Mine- 
Cer Dimiranee Company, accédant 
ainsi à une place de choix sur Ve 
marche de Londres 

Les résultats d'exploitation 
des trais sociétés do GAN 

iGAN Incendie Accidents. G AN 
Vie et GAN Cap liai Isa t Ion 1 

Les primes nettes d'annulation 
pour l’ensemble des activités des 
trois sociétés du Groupe (futaies 
non comprises} se sont élevées A 
4.602.9 ml Liions de francs, en pro- 
gression de 14 J) % contre + 
en 1975. 

Le compte d 'exploitât ion géné- 
rale des trois sociétés fait ressortir 
un solde bénéficiaire cumulé de 
66 millions de francs, soit près 
du double de celui de l'année 1975, 
Le résultat est sensiblement 
Üoré en France. Le solde des opé- 
rations outre-mer et fi. r étranger 
s'améliore en raison du net redres- 
sement de la brancha Incendie 
Accidenta 


die et les autres dommages aux 
biens. 

Le compte d’exploitation géné- 
rale fait ressortir un solde crédl- 
d® 1 2,8 millions de francs 
contre un déHclt de *3 millions 
1975 - L» fort* progression des 
revenus financiers et la maîtrise 
aea frais de fonctionnement ont 
en effet pins que compensé l* ac- 
croissement dp la redistribution 
aux assurés 


GAN VIE 



SAN INCENDIE ACCIDENTS 


I^e primes émisés sont en tue» 
mentatlon de 13,1 % sues attei- 
gnent 2.669.1 millions de francs 

SE*. a “ ®i Wrea direct» en 
France, 45.5% pour i& branche 
automobile et 27.4 % pour rincen- 


L« prunes emises ont fortament 
progressé en 1976 . + 18,3 %. Elles 
s élèvent A 1.647 J millions de 
franc*, dont, en affaires direct» 
en France. 807.3 minions de francs 
pour la branche Groupe, oû la 
compagnie occupe fa deuxième 
place du marche 

En assurance individuelle, on 
notera le développement rapide du 
chiffra d’affalrsa réalisé en 
contrats à capitaux variables GAN 
Fbncler Investissement, Indexés 
sur la valeur d’un patrimoine 
Immobilier 

Le compte d'expioifiatloo géné- 
rale fait ressortir un solde crédi- 
teur de 4M millions de rrancs 
contra 38J en 197$ 

La participation des assurée aux 
bénéfices représente en assurances 
individuelles 128 jS % de l'attribu- 
tion minimum réglementaire Four 
l’assurance grande branche, en 
excluant les contrats à capitaux 
variables, la participation atteint 
24.9 % des primes, de telle sorte 
que les placements effectués pour 
le compte des assurés ont pu être 
au coure de l'exercice, bonifiés 
d’un taux de 8,8%. Pour rassuré 
qui. par ailleurs, bénéficie d'un 
régime fiscal favorable, lo rende- 
ment de l'opération que constitue 
la EOuacrlpMoû d’na contrat d’as- 
surance GAN Vie m situa donc 
fi an niveau trée compétitif 


gan capitalisation 


Im prtmea «taises se sont «le- 
vées & 266 millions de Éraaea. BO 
augmentation ûa 12.7%. 

I* compte d'expbaliatloa gene- 
»le dégage us bénértc# de 

ïa de frBnc & contre 

4.6 en 1975 

La participation un ÆUücrip» 
wum aui bénéfices (j compris la 
participation comptemen taire) re- 

mll!ton * d® franco 
TOlt 20.72 % des primes 


gan 


assurances 


Les résultats financiers 


LE BENEFICE 


Le bénéfice de r exercice a affec- 
ter (solde des comptes de pertes 
?t profita augmentes des reports 
à noaveao de Texerclce précédent) 
s'élève au total pour les trois 
«sociétés du Groupe fi 122.4 rail- 
lions de francs 


LES FONDS PROPRES 


Après affectation. le total 
fonda propres apparenta d» trots 
sociétés ae trouve porté â 
1*016*4 m mions de fnmea, en aut- 
menfeatlon de 12J % sur Fexerclca 
précédant 


LE DIVIDENDE 

Le dividende globaf distribué par 
les trois sociétés du GAN s’élève, 
pour l'exercice IB7C. a 23.545.000 F. 
eu augmentation limitée 6 6J V 
conformément aux recommanda- 
tions des Pouvoirs Publics, Chaque 
action de la Société Centrale du 
gan reçoit ainsi un dividende de 
27.70 F. auquel s'ajoute l’impït 
payé d’avance bu Tr^anr 13 JO F 

Les comptes consolidés du Groupe 

La situation consolidée du 

Groupe de* A œ uni ne es Nationales 
i après intégration globale drt 
principale* filiales & 50 % et plus 
et Intégrât Ion proportionnelle du 
celles dont lesquelles sa partiel”' 
pation est comprise entre 80 et 
50 %) fait ressortir un actif cotai 
au 31 décembre 1976 de 14.873 mil- 
lions de r rance et des provisions 
techniques de 11-993 millions de 
francs 

d'arratres global do 
GAN. après consolidation, c'est 
din> le montant des primes èmi«m 
augmenté de celai du produit des 
placements, déduction raite de» 
?Pt r8 tlon» Internes, est de 
5 9 m millions de francs, en inv 
cresRton de 19,4 % par rapport é 
celui de roanéo précédente. 
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BOURSE DE PARIS 
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Baisse sensible 
des transactions 

' * i. 

en actif 


urexcttona A la Bornas «do 

£Efnt ‘ snumntifcM in 

otÂ d'aûût. Kilos ee sont encore fier 
i à 3772 minions, en régression 
de 13,4 % par rapport ft la période 
correspondante de 1970 et de 59% 
-.‘-par rapport à Juillet. Pour les huit 
‘ premiers mois do Tannée, les échan- 
gea ont totalisé 99 116. millions au 
-itou do 38 999 mi nions à m nu d'août 
1976, soit une baissa do volume d'ar- 
aires do &2 %* 

A ^ÎîNj Les râleurs françaises du tonne tes 
J* voYob actives du mois ont été' Miche- 






/ ■ j- Un, avec usa m oyenn e quotidienne 
^ de 4*19 millions, FUK (1,69 million), 
ISA ir liquida (1,43 million), Qslnt- 
Qobaln - Pont-a-Mcraason (1,38 mil- 
Thv jlon) et Feugeot-Cttrota (1,05 mil- 
ij(hlicn). Aux valeurs étrangères. 
. TBcmuxnherger arconservé la première 
pince avec une moyenne Journalière 
:&ù 1,13 mil lion, suivi de IBil 
(ULO million). Royal Dutoh (0,94 mil- 
Ukm), De Boom (0,91 million) et 
Pétrodna. <0.73 million). 

Parmi les meilleures performances 
demis le début de l'année, Aarmcné- 
wmot a gardé le fleuron avec une 
tissu de 272J3 % . ' Viennent .«neutre, 
loin derrière, Navigation Mixte 
<+ 184.8%), Beti {-^I 134,7 %) et 
Bavlem- (+■ 

Lés prlncipiüés capitalisa tlona 

4 boursières, A fin août, ont. été celles 
de Michelin (5 265 millions), Elf- 
Aquitaine (4 50e millions). Saint- 
Gobain - Font-^tfousion (3 578 mil- 
lions), L'Air liquide (2 970 mXUlone), 
Peugeot-Citroën (2 422 minions) et 
PÜK (2243 minions). 
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Hésitant 

La tend a nce m hésitante aprta 
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ton resta ft l'optimisme, 
des mines d'or. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


NATIONALE NBDBBLANDEN. — 
Bénéfice pour le premier semea- 
ïrer^l&n : par action, K£9 florins 
contre fij2i. sur un capital augmenté 
de 19%. 

EUROMARCHE. — Le résultat net 
est en amélioration pour le premier 
semestre 1977. et sera supérieur aux 
prévisions. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Rase 100 : 31 déc. 1979.) 

8 sept. 9 sept. 
Valeurs françaises «# 89,8 88,6 

Valeurs étrangères 102*9 101,7 

Cie DES AGENTS DE CHANGE 
(Basr 100 : 29 déc. 1961.) 

Indice général 59,3 58A 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (sa jm) ... 


9<9 
«fi 65 


12 9 
266 70 


Tome du marché monétaire 
Effets privés 8 14% 


B. A. t_ O. 

. ite BJLL.O. du lundi .12 «epcsmtne 
publie notamment les Insertions 
suivantes: 

Manufacture française des prieur 
mctique$ Michelin, Michelin et Cie, . 
— Em lésion et cotation éventuelle 
d’un emprunt d'un montant de 
800 millions de francs représenté 
par 800000 obligations de 1090 P 
nominal, au taux de 11*20 % p amor- 
ties en neuf années maximum, soit 
par remboursement su pair, soit par 
rachat en Bourse. 

Banque de La Bénin* — Emission 
et cotation éventuelle en Bourse 
d’un emprunt obligatoire d’un mon- 
tant de 170 minions de francs divisé 
an 170 000 obligations de 1000 P, au 
taux annuel de 11,20 %, amorties 
en dix ans maximum* soit par rem- 
boursement au pair, soit par rachat 
en Bourse. 

Omnium de participai ions ban- 
caires de Paris et des Pavs - Bas 
(OJ>£. - Paribas). — Emission & 
70 F par action et cotation de 
2 583 000 actions de 50 P (une pour 
une). Jouissance au 1" octobre 1977* 
représentant l'augmentation de capi- 
tal de 129150000 P à 258 300 000 P. 

Compagnie centrale SIcLL — Emis- 
sion au pair et cotation éventuelle 
de 511 785 actions nouvelles de 50 F 
lune pour une). Jouissance l«* Jan- 
vier 1977, portant le capital de 

25 589250 F à 51176 500 F. 

Tricotage industriel moderne rtm- 

mur. — Réduction du capital de 

26 637 150 F à 2 063 100 P par rachat 
et annulation de 123 actions et par 
imputation au compte c capital a de 
partie du report a nouveau défi- 
citaire. 

Cette réduction de capital s'effec- 
tuera corrélativement & une éléva- 
tion à 100 P de la valeur nominale 
des actions, actuellement fixée à 
50 F, par l’échange des 533 620 ac- 
tions actuelles de 50 F nominal 
contre 26 631 actions nouvelles do 
100 F nominal (une pour vingt). 

— Augmentation du capital de 
2 663 100 F à 32 253 100 F par rémis- 
sion au pair et la cotation de 
295 000 actions nouvelles de 100 P, 
jouissance du 1" janvier 1978 (cinq 
actions nouvelles pour neuf actions 
anciennes avant échangea). 

Crédit industriel d a Alsace et de 
Lorraine . — Attribution gratuite & 
raison d'une action nouvelle pour 
dix anciennes et cotation éventuelle 
des 128 099 actions nouvelles de 50 F, 
jouissance du l« Janvier 1977. Le 
capital est porté de 64 049 500 F & 
70454450 F. 

Union financière pour P industrie 
et l'énergie SJfM. (UFise&L — 
Insertion effectuée en vue de l'ad- 
mission & la cote officielle des 
908 000 actions de 50 P nominal 
représentant l'augmentation de capi- 
tal de U7 600 000 F à 163 millions 
de francs émises en rémunération 
d'apport. 
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France LAJLD... 

Fraser (La) 

SAN (Sté) Ceatr.. 
Pro tec trice AJ JL 
1IJLF. 
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Banque Hervat. . 
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fi que NaL Paris.. 
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57 . 
120 . 
19 


Ararefi G.. • . . 

Artatgaz 

AutarP. AtiaaL.. 
Hydroe. St-Dinis. 
UUeBoinKèn»€j 
Shell Française.. 

Carhoue-Lorrafee 

DethhndeSJL.. 


FIPp 

(Ly) Gerland. 
Gévdot. . • • 


Huilas G. et dér. 

NovacaJ ... 

Parcor 

Quartz et Silice. 


263 

R.E.T.L 

177 .. 

1 33 . 

Rlprita-Geargut, . 


234 

BmnelotSJL... 


270 . 

Soufra Rénales. . 

127 

416 

Srot&etaPo 

103 50 


285 

77 40 
408 
51 60 

410 

7f 4Q 
148 

183 10 
(84 60 
220 50 
40 20 
175 10 
(25 
81 

18 5 
83 

54 6fl 
61 56 
IBS 
181 
63 10 

32Ü i 

IDI 50 


15 . 


285 
470 . 
77 

489 .. 

52 . 

ror . 

415 

m 

71 4D 
147 

180 20 
134 90 
220 56 
40 50 
176 . 
170 . 
80 . 
10 

86 36 
E4 80 
50 
185 
118 
63 60 
826 
IDI 50 


I! 


116 

236 

112 


3B 

420 

24 

170 


39 60 

119 
B 70 
60 

40 30 


(32 56 
63 
243 
320 
51 50 
84 
170 
360 
22 40 
34 29 


67 |6 
231 . 
83 50 
79 

IBS 10 
46 10 
100 10 
107 
201 
225 
619 „ 
169 50 
203 50 
230 


47 26 

43 

181 . 
153 .. 
25 16 
64 . 
28 60 

44 20 
67 (0 


M4 60I 
265 10 
185 


182 


143 80 
168 


39 U 
191 
47 
a 65 20 
20 » 

109 
63 
86 79 
225 


(4 

63 


109 

223 10 
112 10 


35 50 
421 

d 24 . 
167 .. 
170 


39 60 
27 50 
119 50 
6 70 
60 

47 30 


132 60 
63 
239 
316 
50 

62 50 
163 . 
SCO . 
22 
34 


67 .. 
232 
S3 50 
77 

166 30 
46 50 
100 » 
163 . 
211 
222 
645 . 
170 . 
203 
230 . 


47 20 
42 60 
98 50 
153 
24 60 
53 

28 20 
42 50 
69 50 
40 56 


M3 

265 

185 


192 . 
141 - 

20 

143 20 
199 - 


196 ■ 
47 .. 
(.67 . 
200 . 
165 - 
109 .. 
64 

95 50 
221 40 
24 . 
177 
50 59 

130 .1 
105 . 


VALEURS 

Cours 

préeéd. 

Dernier 
cours ^ 

Tlriufl et teate- . 

32 20 

33 40 

Ufteer SJ 4 .D — 

Z 94 40 

92 80 

Aaxba-initet... 

439 

428 

Filés Fountes.. 

13 10 

(8 10 

Lainière- Kootoix. 

50 

50 

Routière 

352 

345 

Saint-Frères.... 

35 30 

35 50 

AuiL NivteJttea. 

IZ3 40 

126 

M. OanteiM. . . . 

122 

122 

flefnus-Vtelfeia. 

257 50 

2&0 

Htssit UulL. . 

95 30 

65 28 

Net Navigation.. 

67 

67 20 

(tente Worms... 

» 

97 m 

Saga. 

37 3fl 

38 80 

Transat (Cia El*). 

112 

It 2 10 

S.CJLC 

88 

87 50 

StUQl 

235 50 

233 

Tr. C.LT.RJLM . . 

107 

107 

Transport Indus! 

M7 16 

117 10 

(U) BalpioFFart, 

256 

45 

Bis SJL 

250 

Btnizj-Ûaet. ... 

153 ■ 

163 . 

u Brosse 

66 

66 

Cl&renes Ma.. 

I3D . 

130 . 

Decreaant 

316 

311 

Dofu-Trimv. ..... 

162 

163 

otHptesaB-Partea. 

310 

3G6 

EiSilor. ........ 

740 

732 

Ferrailles C JE!,. 

225 

22 » 

Havas 

108 50 

K B! 58 

Locatel. 

IBS 

177 60 

LyofrAjMUfld,.. 

92 St 

32 . 

G. Magnant...,. 

48 . 

49 

wmier. 

142 

14) 10 

OJFJP^Om.FJMrb 

240 56 

349 50 

Pitelicis 

103 90 

ID0 

Sellier-Leblanc. . 

148 56 

ISI . 

Waterman SA .. . 

202 

202 

Brass. du Maroc. 

275 

277 

Bnss. oust-Afr. 

96 

S* . 

BhOshea 

400 

397 

Otllte. etUétl. 



CXCX51/2 % 

■ ■ 

— 

Empnmt-Yosmg. . . 

* 

217 . 

Hat Nederlandeu 

169 

188 

Pbmala Assmaoc. 

* 

21 30 

Algemenn Bank. . 

551 - 

647 

te Pdp. Espadof 

73 « » 

73 

BJi. Mexique. . . . 

8300 . 
10 25 

22 85 

B. régi, priera... 

825D 

Bowrlng C.1 

10 SB 

Comnurzbuk. . . 

439 

416 

Dresdner Ban A.. 

504 

498 U 

Bowater 

13 10 

16 60 

Cie Br. Lambert 

■ m ■ 

217 10 

Gén. Belgloae... 

m V 

250 

Latonïa 

109 

110 

RoQdco 

256 30 

258 

Rrteca 

363 66 

367 20 

Cavenfaam 

966 

9 20 

Lyon* (IJ 

9 60 

9 75 

Goodyear 

97 

37 

PlrelU 

6 20 

B 60 

LU.C. 

30 .. 

29 

XUttUt» 

» 

5 69 

ormtti 

4 75 

4 80 

SJLF. Aktfeboiag. 

57 20 

58 

Fattoed Holding- 

139 50 

140 . 

Femmes sTAnL- - 

13 96 

55 - 

Marks-Spencer.. 

13 

AJL 6 . 

192 50 

187 . 

Bell Canada 

245 

246 - 

E.M.I 

Httmbl 

21 30 
3 85 

21 

3 85 

Honeywell Inc... 

234 28 

G232 _ 

Matsushita 

II 30 

[0 85 

Sperry Rand 

178 Gfl 

175 - 

Arbed 

283 . 

264 50 

Cockerll-Dugrée. 

60 

62 __ 

FlmWar 

■ - » 

6 65 

Hoogbvens 

63 .. 

0 83 

UtHiniuMMB 


325 

Steel Cy rt Cau.. 

m m m U « 

112 50 

TliyM c. 1000. . . 

268 .. 

2S5 

Blyww 

■ w a a 

19 

De B bers (port),. 

• B * m 

20 S 

De Boars p.cp... 

« w A « 

■ 

General Mining. . 

■ ■ ■ 

85 

Hartebeest 

62 &0 

Si 50 

Jriumnesboig... 

- m 

73 50 

Ifflddte Wltwat. . . 

9 ai 

10 40 

President Steyi- 

■ w 

39 10 

Strifantein 

13 » 

13 90 

tel Reefs 

76 

74 55 

Vestted 

B 50 

9 30 

Alcan A htm. 

cm 50 

.129 

totarteuie Mines 

U 80 

89 60 

Csmlnca 

139 . 

136 10 

Flnmtremer.... 

|40 

137 

MIxmrats-Resera 

050 

10 

Novanda 


112 10 

Vieille Montagne. 

« . . t ■ 

271 40 

Av-ttetraftea... 

154 60 

163 90 

Britiriv Petroleum 

73 60 

31 50 

Golf 01) Canada.. 

127 50 

126 59 

Petrofioa Canada 

■ 

78 

Shell Tr. (part). . 

51 70 

60 60 

Akzo 

53 50 

51 70 

DerL ladnstries. 

132 . 

182 

Dow Ctranlcal... 

157 50 

167 60 

Fosecn 

17 40 

17 7Û 


VALEURS 


Coure 

précM. 


Darder 

coure 


Canari isï 7B 

Claxo 64 

Cran un ça.... J3J 9S] 

raarlac. 131 

Procter (tente te. .i 422 10 

Cftartalds I 

EsUsiatim.... 102 20 
Camdiea-Padf.. . 84 10 

Wacous-Uts 

BarhW'Raad. ... IIB0 

Sa«. Allumettes j 69 10 

HORS COTE 


Aber 

cellulose Fia 

Copiai 


169 
63 

iss m: 

130 . 
433 
ta eo 
JS2 60 
84 20 
68 50 
II U 


Euratrep 

Francaru. ..... 

Irterteelmlque. . 
Métal!. Minière., 
Proauptia, . a , , . . 
Sab. Mer. Corv..J 
Soflbus.. 

5.P.R I 

Ufiaea | 

Oetv, Grkatea... 

Roraato NV 


445 
50 20 
746 

405 


445 

60 

739 

40- 

430 


150 140 


■ ■ 


115 60 
293 
749 40 


252 . 


115 10 
305 60 
252 70 


SICAV 

Pim. IntUtnLl 12669 24 l?l<U 53 
7~ catégorie-l IC036 77 8S&9 58 


12 9 


Action Sélec.. . 
Aedlffeaodi..... 
Affîrao 

A. LT.0. 

AMrlcfr-valor.. 
Assurances Pim.., 
Boarae-lovesL. . : 

B. TJ. Valeurs... 

c.LP. 

Convertibles.... 

Conv erti m u ia 

Drouot InrtsL. • . 
Etysêes-Valeim. . 
Epargnscrvlss.. . 
EpargnMatêr... 
Epargne-Uobil... 
Epargne-Ottlig.,. 
Epargne Revenu. 
EpargoMiaïe.... 
Epargne Val car.. 
Foncier Investira. 
Fortune 1 ...,. .. 


EMxbo 

fraa 

Uclrt 


Rsshil 

rat 


14 

37 


15 

SI 


Fnncfr Epargna. . 
France- Garantie. 
Fratkce-VnvesL... 
Laffltte-Rend.. . . 
Lafffltte-Tohço.-. 
Nouv. France-Obi. 
France Placement! 
Gestion Readem.-j 
GesL Séfl. France -J 



Indn-Vatenrs.... 
iHterertissmci, . 
î p ters élection. . . 
u net pnrtef..... 
Obllg. ttes catég. 
Paribas Gestion. . 
Pierre investies.. 
Rothscfcifti-Esp-, - 
Sécttr. Mobilière. 
Sélec. Croissance 
Sélect. Mondiale. 
Sé!ectiim-&eid.. 
S.F.I. FIL et ETRJ 

S.I.G. 

Hütt MII 

Sflvam 

Stivarabte 

Slivînter 


Sngmr 
SolaiMnvesllss.. 
UJLP.-Investiss.. 

QnHoncier 

UnOanon....... 

Uni Obtipatlnns. . 

Uni première.... 

IVnlslc 

Worms investira. 

12 9 

Actigest-Etoilo i 

Crednrter 

Cretes ance -l oiM. . 
Enra-Cndssanoa. 
Finmcière Privée 
Fructidor 
Gestion Mobilière 
MondMe InvesL. 
Ohiisem. 

opéra 

P tau inter 

Steaviiame 

S.I. Est 

soglncQ. 

Soginter 
tinlvalor 
valorem. 

•Cous précédent 


• -t 


140 27 
(57 69 
166 
151 
292 23 
121 85 
128 28 
125 
273 
M6 99 
119 37 

•i70 61 
167 57 
524 24 
262 15 
l ±2 I 2 | 
13* 76; 
291 99i 
273 5Sl 
169 90 
279 39 
‘120 à 0 
(65 K; 

151 25 
214 50 
136 77) 
103 94, 
169 37! 
27a 97 
162 65 
231 25 

*■43 :i! 
139 39! 
182 5b 
142 07 
136 66 
193 26 
1168 97 

152 96 
(33 23 
27 1 32 
287 55 
535 33 
(20 32 

131 7i 
167 65 
243 66 
152 77 
Ml 32 
144 36 
129 73 
231 
329 
161 

132 45 
278 74 
201 72 
l&OO 46 
1499 62 
*133 79 

223 85 

IM 06 
13B 18 
136 Al 
135 58 
328 18 
142 62 
196 66 
171 26 
128 81 

141 13 
276 72 
187 35 
375 72 
(21 32 
424 26 
162 II 
165 98 


34 

21 

76 


133 54 

150 54 
160 52 

144 51 
277 67 
116 13 

132 47 
126 92 
.61 11 
IM 60 

113 96 

162 78 
I&9 86 
500 O 
250 26 

145 22 
128 65 
269 12 
261 17 
162 20 
266 72 
IH g2 
(Si 76 

144 39 
212 26 
130 67 
99 23 
160 78 
2£6 32 
155 42 
220 77 
135 72 

133 07 
174 =1 
135 53 
130 37 
184 h- 

1073 97 

146 04 
/7<r 92 
259 02 
274 57 
511 04 

114 86 

125 15 

160 OS 
232 34 

145 84; 
I0& 27 
137 SI 
123 85 
268 56 
314 28 

161 II 

126 44 
286 10 
192 57 

1442 69 
1441 94 

127 72 
213 76 

69 35 
130 .i 
(29 66 r 
I2d 40 
313 30 
ISS 58 
187 70 

163 49 
122 97 

134 73 
264 17 
178 85 
356 68 

115 £2 
405 82 
145 21 
148 91 


Covta Ira 


da la brièveté da délai qrt unes est Imparti pour pa&Ber la cota 

nas dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 

tes tes cours, aies soit c orrigées dès le (endemaia dans la première édition. 


MARCHE A TERME 


le Chambre syndicale a déridé, à titre expérimental, do prolonger, après b riètore, la i 
cotation te valent* ayant fait r objet de transactions eatre 14 b. 15 at H Kl 30. Pour • 
cette raison, nom ne pouvons plus garantir Péxactitule des dentiers cours de ftprès-mldL 


taiteH 
ration 




Préeéd. ! 
clôtura 


h naer l Dern,er L c S 

| cours coure f' cours 


nio 

S35 


69 

131 

S2 

142 


S2 

92 


IM 


78 

I3S 

188 

98 

48 


ino 

243 

910 

66 

160 

no 

16 

07 

01 

126 


ftS % 1973. 
CJLE. 3 % . J 

AfriteW Dec.. 

Ut Rtplcte.. 
UsJ*art. ind. 

Ate. Saperez. 
Atetbra-JUL. 
ApBliCL gSZ- 
AqnttalM. u 
— certi! — 
Afjan. Prisa. 
Ass.Gr. Psrisj 
An. Entrepr. 


Babc.-FTra. 

BaUhEqaip... 

Ban-lmest. 

B.C.T. 

Bazar H. V... 
BooOiB-SAr.. 

Ble 

Bhdpu... 

BJ5JL4Ü0... 

CsmtMr. .. 

uStA 




r 


- - 

-,?♦ “fi 


166 

96 

97 
230 

286 

5 e 

su 

85 

G3 

92 

186 

270 

106 

79 

235 

61 

72 

133 

192 

J» 

46 

40 


Cftalera,.,. 


Mm. tet~ 


— fflbD..- 
CJ.T. Alcatal 
CM ll éditer 
CJLIadnstrJ 
C 8 detel^.. v J 
Coûmet---- 

Cafradel; ... 


— fttU— 
c. Entrepr... 
Cnt-foucber 
fr.cra.nv. 

— (DbU... 
CrâlLfSfiC.. J 
C.F.IBV...J 
Créd. IsdnsL 
Créd. Kit. - 
Crédit Nord. 
tenoHehr 

ÇuLiFt, 


Dsffts-Mief J 


CSeGleEao 


BS7 . 

667 .. 

066 . 

1951 .. 

1948 

1948 .. 

338 

386 

334 . 

275 |Q 

270 10 

270 

67 .. 

EB 68 

56 50 

133 .. 

(33 .- 

ira 

62-.. 

51 66 

SI 70 

141 80 

143 60 

-141 80 

801 60 

300 

298 

52 28 

52 .. 

62 

90 

91 

91 

292 . 

202 .. 

262 

201 . 

262 .. 

197 - 

74 58 

74 

74 10 

169 . 

151 .. 

151 - 

184 

184 

184 .. 

92 66 

91 SO 

SI B0 

‘66 50 

62 

51 96 

50 U 

59 90 

58 90 

670 . 

659 

662 

370 

m sa 

363 10 

465 .. 

450 

448 

1245 

1211 

1200 . 

752 50 

252 50 

252 

912 

*51 _ 

606 


162 10 
|B 6 30, 
16 66 
162 60 
69 20 
124 16| 
386 
389 19 
Ifil 50 

96 50 

97 


36! 

89 60 
69 59 
88 80 
168 

269 98 
168 50 
80 
228 
50 70 
81 
143 
(93 

132. 

47 61 

413 . 


159 
J 50 
• 16 

99 

98 

125 

891 

374 

181 


26 

m 

40 


m 

661 


<7 59 


267 
257 BQ 
361 


69 56 
189 

269 90 
106 ID 

78 90 
227 
66 05 
80 raf 
140 

(93 59 

131 50 

40 

38 OBI 

466. Ifl 


153 
150 
16 25| 
» 10 
60 40 
125 


372 - 
161 66 
95 10 
97 


438 501 438 S0 


265 10 
256 
861 . 


86 i 
(89 
266 60 
160 
78 90 
227 
50 
80 30 
140 80 
*93 59 

(31 50 
48 10 
40 


1948 

329 30 
276 . 
56 . 
133 . 
51 66 
141 80 
295 20 
51 . 
90 .. 
282 . 
260 .. 


75 .. 
148 . 
185 .. 
90 

61 . 
61 


S5S 30 

441 . 

1181 
247 50 
918 - 
66 80 
156 . 
148 .. 
16 , 
99 

66 40 
122 66 
878 . 
876 -< 
161 66 
94 20 
96 66 


10 
257 5Q 
359 80 
86 60 
64 70 
89 60 
188 

266 86 
104 16 
77 50 


434 .. 


56 05 
.80 
140 .. 
112 

m 

45 60 
39 06 
402 10 

434 .. 


- 

: 


, Préeéd 
> eiétnre 

cours 

r Deralei 
cours 

. CompL 
premier 
cours 

Corapu 

'ration 


Prfcél 

clôture 



Compt 

premier 

coure 

uum«nsir 

ration 

VALEURS 

VALEURS 

.jPTORlBI 

Durai ta 

cours 

I cours 

183 . 

EJ. LBtctnrre 

(92 50 

192 . 

182 

192 .. 

120 

ornto-Caby.. 

123 50 

121 50 

120 

120 .. 

60 . 

EranSJUF... 

58 . 

57 |0 

57 30 

57 |0 

90 

Opfï-Psftbas. 

92 50 

91 80 

91 n 

91 10 

173 

E 

‘Drafranca.. 

179 . 

170 .. 

177 

175 .. 

• 






355 

Europe n* t . 

335 - 

264 50 

364 50 

368 M 














74 

Parts-franc». 

90 66 

93 50 

99 BO 

97 : 








64 

PechribrooB. 

63 96 

63 90 

b3 90 

64 

84E 

Ffendo 


346 

345 

345 

87 

P.UX 

87 

85 

84 80 

*3 M 

160 . 

FUl Paris PB 

Mi 

151 10 

149 

147 50 

146 „ 

124 | 

- (ObL)... 

124 50 

124 

124 

W J9 

124 50 

198 . 

— afaL coin. 

199 40 

199 40 

199 40 

195 20 

30 

Fenamja... 

40 EO 

40 10 

40 30 

40 10 

50 . 

Fia. On. Eor. 

55 

54 20 

54 

54 . 

152 

Peahoët.... 

158 

154 10 

154 ID 

155 . 

114 . 

Finertel 

113 70 

113 50 

113 60 

112 30 

235 

Pernod-Gin. . 

248 

241 10 

242 

241 10 

69 . 

Frawshmt. 

75 

)2 16 

72 18 

71 50 

89 

P enter 

93 90 

96 80 

96 80 

ra 

101 . 

Fr. Pétroles. 

99 50 

99 50 

m bo 

98 

66 

PétiütesB.P, 

62 .. 

Bl 20 

61 40 

60 60 

23 . 

— (Certifie.) 

23 20 

23 15 

23 15 

23 20 

240 

Peageat-Cîtr. 

260 

266 fcO 

255 . 

2SG 58 








320 

— (obL)... 

326 

323 

323 

316 63 



i 





60 

Pforrê-Ariiy. 

59 (0 

60 95 

59 

60 BO 

49- . 

Galeries Laf. 

60 30 

50 10 

60 10 

46 .. 

44 

P.LttL 

46 10 

45 60 

45 ED 

45 

133 

Gle cPEntr... 

135 

135 10 

135 IB 

132 60 

149 

Poriete 

147 60 

145 50 

145 50 

146 60 

113 

Gin Fonderie 

117 .. 

115 50 

115 . 

115 10 

116 

Poffet 

1 IB 

115 80 

116 80 

115 05 

V74 . 

Générale Occ 

173 40 

172 

172 

m ta 







168 

Br. Tr. Mars. 

172 . 

170 10 

170 10 

170 10 



1 




166 

Gnnnue-Gns. 

166 . 

163 50 

163 

160 40 

72 

Pompey... . • 

67 66 

67 68 

67 60 

68 60 






* 


92 

P.M. Latnsai. 

91 66 

90 50 

91 50 

tt 70 

134 

Hachette... 

121 

118 68 

f 18 68 

118 60 

27 

Mutai-#,. 

27 80 

28 50 

29 29 

29 60 

73 

1 métal 

73 EO 

73 

72 60 

72 70 

260 

Presses-raté. 

266 88 

2S4 

261 

262 .. 

295 - 

test. Méfia» 

338 . 

321 50 

321 

315 |0 

310 > 

Prétriull SI. 

301 10 

301 

30k 

301 .. 

119 

J 

. Bcrel Irl. 

115 

114 EO 

113 60 

115 

69 

Frirai 

ira 30 

99 40 

99 20 

97 60 

72 

Jearaonl Ind. 

76 

78 

78 

77 

124 

Primas»... 

124 60 

123 

123 .. 

125 

12 

KaUSteTtL. 

61 20 

51 20 

si m 

61 20 

. 30 

Printemps.. 

35 

35 

34 60 

34 40 

35 

KIAwtCbL. . 

35 

ra 

35 

34 68 














310 

Radar SJL.. 

321 50 

316 . 

317 

317 .. 








436 

— (obL).-i 

443 

438 56 

438 50 

430 . 

146 

Ub. Ballon. 1 

156 . 

149 50 

148 

148 

375 

Radlotuntt... 

36 6 50 

3/9 

378 ' . 

385 .. 

170 


170 

104 BO 

166 46 

IS3 (0 

65 

Rafün. (Fse)- 

66 70 

' 66 30 

66 36 

08 30 

265 

_ 

- (bh&E.) . J 

270 . 

265 

255 

264 10 

63 

Raff. St-L... 

69 60 

68 60 

ES 60 

69 40 

270 

La Hérin 

278 

270 

272 

265 . 

540 

Redoute.,.. 

547 

546 .. 

542 .. 

60 . 

1648 

Legrand...-. 

1666 

1650 

156 

1637 

60 

Rttne-PoaL. 

62 90 

62 .. 

62 

61 .. 

Ï88 

LocattaH 

194 66 

194 SD 

194 50 

180 58 

146 

OocRKl-Uctel 

140 20 

145 . 

141 . 

■ 42 10 

107 

Locafmce.. 

122 60 

122 36 

121 60 

120 60 

240 

Roche Picard 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

L IDEES 

— POINT DE VUE : « Notre 
espace national est mal uti- 
lisé » f par L Fourrier. 

3. U VISITE EN FRANCE 
DE M. 6IE8EK 

5. DIPLOMATIE 
5-6. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : la 
police demande de nouvel les 
précisions aux ravisseurs de 
M. Scbleyer. 

E. ASIE 

& AMERIQUES 

& PROCHE-ORIENT 

— SOUDAN : on entretien arec 
le cfaef de 1 ' opposition, 
M. Sadek El Mafadi. 

8-a AFRIQUE 

— TUNISIE - LIBRES OPI- 
NIONS : « A l'épreuve de 
la démocratie », par J. Rons. 

— TOGO : un entretien avec 
le général Eyadema, chef de 
l'Etat. 

IB A 15. POLITIQUE 

la EN ILE-DE-FRANCE 

— Soucis de rentrée. 

17. EQUIPEMENT 

— L'application de la loi sur 
la protection de la nature. 

la REGIONS 

m JUSTICE 

— Les entretiens de Nanterre. 

21. RELIGION 

— Le rattachement des ecclé- 
siastiques à la Sécurité 
sociale. 

21. SCIENCES 


' U veille de là rentrée 


LE MONDE DE L’ECONOMIE 

PAGES 23 A 26 
Les rapports annuels des 
institutions financières Inter- 
nationales : Banque mon- 
diale et F.MX 

Après l'échec des révolutions 
vertes en Asie. 

Sécurité sociale : Contraire- 
ment au a p ré visions, moins 
d'actes médicaux. 

Les notes de lecture d'Alfred 
Sauvy. 


28 -2a ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Annie Hdl, do 
Woody Allen ; Valentino, de 
Ken Russel. 

3a SPORTS 

43 à 4a LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ENTREPRISES : iid procès sur 
les droits des sous- traitants. 

— AFFAIRES : les pouvoirs pu- 
blics n f ant pas encore defini 
leur strategie dans le secteur 
des circaits intégrés. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (») 

Annonces classées <32 à 42) ; 
Aujourd'hui (44 > ; Carnet (28) : 
< Journal officiel » (44) ; Météo- 
rologie (44) ; Mots croisés (44) : 
Bourse (47). 


MM 


spécialiste-créateur du 

vêtement de- peau H. F. et Enf. 

prêt à porter, à vos mesures 

y ou 'selon votre, çroqùîs'" 
.réparai transformé nettoyage . 
^ 8 , pl. des - Victoires- Per [ 5 - 250 . 95 . 1 3 


RÉSULTATS DU BAG 1977 

UIJPMJE* i 
SERIES 

ronuiHfi 

A 

nique 

B 

W rés 
C 

üfterts : 

D 

Reçu av*c 
mention B. 
Ofl AA 

% 

30 

% 

43 

% 

58 

% 

44,5 

Reçus me 

mention 

passable 

50 

50 

37 

44,5 

TOTAL 
ûts reçus 

80 

93 

95 

89 

Remise à niveau 
d partir de ta seconde . 

I.P.M.E. 

Enseignement secondaire privé , 

70, r. Chardon- Lagache. 7501Ç Paria 
TéL : 520-61-13 et 283-45-34 


Le numéro du « Monde » 
daté n -12 septembre 1977 a été 
tiré à 516 687 exemplaires. 
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LES MAITRES AUXILIAIRES 
SE RASSEMBLERONT 
DEVANT LES RECTORATS 

Plus de mille maîtres auxiliai- 
res ont assisté, le dimanche 11 sep- 
tembre, A une conférence natio- 
nale & la Mutualité, à Paris. Cette 
réunion était organisée par le 
Collectif national des maîtres 
auxiliaires, qui devait annoncer 
que plus de la moitié d'entre eux 
n’avaient reçu aucune nomination 
quatre jours avant la rentrée. A 
la tribune, les responsables se sont 
félicité de l'aide efficace des syn- 
dicats — de la FEN. notamment, 
qui, dès le 14 juin, avait entamé 
avec ie ministre de l'éducation les 
négociations qui ont abouti ces 
jouis derniers au réemploi de tous 
les maîtres auxiliaires ayant eu 
au moins un poste à mi-temps 
l'an dernier, a Cette conquête, re- 
connaît toutefois M. André Bear;, 
secrétaire générai de la FEN, est 
aussi le fruit de ta lutte difficile 
des maîtres auxiliaires au cours 
des derniers mois. » 

Après le débat, les maîtres auxi- 
liaires, délégués de toutes les aca- 
démies, demandaient, dans une 
résolution, que tous les ensei- 
gnants viennent soutenir le 14 sep- 
tembre prochain leurs collègues 
maîtres auxiliaires devant les rec- 
torats, afin d’obtenir la nomina- 
tion de ces derniers <t sur des pos- 
tes à temps complet dans leur dis- 
cipline et à Fannie ». 


LES N OUVEAUX 

nssus^^re 



COUTURE 

Etamines imprimées 
Lainages écossais 
Draps réversibles 
Vëlours imprimés 
Jerseys Jacquard 
Cotons d'hiver 
Crêpes de soie 


DECORATION 


Velours contemporains 
Toiles et chintz imprimés 
Tissus Jacquard 'Design' 
Tweeds et carreaux 
Lampas et tapisserie de style 

(Tous nos articles sont en stock) 

RODIN 

36. CHAMPS- ËLYSÊES - PARIS 


LITS* SIEGES* MEUBLES 
FABRICANT SPECIALISTE 
BIBLIOTHEQUES « BUREAUX 
RANGEMENTS «ELEMENTS 
LAMBRIS «ALCOVES 
MEUBLES-LITS 
A VOS MESURES 
DECORS DE FENETRE^ 
TENTURES MURALES 
TOUS TRAVAUX 
NEUF ET R ESTAUR ATION 
EBENISTERIE • TAPISSERIE 
INSTALLATIONS 

STYLE ET CONTEMPORAIN 


i. 




s** - 


ÛMêWtfyUtC 

DECORATEUR ENSEUBUEA 
1 ATELIERS - BUREAU D'ETUDES - MAGASINS 
DANS NOS IMMEUBLES 2500 M ? 

42-44. FAUBOURG CT-JLNTOIHE 
PARIS ï2e - BASTILLE - RAfflCIMG 
CONSEILS - PROJETS - DESSINS - DEVIS 

343J6J1 4 LIGNES 


A Saint-Étienne 

Un cadre supérieur de Manufrance 
présente un plan de sauvetage de l'entreprise 

Bi. Joseph Sanguedolce, maire communiste de Saint-Etienne, 
devait tenir une conférence de presse lundi 13 septembre dans F après- 
midi. Auparavant, ü devait recevoir le jupe-commissaire. M. Boka- 
novskL On s'attendait que le maire de Saint-Etienne divulgue les 
grandes lignes d’un plan de sauvetage de Manufrance remis ces 
derniers jours par un cadre supérieur de l’entreprise au président 
du tribunal de commerce de Lyon. 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — A gauche 
comme à droite en passant par 
le centre, on se déclare convaincu 
de la nécessité de dépassionner 
le débat. N’est-ce pas, six mois 
après les municipales et six mois 
avant les législatives, un vœu 
pieux ? Sur des affichettes 
bleues apposées ici et là on a 
pu lire : a Stéphanoises, Stépha- 
nois. ne laissez pas Sanguedolce 
brader Manufrance. » Quarante- 
huit heures après, le nom du 
maire communiste était remplacé 
par celui de son prédécesseur A 
l'hôtel de ville : « Le plan des 
curateurs, du pouvoir, de Dv.ro- 
Jour et Neuwirth est inaccep- 
table ! » 

Le comité de défense des créan- 
ciers ne peut, compte tenu des 
circonstances, que trouver «réa- 
liste» le plan des curateurs. Se- 
lon ce comité, fort de six cents 
adhérents (représentant presque 
50 % des créances fournisseurs et 
30 % de l’ensemble des detu ;j. le 
montant de la dette moratoire 
s'élevait, au 31 mai, à 266 millions 
de francs, dont 180 millions de 
francs concernant les créances 
fournisseurs. Le passif total 
atteindrait 500 minions de francs. 

Le comité de défense a, tour à 
tour, rencontré M. Pinay, prési- 
dent de rassemblée départemen- 
tale, . le préfet de la Loire, le 
maire de Saint-Etienne, les syn- 
dicats de Manufrance. Ceux-ci 
ont assuré que sla municipalité 
stéphanoise ne s’opposerait a rien 
dés lors que les organisations syn- 
dicales et le personnel seraient 
d’accord avec un plan qui pour- 
rait être proposés. On fait re- 
marquer à Saint-Etienne que rien 
□'interdit au tribunal de com- 
merce de Lyon de réformer le 
plan officiel des curateurs, en y 
incorporant toute une série de 
solutions émanant de différentes 
parties, sans qu'il s'agisse à pro- 
prement parler de véritable pian. 
On pourrait procéder ainsi avec 
les propositions contenues dans 
un document qui vient d’être 
remis au président du tribunal de 
commerce de Lyon par un cadre 
supérieur de Manufrance. M. Jo- 
seph Sanguedolce (P.C.), maire de 
Saint-Etienne, en a reçu copie. 

« 77 s’agit d’une proposition 


visant à remédier aux difficultés 
que connaît actuellement l’entre- 
prise. » M. Sangueldoce considère 
qu'elle apporte « d'importants élé- 
ments permettant de faire sortir 
Manufrance de la crise qu’elle 
connaît ». « Elle mérite toute 
notre attention », a ajouté M. San- 
gueldoce, qui souhaite aqu’ü soit 
pris en considération par ceux qui 
ont la volonté réelle de sauver 
Manufrance. La municipalité va 
en conséquence procéder à une 
étude approfondie de ce docu- 
ment ». 

PAUL CHAPPEL. 


M. MONIMDO MET SI CAUSE 
LA SÉLECTION DES OUVRAGES 
A LA FÊTE DE « L'HUMANITÉ > 


A la suite de l'intervention 
aérienne de M. Jean Montai do, 
auteur d'un ouvrage intitulé les 
Finances du P.CS., au-dessus de 
la fête de FBumanité < voir le 
compte rendu page 10), le quoti- 
dien communiste a précisé lundi 
12 septembre qu'aucune sélection 
des livres mis en vente par les 
éditeurs dans la fête n’est opérée 
par les organisateurs. M. Mon- 
tai do è édité par Albin Michel) a 
aussitté répliqué : « Les éditeurs 
m'ont déclaré : « Nous payons un 
stand à la fête de l'Humanité, 
nous soumettons une liste au 
C-D-L-F. (Centre de diffusion du 
livre et de la presse) et c’est lui 
qui choisit. Il en est de même 
pour toutes les maisons d'édi- 
tions. » H a ajouté : « Le CJ)£*P. 
organise la a cité du livre » dans 
le- cadre de la fête. Or, cet orga- 
nisme, ainsi que je l’ai prouvé 
dans mon livre, monopolise les 
marchés des municipalités com- 
munistes et d’une multitude de 
comités d’entreprise contrôlés 
par le P.C. Partant, zZ est un des 
premiers clients des maisons 
créditions. Albin Michel compris. » 


À Rennes 



W\ 


PiageT 



J. BERNARD 

6. nie du Faubourg StHoimrv 


PARIS VF 


2511. 


MORT D'UN JEUNE DROGUÉ 

Un jeune Rennais âgé de 
vingt-quatre ans, M. Gérard 
Marchand, a été trouvé mort 
samedi matin 10 septembre, 
allongé sur la banquette avant 
d'une 2 CV Citroën stationnée 
face à l’Immeuble qu’il habitait 
Dans l'appartement qu'il occupait 
avec deux amis, on a découvert 
ces deux Jeunes gens, inanimés. 
M. Jean-Pierre Boulanger, âgé 
de vingt -six ans, a été hospitalisé 
dans un état extrêmement grava 
M. Claude Griot, âgé de vingt- 
quatre ans, a pu être entendu par 
les policiers de la sûreté urbaine 
de Rennes. 

Les trois jeunes gens n’avalent 
pas d'emploi fixe et tentaient de 
vivre en faisant quelques travaux 
de tapisserie. Vendredi soir 9 sep- 
tembre, lis achevaient une 
semaine de c festivités » par une 
tournée des cafés de Rennes. 
Chaque verre de vin ou de bière 
était accompagné de comprimés 
de barbituriques. - 

M. Griot, que ce mélange d'al- 
cool et de barbituriques n’avait 
pas gravement atteint, a été placé 
en garde à vue. Les enquêteurs 
cherchent à savoir s'il y a eu de 
sa part « non assistance & per- 
sonne en danger ». — fCorresp.i 


• Accident d’avion en Birma- 
nie : dix-neuf morts. — Dix-neuf 
personnes, dont trois enfants, ont 
trouvé la mort dans un accident 
d'avion err Birmanie, apprend-on 
lundi 12 septembre. L'avion de 
ligne avait disparu le jeudi 8 sep- 
tembre alors qu'il assurait une 
liaison intérieure. L'appareil étant 
tombé dans la jungle. les recher- 
ches ont été difficiles et les sau- 
veteurs n’ont pu parvenir que 
dimanche sur le lien de la catas- 
trophe. — 


L'INTERNATIONALE SOCIALISTE 
VA ACCROITRE SON AIDE 
AUX MOUVEMENTS 
DE LIBÉRATION 
D'AFRIQUE AUSTRALE 


Sur le marché des changes 

U HAUSSE DU DOLLAR 
SE POURSUIT 

Amorcée vendredi, la Hausse do 
dollar s'est potusdirle lundi sur les 
marchés des changes- Le cous de L> 
monnaie américaine a dépasse 
£33 DM à Francfort. contre 
2JH50 DM ; à Paris, il a sensiblement 
progressé au-dessus de 4A3 P contre 
i£lSO F à la veille du week-end. « 
qui dénote un certain fléchissement 
du franc, notamment vis-à-vis du 
deutsebemark, coté à 2.1 Z F environ 
contre 2,1180 F. La fermeté dn dollar 
est attribuée au raffermissement dn 
taux d’intérêt aux Etats-Unis, sons 
l'effet de la politique plus restrictive 
menée par les autorités monétaires 
pour freiner l'accroissement de la 
masse monétaire. 


• 560 millions pour la route 
Suisse-Atlantique. — L’Associa- 
tion pour la route Centre-Europe- 
Atlantlque. qui réunissait sou 
assemblée générale samedi 10 sep- 
tembre. à Limoges, a élu à sa 
présidence M. Jean Charbon- 
nières. president de la chambre 
régionale de commerce et d'in- 
dustrie Limousin - Poitou - Cha- 
rentes. Cet axe. destiné à relier 
rapidement la façade atlantique 
à l'Allemagne du Sud et à ïa 
Suisse, aurait dû. selon les res- 
ponsables de l'association, obte- 
nir 1 112 millions de francs de 
crédits entre 1976 et 1980. Le mi- 
nistère de l'équipement n’a ac- 
cordé que 550 millions de francs. 
— fCorrespj 
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collections hiver l 

Griffsolde dégriffé 
les grands du prêt-à-porter 


L’OACI en session. — La 
vingt-deuxième session triennale 
de rassemblée de l'Organisation 
de l’aviation civile internationale 
(OACZT s'ouvre, le mardi 
13 septembre â Montréal. Au 
cours de cette session, les hauts 
fonctionnaires de l’aviation civile 
représentant la plupart des cent 
quarante Etats contractants 
adopteront le programme des tra- 
vaux pour les trois prochaines 
années. Un élément essentiel du 
programme des travaux de 
l’OACI portera sur l’assistance 
technique dont les fonds attein- 
dront, en 1980, 30 mil] ions de dol- 
lars. D’autre part, IUJijSjS^ dont 
deux appareils ont Été récemment 
détournés, proposera un renforce- 
ment des mesures visant à répri- 
mer les actes d’intervention illi- 
cite dans l'aviation civile. — 
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( driffsolde 

POUR EUE 3,rue du Lagny/Nalion 

1, tus de la Plaine / Nation 

2. me du Renard / Hôtel de Ville 

i POUR ÜJI 3,me de la Plaine/ Nation 
3, bd Montmartre / Montmartre 


ouvert fo lundi aprés^rnidi 


DIPLOMES DE IMÜES 

pour la vie professionnelle 

Tous ceux qui ont étudié une langue 
(anglais, allemand, italien, espagnol, 
russe) quel que soit leur âge ou 
leur niveau d'études, ont intérêt â 
compléter leur qualification par une 
formation en langues, décisive fan» 
la vie professionnelle. Cette formation 
pent être confirmée par an des 
diplômes suivants : 

— Chambres de Commerce Etran- 
gères, compléments Indispensables 
pour mus les: emplois du commerce 
et des affaires • 

— B.T5. Traducteur Commercial, 
attestant une formation de spécia- 
liste de la traduction et de l'inter- 
prétariat d’entreprise ; 

-7 Université de Cambridge (an- 
glais), carrières de l’information, édi- 
tion, tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque aimée dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
adm ini s tratifs, ingénieurs, techni- 
ciens. secrétaires, représentants, 
comptables, etc-, profiteront de cette 
opportunité pour améliorer leur 
compétence et leur* chances. 

Documentation gratuite n* 1763 sur 
lu préparation et les débouchés de 
ces diplômes,' sur demande h : 
tJLngnm et Altaï res, 35. me Collangc, 
92303 Parla-LevoIloiA. Tel. ; 279-81-98 
(enseignement privé â distance). 


Conduite par ML. Olof Palme, 
ancien premier ministre suédois, 
une mission de l’Internationale 
socialiste, qui vient d’effectuer 
une visite de sept jours en Afrique 
australe, va mettre sur pied un 
programme d’aide aux Etats afri- 
cains de la cligne de front» en 
lutte contre le régime rhodésien 
(Angola, Botswana, Mozambique; 
Tanzanie et Zambie). 

La mission, qui s’est rendue 
successivement â Luanda, Tj«ara 
Maputo. G-aberon.es et Dar-es- 
Salaam. comprenait douze mem- 
bres, dont trois suédois et des 
représentants des partis socia- 
listes allemand, autrichien, belge, 
danois, espagnol, français, italien, 
portugais et dominicain. Elle a 
rencontré les chefs d’Etat de l’An- 
gola, de la Zambie, du Botswana 
et de Tanzanie, ainsi que les diri- 
geants des divers mouvements 
de libération, parmi lesquels 
MM. Mugabe et Nkomo, chefs du 
Front patriotique rhodésien, et 
M. Nujoma, leader nationaliste 
namibien. 

Le programme d’aide dont sera 
saisi le bureau de l'Internatio- 
nale socialiste, le mois prochain 
à Madrid, comprend sept points : 
accroissement de l'aide aux dif- 
férents mouvements de libéra- 
tion, arrêt total du soutien à la 
Rhodëste et à. la République Sud- 
Africaine, arrêt des investisse- 
ments dans les deux pays, em- 
bargo total sur les fournitures 
d'armes aux gouvernements de 
S&llsbury et de Pretoria, arrêt du 
recrutement de mercenaires, mo- 
bilisation de l’opinion internatio- 
nale en faveur de la lutte des 
mouvements de libération 



Date Carnegie, fondateur 

Sachez parlex 
en public en 
14 soirées 

E xprimez vos roc,. 

Développez assurance 
facilite de contacts. > 

Votre vie personnelle, profession- 
nelle et sociale sera, dynamisée pu 
la méthode Carnegie. 100 % prati- 
que. enseignée dans 43 pays. 

Des anciens du cours Dale Car- 
negie vous renseignerait à la 
conférence d'information gratuite 
du 

Mer. 14 Sept., 19 L 

Maisons des Centraux, 8. r. Jean- 
Goujon, Paxis-8*. m fl F.-D. Roose- 
velt Sessions dans 33 villes es 
France. 

Maison des Centraux. 3, r. Jean- 
G. Weyne : 954-61-06. 
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du 14 septembre au 8 octobre 

spéciale 
d’avant-saison 

NICOLL 

COSTUME SUR MESURES 

formule A4AF 
industrielle vOv 

avec gilet 1 050 F 

Nicoll ia TfAOiTiC^ anglaise du vetement masculin 

29. RUE TROMCHET / PARIS a* 




ECOLE DE DIRECTION 
D'ENTREPRISES DE PARIS cp 

-ab : .o^._, Ht nt priv'é d enseignement tecnnicjue supérieur 


Préparation sur trois ans, simultanés ou non. sux 
diplômes d’Etat suivants : 

*” piplôme d’Etudes Comptables Supérieures (Cours dif 
jour ou du soir) 

~ B-T.S.D. (Brevet de Technicien Supérieur de Distribution} 

ESïï?'.?® Anomiques et 1» année de la 

Maîtrise de gestion (pour bacheliers uniquement) 


, r ï e J® Cîignancourt, 75018 PARIS 

*2/ iJccu^/srînDnon crotutio surdzK onde 
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